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L'Association des Anciens Elèves du .Petit Sémi
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple tiut : 

1 o - Créer entre les membres un centre commun de relations 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Seplembre (19-!6, 1948, 1950, etc ... ). 

2° - Leur permettre de venir en aide, par leurs cotisations, 
à des élèves que la. fortune a peu favorisés et qui méritent par 
leur travail et leur piété. 

3° - Les int~resser nu recrutement de la Maison ; les protrcs 
en choisissant pour elle les meilleurs en!a s et les plus dou6s 
de leurs catéchismes ; les laYe$, en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au moins se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mois, la « Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guerre et les a~sociés défunts. 

Une messe est en outre célébrée, dans notre clHtpclt.c, pour 
l'âme de chnCJl.Je associé. àont nous apprenons la mort. 

Le Bulletin de Saltll-l'incent est l'organe de l'J\ssociatiou. Il 
donne les • Nouvelles de la. Maison » et les n Nouvelles des 
.Anciens n, celles que. ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. 
Il ~ollicile inf'lamment leur active collaboration par des arti
cles cc variés • . Il accepte les demandes d'insertion d'annonces
réclames pour les Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs. par an. abonnement 
au Bulletin comprls. Pour les étudiants ct militaires non gra
dés, · la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-l'incent, dans sa rédaction, vise unique
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. ll n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qui Il pr6sen
terait quelque intérêt. Celles-ci Je recevront régulièrement si 
elles '·eulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tous renseignements et pour le paiement : 
S'ndr·esser à M. R. DnE~AUT, Er.o~o~m, SAt~T-VJKCE.:"T, Po~T

Cnorx. - Ttl. 31. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

~ $i vous passez 
le 

à -QuimpeP~ 
deseendez 8 

L'BOTEL TIMPL,ET 
Téléphone : 3-87 

Successeur M me Louis BIDEAU 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
• 

Le Corps Professoral. 
Supérieur : M. ~ené Got:G.n:. 
Erononw : :\1. René BRENAUT. 
Philosophie: :\1. Yves Uot:EN. 
Pre mi -.,.r:: ~[. Louis CORYE T. 

Seconde : l\L Albert COATMEUR. 
Troisihna : l\l. René H t;ITRIC. 

Quatrième Blanche: l\1. Anatole LB BORGNE. 
Quatrième Rougt' : l\1. André ADI~RÉ. 
Cinquième : :\1. Henri COLIN. 
Sixième Blanche : M. Louis BIDEAU. 

.. i.rième Rouge : M. Jean PLOUR1N. 
Jlathémaliqurs: M. Yves CANVET.~. 
'ciencas : :\f. Louis LE GALLTC. 

fl istoirr : 1\I. Joseph SF.NÉCHAL· 
Anylai~t : M. Jean-1\Inrio GuJ~GUINT.\T. 
Chant rl 1llusique : l\1. 1\lnrcel CLOAREC. 
Drssin rt Tlistoirc de l'Art: l\1. Xavier GooEc. 
Surcrillants: :7\Df. Jean AuTnET, Yves LE BIHAN 

~\~bastien Lou~sot:ARN. ' 

PN>fes~eur en congé d'études : à l'Université Calho
Jique d'Angers : l\t. Charles BouiN. 

.Effectifs et nouveaux. 

A la renfr<~o des classes l'e1TPctif total s'élevait à 25!7 
r lève ; i 1 éla it do 2.10 au débuL de l'année sc.ola i ro 195 J-
1.952. 

J rous avons reçu 69 nouveaux, dont voici le~ noms : 
Philosophie : Robert Rivoal, de Landeleau. 
p,~emière : Yves Boënnec, de Douarnenez. 
Srcrmde: Alhn:r.f '\Jio~~cc. rle Lor-'Ro-ninl\r-Plondiry. 

• 
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Cinquiènte : Pierre Cariou, de Lanrier ; Désiré Colin, de 
Pouldreuzic ; Jean Colin, de Guengat ; Michel Jan, de 
~ainte-Croix, Quimperlé ; Le Bouter Chrbtian, de :Plogon
nec ; Le Delliou .Cht:istian, de Sainle-Croix, Quimperlé ; 
Miniou Roger, de Saint-Thurien ; Moalic Roger, d'Arzano ; 
Michel Péron, dû Passage-Lanriec ; Xavier Trellu, .de 
Briec-de-l'Odet ; Paùl Trolez, dè Trégunc. · 

Sixièm.c : Joseph Bacon, de Briec-de-l'Odet ; Roger 
Baraou, .de , Gotùien ; Jean Bar'iou, de Beuzec-Cap-Si-zw1 ; 
Jean-Pierre Belbéoc'h, de Douarnenez; Alain Bescond, de 
Landudec; Louis Boédec, de Scaër ; Louis Boulic. de Cro
zon ; Marcel Burel, de Roscanvel ; Yves Cam,'" de Lanvéoc; 
Jacques Canévet, de Plonéour-Lnnvern ; Jean-Claude Cavel
lat, de Pleyben ; Ma'rcel Colomer, de Clobars-Carnoët ; 
:Marcel Croq, de Poullan ; Guillaume Dagorn, de Pionévez
Porzay ; Jean Daniel) de Plomeur ; Henri Danzé, d'Au- • 
dierne ; François de Kéroulas, du Juch ; Jean-Claude 
FJoc'h. de Pleyben ; Pierre 'Gaonac'h, do Quéménéven; 
.rean Grill, de Landudal ; Joseph Guiziou, de Loctudy; 
.Jean Hélézen, de Scaër ; Rén1y Hély, de Plouguer ; Jacques 
Hernol. de Landerneau ; Henri Jacq' de Saint-Pierre-Quil
hignon ; Jean-Pierre .lacq, de Lanaolen ; Roger Jan. de 
FouClsnant ~ Bernard Kern1el, de f!rozon : René Lannuzel, 
cl'Edern ; Jean-JacquPS Lapart. d'Audierne ; .Michel Le 
llnrs, de Gourlizon; Françoi · Le Bot. de Dirinon ; Yve 
Le Bra . de Beuz(\c-Cap-Sizun ; Jean Le Bris. du Pont-de
nui~; Guy le Dall) de Landerneau; Jo~eph Le Garrec. 
de l\Ioëlan ; Guv Le Grand, de Plonévez-Porzay : Jean Le 
Lay, de Loctudy ; Pierre Le 1Ieur, de Briec-de-l'Odet; 
nené Le 'ïr, d~ Châteaulin ; Jean-Yves Le Noac'h, de Plo
~onner ; Corentin Le Pemp, de Plomeur ; Raymond .l\1aguet, 
de Landerneau ; Alain Méner. de Goulien ; François ~Iénez. 
de PJevben: Pierre :.\Iirhel. de Pont-Avon ; Jean-Sébastien 
'tor\'nn, cl<.' Sni nf -Ségal ; Jenn Néclélcc, de Collorec : Pierre 
Nicola~. de Plogaf;tel-f::aint-Gcrmain : Jonn-~Iichcl Ollivier. 
rle LandréYarzec : AJain Pann. de Briëc-d!l-l'Odef ; Géra·rd 
Poul marc 'h. àe Lesroni 1 ; Luri Pn Quinquis, de Penh ars : 
Franc.·ois Rolland. de Lennon ; Yvc" St'Yèrc. de Pleyben. 

Les Dignitaires . 

l'résidents· L. Faillrr. l\Urhcl Lr i\Ioal, .Jean Blanchard. 
y,·e Doug-uel, Louis Guonac'h, Pnul Gonrmelon. Jran Le 
~oz. de Philosophie. - nent' Rnrré. GuillannlC Floc'h. 
"'\lie Ilot ,J ni iYPl. .T t'an Ll' Ht·n~. <.inhricl L<' Dr<.'n·. Gui lluum{' 
l.nen ~. CrH'onl in l\ iLoln~, Jean Qu idomt, Gui tl a ume Stéphall, 
de Pt·enli0r<.'. 
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Les Cérémoniaires. . 
Sacristains : Clet Le Coz, de Philosophie. Jean Le 

Bol, de Seconde. · 
Régle-mentaire : Louis Costiou, de Première. 
11Iaifres de cérémonies : L. Gaonac'h, C. Nicolas, J. Le 

Coz, Y. Le Clecb, L .. Costiou. 
Thu1•i{érai1 cs : L. Failler, J. Gour1o.ouen, J. Blanchard, 

G. Floc'h, l\1. Sévellec. 
Cltapic1·s : tous les « Pren1i ères». 
~tcolytcs : J. Arhant, II. Î\ndro, F. Cl un ry, P. Le Pape, 

M. Kersnal, F. Mahé, J. Gourtnelen, T. Petitbon, A. Louédec, 
A. Le Balch. 

Céroféraires : tous les « Cinquièn1cs ~. 

CONGRÉGATION DE LA SAI~'TE-VIERGE. 

Directeur : M. Uguen~ professeur de Philosophie. 
Président : Louis Failler. 
Assistants : Clet Le èoz, Michel Le Mo al. 

,. 

~u dou~ le douP .. . 

D~:PARTS 

"l'rois Confrères nous ont tJuiUés celle année. Est-ce 
pour des cieux plus cléments, à l'approche de l'hiver ? 
Vous jugcre~ vous-mêmes : M. L a Berre, professeur de 
Pre1nière, a été non1mé recteur de Plougasnou ; M. Lrtnon, 
professeur de Musique, vicaire de Ln.mpaul-Gui miliau. 
Son étal de santé laissait à désirer. (Aux dernières nou
velles, nou apprenons que malheul'euscmcnL 'l e chnngc
ll1cnL de po~le n'~t pas .... ufti à. le rélahlir, cL il a dû de 
nouveau inlerron1pre son n1ini~tère. ) i\I. Castel, . urveil
lanl des Pet ils, est désonuais vicaire à Pont-AYen. 

Par ailleur~ deux autres départs ont aussi lai~sé un 
,·irte : Sœu}· Thf!l'èse, notrP cuisinière en chef. CJUÎ pen
ch nl J 7 ans a ré.genlé nos fournaux el nos casseroles, avec 
une discrétion ct un dévouement dont, aujourd,hui tout 
(tn môins, nous tenons à la remercier. Malgrr la faligue 
el les sou ·i ·, elle réser\ nit un accueil sonriHnt à lous ceux 
qui franchissaif'nl. l n. porte rte son ùomai nP ... pour lui 
flruu:tndPr nn srr·, i<'r. Elle a t'Lé l'emplêH·t\r pHI' Sœtu /uuw 
rlr· Srtinl-Vinrt)uf, nu nom pt·~rlestiut',· (l\li tlotts \ÎCnL tle 
Ho::;f'ofl', Olt so Lron,·c aetucllerncnt Son.u• 'rlH~t·t\ ·c elle-.. m• me. 

La cuisinière et le jardin sonL en rapports lr0s étroits, 
• 

.. 
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du fait que la première est débitrice du second. Ici aussi, 
il y a eu changement de direction. François-Jrlarie Botho
zoel, si populaire ·parmi nos élèves, depuis 20 ans qu'il 
était au service de la Maison1 a. dû se retirer dans son 
pays de Botmeur,· pm- suite d'ennuis de santé provenant 
de ses yeux. Désormais, voU:s ne verrez plus dans nos 
-allées sa grande silhouette imposante, vous n'entendrez 
plus ses commentaires frappés au coin du bon sens sur 
Je temps ou les mille et une bestioles qui e faisaient un 
plaisir de venir manger ses jeunes plants, n1algré tous 
les « louzou homicides~ répandus à leur intention. Son 
remplaçant, Pierre Guénan, de Collorec, s'est déjà mis à 
l'œuvre et a entrepris les premiers travaux d'hiver. 

DEUILS 

Nous étions à peine rentrés dans une Maison qui avait ~ 
fait toilette pour nous recevoir (je pense spécialement au 
l'éfectoire des Grands qui a· été refait et qui présente 
.désormais à l'admiration des connaisseurs sa belle che
minée de pierre) qu'un deuil cruel s'abattait sur nous. 
Le 18 Septembre, M. Autret, depuis si longtemps à Saint:.. 
Vincent eL qui, la veille encore, corrigeait le épreuves 
-écrites des Nouveaux, rendait son à1ne à Dieu. Ce que fut 
la stupeur et le chagrin de tous, ici, un autre article vous 
le dira plus loin. Le samedi 20, nou lui fbnes de solen
nelles obsèques, et le grand non1bre de prêtres qui y pri-
rent part témoigne de l'estime dont H jouissait dans le 
diocèse. 

Parn1i les visites que reçut M. Atttret ur son lit de 
mort, la plus émouvante fut, sans nul doute, celle de· 
M.· l'abbé Gargadennec, tonton Yvon. Déjà réduit depuis -
quelques temps à. garder la chambre, il aYait tenu à -venir 
saluer une dernière fois son ' •ieil ami. Et voilà que 
quelques jours plus tard, son état de santé empirait et 
le lundi 13 Octobre il nous quittait lui aussi. Avec lui 
s'en allait un grand ami de Saint-Vincent qu'il fréquen
tait volontiers : il y retrouvait sa jeunesse, en sortait 
ragaillardi, et y laissait après lui son optimisme. Le Collège 
au grand complet le conduisit au cin1etiè:ce de Pont
Croix, où i 1 repose tout près de M. Autret. 

RETRAITE 

Mais la vie continue ... Le 21 Septembre, au soir, nos 
élèves: Grands et Moyens, entraient en retraite. M. l'nbbé 
Pailler, aumônier des Lycées à. Quilnper, et 1\I. l'abbé 
Lescop, vicaire au Pilier-Rouge, en furent les prédica
teurs. L'un et l'autre surent conquérir leur Q.udiloire et 
les mettre sans les meilleures dispositions pour com
mencer l'année. Pour les Petits, on attendit que les Nou- . 

• 
• 
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veaux aient eu le temps de réaliser un peu où il::; se tt·ou,..... 
vaient, avant de les plonger pour trois jours dans une 
série d'exercices spirituels que M. l'abbé Pol Tanguy,.. 
vicaire à Lanvéoc, nommé depuis vic a ire à Saint-1\far.tin 
de 1\lorlaix, s'appliqua à rendre aussi adaptés que possi
ble à leur âge. 

DÉPART... ET ARRIVÉE. 

Un autre événement qui marqua ce lrin1estre, ce fut le 
départ de M. le chanoine Le Gall, cu1·é de 'Po~lt-Croix, et 
l'arrivée de son suc.cesseur, M. l'abbé Quéinner, ancien 
élève et ancien professeur de 4° pendant la guerre 14-18, 
précédemment recteur du Conquet. Depuis vingt an~, .M. 
le chanoine Le Gall gouvernait la paroisse. Trois généra
l ions d'élèves l'ont ainsi vu, fidèle ar ni du Petit Sén1inairc~ 
assi ter à nos fôtes, présider 1es concours organisés par 
les Facultés Catholiques d'Angers. Il continuera d'ailleur::= 
à venir nous voir, puisqu'il s'est retiré à Pont-Cro1~ 
mdme. . 

Quant au nouveau curé! tout le Collège s'en fut lP
rece,·oir avec la population de la paroisse, sur la .t'Onte 
de Douarnenez. Il fit une entrée vraiment triomphale, dan~ 
( sa bonne ville :., malgré le temps inclément... Le diman
che suivant, tout le monde assista encore à son installa
tion solennelle par 1\I. le chanoine Cou1·tet, curé-archi
prNre de Saint-Corentin. 

SÉANCES RÉCRÉATIVES. 

• Parmi celles-ci, celles donnéeR par Je. Troupes Nor-
ville et Borelli constituèrent comn1e toujours les mor
ceaux de choix. La Première qui, depuis quelque temps, 
semble en net progrès, interpréta Le Pendu, dépe-ndu, de 
M. Ghéon, et La Paix chez soi, de Courteline. Dans L'.: 
Malade Imaginaire donné par la troupe Bore li i, M. Rew!-· 

. Barré .nous rappela, à son honneur, M. Thuel qui si sou
vent ttnt ce rOle. Un Caprice, de Musset, fut enlevé avec· 
un rare brio. Cette dernière séance nous fut acC'ordée à 
l'occasion de la fête de M. le Sup~rieur. 

Par ailleurs, les Compagnons du. Cercle, fidèles à Jeu1·s; 
traditions, connurent une fois de plus le sur.rèc;, tant 
auprès de nos élèves que dans tout le Cap avec LPs Misé
rables, une adaptation du drame de Victor-Hugo. 

CONFÉRENCES. - FILMS ?vrlSSIONNAlRES. 

Le 6 Décembre, le R. P. Beaucé, S.J., nous fit revivre
les derniers mois de son séjour en .Chine: arrestation 
détention, interrogatoire, jugement dit «populaire ~ n'ont 
pas eu raison de son optimisme ni en définitive' de s~ 

,.., 
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·santé, car personne en lui donnerait son âge réel ni qua
rante années de séjour en Mission. .. 

Le 24, le R. P. Gabon, O.M.I., nous fit voit un film sur 
les Missions d~Afrique du Sud, où il a travaillé de nom
breuses années. 

Enftn, le jour· de Noël, M·. Bideou nous parla se son 
voyage en Terr~ Sainte au cours des grandes vacances.· 

. iFÈTES 

Le 11 Novembre c'était la Saint-René : fête de M. le 
.Su1Jé'ricu1·. C'est une date excellente pour sen1blable ci.r
.conslance, maintenant que nous avons des vacances à la 
rroussaint. C'est une halte après un premier départ, a.vant 
le grand coup de collier exigé par la deuxième moitié du 
.frimestre. A la salle des Fêles, Michel Le Moal, élève de 
Philosophie, se chargea de présenter les vœux de toute la 
Maison. Le discours qu'il lut ne nous semble pas si mau
vais, quoiqu'en dise l'auteur lui-n1ême. Jugez-en vous
mêmes: 

:MoNSIEUR LE SUPÉRIEUR, 

Devant les jours so1nbres qui nous menacent, l'homme 
.d'aujourd'hui se , .. etourne volontiers ve1 .. s le passé. Vous
ntèm.e, vous nous at,ez raconté, l'an de1-nier, dans le Bul-

. lelin de Saint-Vincent, les heu'res de tristesses et de joies 
(J'liC notre f,Iaison a connues au cours de ses trois cents ans 
d'c.tistence. Ces pages trop cou·rtes ont fa'it revivre à nos 
yeu:r de glorwux anciens que nous n'avons pas cu Cheu1· 
de connaU1·e; elles OTtt égalernent éveillé dans notre cœur 
.le désir de les imiter. 

Si j'avais été 'historien comme 1vous, j'au1·ais, moi aussi~ 
essayé, en pa1·cil joU?", l'histoire de la f~te du Supérieur de 
Bai nt-Vincent. J'ai bien corn pulsé quelques vieux buUetins 
mais je n'y ai trouvé que de maig1·es renseignements. le 
me plais, ceperuiant, à imaginer ces philosophes qui rn.'ont 
:r.récédé dans ce r~le, il y a une cinquantaine d'a~nées . 
C'était encore le 'temps où ce « pa1~ler sonm·e aux douceurs 
~ou.veraines > inté1·essait les élèves sotœieu.x de beauté lit
té1·aire et 1nusicale. Virgile et Ho1·ace n'avaient plus aucun 
~·ecret pour ces collégiens d'un aut're dge. Raçine, Corneille, 
Bossuet leur éta·ient familiers et, au contact quotidien de 
tels 'maît1•es, cotnment les disciples eux-mêmes n'auraient
ils pas appris l'art de bie11 écrire ? Les apophtegmes, les 
i'ita tions se présentaient naturellement au moment voulu. 
Et si les documents que j'ai consultés sont véridiqttes, les 
.(l.nC'iens élèves de Saint-Vincent ont même eu Ze plaisir 
il'entend·re, en cette circonstance, des d·iscours en vers 
.tatins. 

Ag·réable à entendre, l'orateur de 1900 l'était aussi à 
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regarder. C'était le tem,ps où l'on portait encore le coslurne-· 
breton et je ·revois; avec une certaine envie, mes pr~dé
cesseurs de jadis, un peu genés peut-êtf•e par leur col ou 
leu,. plast?~on t1·op empesé mais si beaux avec leur ceit~
ture du gen1•e écossais et leurs chupens vert-bouteille ou 

' bleu-ciel! Et je ne crois ·pas qu'on ait pu avoir peur de
parler devant trois cents camarades quand on portait, pal'" 
exemple, ce rnagnifiqu.e costtt1ne bigouden orné de brode
ries de style oriental issu je ne sais de que~le lointaine 
Asie. 

Mais où sont les neiges d'antan ? Ces temps glo1·if::u:c
sont révolus#. aujourd'hui, l'utli(orntilé est de règle et qtte 
nous soyons Léonards ou Cornouaillais, de la campagne ou 
de la ville, nous portons tous le méme costume sans ca?·ac
tère ni cachet. De plus, si nous lisons volontiers les 
r.ompte-rendus sportifs, par contre Homè1·e, Cicéron et 
meme les grands classiques français nous laissent souvent 
bien ihdiffb•ents. Comment s'étonner dès lo1•s, que notre
style soit terne et plat ? Les ba rb a rismes eux-mtmes ne
nous font plus peur : aussi serai-je ünprudent de vouloir
citer du latin ou du grec. Qui me garantira, en effet, que 
je n'entendrai pas soudain, au milieu de cette salle, un 
toussotement discret, signe infaillible que des oreilles déli
cates ont été froissées ? 

Aussi, mon discou.1~s sera-t-il sans l'rétention : je vott
drais simplement exprimer, en toute simjJl.icité, les senti
ments que tous actuellement nous 1·essentons dans cette
salle. Puissiez-vous, Monsieur le Supériettr, découvrir, sous 
ces formules usées, tout ce que nos cœurs voudraient 11 
enfermer de souhaits sincères. de promesses résoltles, de 
-prières ferventes et de profonds re'merci~ments. C'est tout 
un petit monde qu'un Séminaire : insouciant et léger, c'est 
·vrai, mais aussi plein d'enthousiasme et d'optimisme. Et 
c'est à vous qu'il incombe de le préparer aux tdchcs qui 
l'attendent demain. C'est à vous d'aide1· tous ces jeu.Ttes iï 
tltre ces pr~fres, ces missionnaires que l'humanité apprlle 
à son secour.;: éclairer notre intelligence, ag1•andir notre 
t:hne d la 'mesure du monde, nous apprendre à 'NJ(Ja1•der 
toujours plus haut, voilà votre but. Sans doute, vos efforts 
ne sont pas toujours récompensés. Mais ne soym1.s 1Jas 
trop sévères : nous sommes meilleurs que nous n'en avons 
l'air et je sui<: s'tlr que les anciens de demain vaudront bien· 
leurs aines. Ce résultat, c'est <l vous et à Saint-Vincent que· 
nous le devons; d'avance, soyez-en 1·eme1·cié r ... 

.. L'IMMACULÉE-CONCEPTION. 

Nos patdonneurs furent cette annee deux anciens pro
fesseurs de la Maison : M. le chanoine Pcrrot, du Chapitre
Cathédral, qui chanta la grand'messe, et M. l e chanoine 

.. 

-9-

SPnellcc, aumônier diocésain d'~. C., qui, le soir, sut trou
ver .le thème et les mols qu'il fallait pour toucher ses 
auditeurs. Qu'est-ce qu'une maman? L'attention avec 
Iaq'l,lelle il fut ·écouté (attention qu'ils n'apportent pas 
toujours aux sermons du .di_tnanche soir de leurs profes
seurs, reconnaisson.s-lt) loyalement), est la meilleure preuve 
de l'inlérOt et de la sympathie suscités par son parallèle 
entre les mamans de la terre et la Sainte Vierge. 

,. 
NOEL. 

Le 24 Décerilbre, c'est Clet Le Coz. élèYe de Philosophie, 
qui présenta les vœux à Monseigneur l'Evêque. Après l'avoir 
retnercié, celui-ci nous fit, à bâtons rompus, le récit de sa 
visite ad limina, de SQn audience a Castel-Gandolfo et enfin 
tie son voyage rapide "Sn Tunisie pour la bénédiction d'un 
Calvaire érigé par les Bret<?ns émigrés en ce pays. 

••• 
La chasse aux corbeaux semble devenir de plus en plus 

quelque chose de secret et de mystérieux. Alors que les 
instincts communautaires semblent prédominer à notre 
époque, nos Nouveaux au contraire ont voulu garder pour 
eux seuls tous renseignements concernant cette artiYité, 
qui leur est réservée, je le concède, ma.is qui cependant 
ne laisse pas d'intéresser tout le monde. Pour mietL~ trom
per la «galerie>, la plupart d'entre eux faisaient sem
blant âe ne pas croire aux: récits épiques des Nouveau.~ 
de l'an dernier, allant jusqu'à rembarrer, sans ménagen1ent 
aucun, les professeurs eux-n1ômes peinés d'un tel manque 
d'intérêt. .. ou de foi. .. Eut-elle enfin lieu, cette chasse ? 
La presse n'en a pas été informée ... 

Les offices de Minuit connurent une affluence extérieure 
n1oindre que les années passées. Voici le programme exé
cuté par la chorale, sous la direction de M. Cloarec, notre 
nouveau maUre de chapelle : 

Dans une étable obscu,re, 4 voix n1ixtes, de Prretorius. 
Douce Nuit, 4 voix mixtes, par Grüber. 
0 nuit bénie et radieuse, harmonisation par Lesbordes. 
Berger, vois-tu là ?bas, duo. 
C'est la nuit et c'est la neige, duo. 

• • 
. 
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DÉPARTS 

M. le Berre et ~1. Lanon nous ont quittés ... 

••• 
A Douarnenez, sur Ze quai, fin des g1·andes vacances. 

- Bonjour, M'sieur! 
-· Bonjour, Monsieur ... 
- Moi, j' suis pas Monsieur. Moi, f suis que le mousse 

de l'Eugène-Conort ... Vous n'êtes pas de Pont-Croix ? 
- Mais si l 
- Alors, vous connaissez Monsieur Le Berre ... C'est vrai 

qu'il est parti ? • 
- Oui, il nous a qui~tés. 
- Et il est allé où ·? 
- A Plougasnou. 
- A Plougasnou? ... Où c'est ça? C'est loin de Douar-

nenez? . 
- C'est à l'autre bout du diocèse, pas loin de Morlatx ... 
- Pourquoi qu'il n'est pas resté professeur ? 
- Parce que Monseigneur l'Evêque lui a den1andé de 

devenir recteur. Et on n'a pas J'habitude de refuser ça ... 
- Ouais I Comme à bord, quoi ! Quand le patron, il dit 

· quelque chose, y a intérêt à marcher... N'empêche que 
:Monsieur Le Berre, il a dû trouver dur d'aller chez les 
paysans. 

- Mais il n'est pas allé chez les paysans 1 Plougasnou 
• 

est une paroisse maritime... . 
- Peut-être, mais y a pas de thoniers par là 1 
- Non, je ne crois pas. . . . 
- Eh bien alors l à quoi que ça va lut serv1r de savo1r 

tout comment on appelle les lignes et comment on fait pour 
mettre le thon dans la glace ? 

- A quoi lui servira d'avoir enseigné le latin, le grec et 
la littérature pendant 20 ans ? . 

- 20 ans t Ça alors! Et moi qu'étais même pas né !. .. 
Pourtant Monsieur Le Berre avait l'air jeune encore. 

- Monsieur Le Berre était jeune ... et vieux à la fois. 
Il avait l'ardeur de la jeunesse ; il savait rire, raconter des 
histoires ; il jouait du saxophone ... Mais il avait aussi de 
1 'expérience ; Il connaissait les enfants et les jeunes gens ; 
sur l'Euuène-Conortj il aura appris à mieux connattre les . 
hommes ... De l'ardeur et de l'expérience ... que faut-il de 
plus? 

- Qu'est-ce que vous parlez bien ! Dire que Monsieur 

• 
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1 e Berre il était tout ça, comme vous dites. Il savait parler 
aussi avec de la Httérature ... Et à bord, il était con1n1e un 
de nous... Ma ! Peut-êlre que vous viendrez avec nous 
l'année prochaine ·pour le remplacer ... 

- Je ne cl'ois .pas ! Trois semaines de mer ... 
- Vaut n1ieux pas venir si ·vous êtes une petite nature ... 

Au J'evoir quand même, et bonjour à Monsieur Le Berre 
quand vous le verrez . 

Réfl ,xions d'élèves. 

- Dis donc ! Ça s'appelle décapiter ! Je ren\·erse mon 
insigne, la lyre la têt~ en bas, en signe de deuil. Monsieur 
Le Berre parti ; Monsieur Lanon parti. Finis les beaux 
jours de la n1usique militaire ... 

- Parait qu'on ne ren1place pas :\Ionsieu• L~non ! Les 
offices Yont ~tre minables. Il n'y aura plus personne pour 
1ormer les petits chantres. Tu te ouviens com1ne ils chan
taient bien l'année dernière. On aurait dit les petits cban
f eurs ù la Croix de Bois ... 

- J'ayais presque fini la Méthode Bleue ! 

• •• 
l\1. Le Berre et M. Lunon nous ont quillé . 
J\1. Lanon n'a passé que cinq ans parmi nous. Il avait 

conquis tout le monde par sa gentillesse... l\lais tles 
accrocs de santé, qui l'avaient déjà obligé, en 1919, à pren
dre un long repos, ont arrêté l'efi'ort nmgnifique quïl fai
sait pour entretenir chez les élèves de Saint-VincenL le 
goût du chant grégorien et ùes bçlles mélodies breloru1es. 
~ous son impulsion, quelques grahds avaient pris à cœur 
de préparer les examens de l'Institut Grégorien. Et il nous 
1it redécou\Tir à tous, les chefs-d'œuvre d'un de ses pré
décesseurs, M. le chanoine Mayet ... l\I. La non a quitté Pont
Croix pour Lampaul-Guimiliau, où il n'y eut jan1ais, nous 
a-t-on dit, de messe de minuit si belle que celle de cette· 
année ... 

M. Le Berre est arrivé à Saint-Vincent en 1932. Il fut 
d'abord professeur de 58

• Il monta l'échelle ... et c'est aprè"' 
3 ans en i "', qu'il a pris son envol vers le Tréguier. Il a 
.laissé après lui un groupt" d1Enseignantes chrétiennes 
sans aumônier, une Congrégation de la Sainte-Vierge sans 
directeur, une classe sans professeur. Mais il a trouvé 
une paroisse. et une paroisse qui l'a magnifiquen1ent reçu. 
C'est avec u11e S'rande ardeur et une longue expérience 
sacerdotale qu'il est monté à Plougasnou. Nous demandons 
à N.-D. de la Clarté, de Combrit, qui lui apporta sa nomi
nation, de bénir «notre» recteur pour que son apostolat 
soit fructuea"t là-bas, comme il le fut ici. 

• 
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Nominations ecclésiastiques. 
Par décision de Son Excellence Monseigneur l'Evêque, 

ont été non1més : 
Econome aw Grand Séminaire~ M. Joseph Jaïn, vicaire à 

• 
Douarnenez, ancien Inaitre d'étude; 

Aumônier de Ja Retraite de Quin1per, ~f. Mcn·c Le Déréat, 
ancien professeur, oncie de Pierre Cariou, élève de 5•; 

Doyen honoraire, M. Pierre Breton, recteur de . Loc
Eguiner-Ploudiry ; 

Recteur de Plougasnou, Al. Sébastien· Le Berre, prof es- , 
· seur au Peli t Séminaire ; 

Recteur de Quimerc'h, ~!. Pierre L e Quéau, aumônier à 
Kerlaz, ancien professeur ; 

Aumônier de La Retraite de Lesneven, J.f. Alichel Le Guel
lec, vicaire à Landerneau, ancien professeur, oncle de 
~Hchel Cariou, élève de Troisième ; 

Chapelain au Manoir du Ris, K.erlaz, M. Jean-Marie 
Pichon, ancien vicaire à Plouédern ; 

Chanoine titulaire et pénilencier, M. le chanoine Le 
Séoc'h, curé-doyen de Plogastel-Saint-Germain, oncle de 
Guillaume Le Séac'h, élève de Cinquième ; 

Vicaire à Saint-Pol-de-Léon, M. Auguste Le Coat, vicaire 
à Saint-Renan, ancien maitre d'étude ; 

Vicaire au Guilvinec, M. Jean T1·oadec, vicaire au Ponl
~e-Buis, ancien maitre d'étude ; 

Vicaire au Pont-de-Buis, M. F1·ançois Puluhen, j eune 
pr~tre de Guipavas ; 

Vicaire au Bourg-Blanc, Jf. Alexis Gentric, ancien vicaire 
à Bénodet, ancien maUre d'étude; 

Vicaire à ~Pont-Aven, M. Yvon Castel, surveillant au Petit 
Séminaire; 

Professeurs au Petit Séminaire, Mit!. Marcel Cloarec, 
vicaire à Kerbonne, et Jean Plourin, jeune prêtre du Faou; 

Surveillant au Petit Séminaire, M. Sébastien Loussouarn, 
jeune prêt.re de Penmarc'h; 

Professeur au Collège Saint-Yves, M. Emile L'Hostis~ 
professeur au Collège de Lesneven; 

• 
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Surveillant au pollège Saint-Louis, !tl. Jacques Jlalléjac,. 
jeune prêtre de Plougastel-Daoulas ; 

Surveillant au Collège N .-D. de Bon-Secours, Brest, · 
~1. Yves Laz, jeurie p'rêlre de Locunolé ; 

Directeur d'école à ~logoff, . . U. Lotâs Do1·val, instituteur 
à Plougastel-Daoula-s ; 

Directeur d'école à Saint-Derrien, }1. Je(Ln Sclaminec, 
instituteur à Moëlan ; · 

Instituteur à Plougastel-Daoulas, JI. Louis lacq, jeune 
prlHre de Landerneau ; 

Vicaire à Plounéour-Trez, ~1. He1·t~é Le Bris, vicaire à:. 
Lampaul-Guimiliau ; 

Vicaire à Lampaul:-Guimiliau, M. Louis Lanon, profes
seur au Petit Séminàire ; 

Vicaire .à Plougasnou, lrt. André lacq, instituteur à Plou-·. 
·daniel, ancien maitre œétude ; 

Curé-doyen de Pont-Croix, bl. Joseph Quéinnec, recteu~ 
du Conquet, ancien professeur ; 

Recteur du Conquet, ~.lJ. He1·vé Derrien, recteur de ~Ielg-
ven; . 

Vicaire à Saint-Mathieu, Quimper, ft! . Joseph Guyomar,. 
vi<'nire à Pont-Croix : 

Recteur de Cléder, M. René Abguillerm, recteur d·e P.lou
vien, ancien maitre d'étude ; 

Aumônier diocésain du Mouvement « Scouts de France ~ .
lt!. Jean-Yves Le Moigne, professeur au Collège Saint-"X"ves .. 
Quimper; 

Vicaire au Faou, Jf. Alain Cueff, ancien Yicaire à Plou
guin, ancien n1aître d'élude ; 

Vicaire à Léchiagat, M. Etienne Le Gall jeune prôtre de· 
Rosnoën; 

Doyen honoraire, M. Jean-Lo~lis Guillernt, recteur de-
Plogoff. · 

Orélinatio~s. 
De dimanche 28 Septèn1bre, :\lonseigneur l'Evêque tt 

conféré le diaconat à M. Mathu1 .. in Gou1·vès, de Plougastel
Daoulas, et Je sous-diaconat à JJ. Joseph Bescond, de Plo
zévet, avant leur départ pour Rome. Ils poursuivent leurs 
études de théologie au Séminaire Français, en même· 
temps que M. Jean Guêguen, jeune prêtre de Briec-de-: 
l'Odet. 

Le di mane he 1 9 Octobre ont été ordonnés diacres : ~fM. 
Etienne Le Gall, de Rosnoën ; Yves Diquêlou, de Combrit ; 
Emile Gloaguen, de P lomeur; Yves Le Bec, de Quimper
~aint-Corentin; Corentin Le Corre, de Landudec; Roger
Louboutin, du ~uch; Jean Lucas, de Pont-Croix. 

Le samedi 20 Décembre, ont ëté ordonnés : prêtrer 

• 
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ill. Etienne Le Gall, de nosnoën; sous-diacre, ~/. Jean Cel-
ton. de Tréboul. Le même jour, en 1 'église paroissiale du 

· Juch, blonseigneur Fallai:;e, ancien v!caire apostolique au 
1\Jn.ckenzie, a conféré le sacerdoce au P. illartial Gabon, · 
Oblat de Marie Immaculée, oncle de F1·ançois de Kéroulas, 
élèYe de Sixièn1e. 

• 

Succès universitaires. 
' ' M. Joseph Sénéchal, professeur, a ol.Jtenu le Certificat de 

Géographie devant la Facult6 des Lettres de Rennes qui 
lui a corûéré le titre de Licencié ès-letlres. 

~1. Charles Bouin. professeur en congé d'études à l'Uni
Ycrsité Catholique d'Angers, a obtenu devant la Sorbonne 
le Certi îtcat d'Etudes Latines. 

M. René Le Qo~rre, ancien professeur, a obtenu le CerLi
ftcat de Psychologie deYant la Sorbonne qui lui a conféro 
le titre de Lieencié ès-lettres. 

. 
Distinction. 

M. Edouard Cotonuec, de Concarneau Directeur des 
Pêcheries de la Pointe-Noire (~foyen-Congo) , a été nommé 
Officier de la Légion d'Honneur. Nous lui adressons nos 
plus vives félicitations. 

Les jeunes Anciens. 
Des 9 Philosophes de J'an dernier, 5 sont entrés au 

Gran~ Séminaire de Quimper : Jean Coat, de Plounéven
ter ; Jean-Louis Co1'nic, de Plogonnec ; Louis Gcntric de 
Plouhinec ; Jean-Louis Rolland, de Kerfeunteun ; J.ti~hcl 
Scouarncc, de Collorec ; 2 sont entrés au monastère béné
dictin de Kerbénéat : Louis Cochou, de Sainl-Jean-Troli
lnon; Alain Le Breton, de Kernével; Jean Bozec, de Plo
zévet, redouble sa Philosophie à Saint-Yves, à Quimper; 
? aan-Louis Cozien est surveillant au Collège Bon-Secours, 
[1. Bre&t. 

5 élèves d-3 Première sont entrés au Grand Séminaire : 
René. Bescond, . du Pont-de-Buis ; Yves lacq, de Saint
l\faUueu, de Quimper; Noël Le Cléac'h, de Tréméoc ; Lau
rent Le Guen, de Ker bonne ; Hervé Quintin, de P loaré. 

8 élèves de Première nous sont revenus f'n Philosophie. 
Outre les ~lèves sortant directement de Première ou de 

Philosophie, sont entrés au Grand Séminaire 3 anciens 
~lève~ : Gu.y Fo1·tin, de Châteaulin; Henri Hénaff, de P.oul
dreuzic ; Rene Le Douy, da Ploaré. 

Les Anciens moins jeunes. 
Nous avons reçu, vers la mi-Septembre la visite du 

R. P. Costiou, de Guipavas, venu en congé 'dans son pays 
.. 

• 
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rtalal. Cela fait . 50 ans qu'il est aux Etals-Unis ; il est 
d'ailleurs naturalisé Américain, et n'a, je vous assure, 
aucun mal à se faire passer p~ur tel. Fervent du géné
ral Eisenhower, fl a ~donc vu réaliser son vœu le plus cher~ 

,. NOTRE eOURRI ER 

_ Le R . .'>. Quinqui$, O.M.I. (Sanatorium de Pieterma
ritzburg - Natal: , ROUS annonce du~ une lol!~e .lettre 
la mot·t de son confrère, le R. P. Gutlcl~e1·, or1g1natre .de 
l'île de Sein. Quclquf's sen1aines auparavant! ce der~!er 
célébrait son jubil(i d·ol' sacerdotal ~ .la .~ai son Pro\ •n
ciale entouré de nombreux T)ères or1g1nrures du Basuto
land' où. le Pèl'e Guilcher a pas ~ pr~s de cinquante ans. 

Quant au r\. p. Quinquis il conserve une pl urne aler~.e 
malgré ses 75 art5. «.Te suis rentré au Nnlal vers la Noe~ 
et mon comr•agnc,n de voyage, le R. z>. Le Dréau, a r:~agne 
a mission du Transvaal. Malheureusement me. ~p.er!eur: 

ont jugé bon dP. me retirer de la . b~?~sse. 0~1 J at pas~e 
50 ans dans la même mission et ou J a1 fatlh, deu_x fms. 
cueillir la palme du martyre. Dés~rmais je. ~'aurai ~ plus 
cette c.bance, puisqu'on m'a expédié a~1 mtheu. des gen~ 
civilisés, dans la capitale du Natal, à P1~termarltzbur? ou 
l'on m'a bombardé aumônier des Chanoinesses Régulières 
Hospitalières de la Miséricorde de Jésus .de l'Ordre. de 
~ aint Augustin, du Monastère de l'Hôtel-D1eu d';! Sa•nt: 
Nom de Jésus. (Ouf I) C'est un rr\agnifique sanatonu~ ~âll 
en i897 par Mgr Jolivet et colifié aux Sœurs Augu~t~n•.en
nes dont plu~ieurs sont Bretonnes. et n:ême la cuiSlnlèr& 
est une vraie c Bigouden~, sans mttre ble~ entendu. 

Je vous avoue qu'au début, je me trouvais dépaysé. Pen
dant 50 ans, j'avais eu une vie mouvementée, à c~eva.l, e~ 
vélo ou pedibtts cum. jan1bis ! Je commen~e à m h.abttuei 
et je crois que je ne pouvais trouver de metlleur co1.n pour 
me préparer au grand voyage. Quand on a atte~t ses 
75 ans et qu'on est le doyen des Pères du. Nntal, ·Il est 
temps de cirer ses bottes et de bou~ler sa vahs.e. ;, 

Cher Père à lire votre lettre, tl semble bten que ces 
bottes bien ~irées vous les utiliserez encore. un bon bout 
de temps au service de vos Religieuses Chanoinesses Régu
lières ... , etc., etc ... C'est le souhait que nous formons pour 
vous. 

-Le R.P. D'Hervé, des Pères Blancs (Kitega, ~ongo Belge), 
mérite d'être ci té en exemple à tous nos anci.ens : «~our 
ne pas perdre le contact, écrit-i l, avec ln Ma1son qut fut 

• 
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le berceau de ma vie sacerdotale, il convient que je vous 
écrive au n1oins une lettre, chaque année. ~ Voilà, n1on 
Père, un bon début. Ce que vous dites ensui le, nous inté
resse aussi grandement. 

<< A I'exen1ple du Pelit Séminaire de Pont-Croix, nous 
,·enons de créer égalen1ent une A sociation des anciens élè
Yes du Petit Sénlinaire de l\lugera. C'est aussi un centre 
de relations amicales; n1ais le but est un pou différent ; 
nous voulons surtout soutenir no anciens qui sont rentrés 
dans le n10nde et leur apport er une aide spirituelle ct 
matérielle. I/id ~e de cette Association avait été lancée, 
l'an passé, le J 5 Août, à rocca ·ion du jubilé de 25 ans 
du Petit éminoire : n1ais il paralt qu'on attendait mon 
retour pour la réali er. 

Notre As ·ociation est née le 21 Juillet 1952 ; plaise à 
Dieu qu'elle Yi\'(~ et prospère, car elle peut faire beaucoup 
de bien à ces ancien , dispersés dans l'Urundi el ailleurs. 

·Elle est faite surtout dans l'int ~rêt de ceux qui sont ren
trés dan le monde, mais les prêtres peuvent y entrer, et 
personnellement je le désire : c'e t un moyen pour eux 
de rester en rontacl avec leurs anciens condisciples. 

Le niveau des études a été haussé et il le sera encore ... 
En effet, les Fères JéRuiles vont OU\Tir ici, dans le Vicariat 
de Kitega, un collège interracial, aYec bumnnilés ancien
nes et moderne . Leur programn1e era le même que celui 
de collèges de Belgique, de façon que les élèves sortant 
du collège d\3 l'Urundi puissent suivre les cours dans les 
université de la n1élropole. Nos Petits Séminaristes ne 
peuvent pas être inférieurs aux coll6giens ; nous prendron 
donc le rnên1e programme, mais avec humanités anciennes 
seulement ; on prépare de profe seurs, on vient de rece
Yoir un jeune Père qui a pris ses grades à l'Université pour, 
pouvoir enseigner les sciences ... C'est le progrès ! ~ 

- De Lucian Ma1•lin ( .C.O.A .. Abidjap, Côte d'Ivoire) : · 
«Je me trouve actuellement en Cpte d'Ivoire, où je dois 
effectuer un stage de trente mois dans une société corn
nlerciale d'importation et d'export~~ion. Ne possédant pas 
encore les connaissances ' 'oulues pour pouvoir n1e fixer. 
dès à présent, dans un service bien déterminé, j'ai beau
coup à apprendre pour arriver à me familiariser avec les 
diverses onérations cour.ammenL effectuées dans nolre 
sociét~. 

Bien que le travail soit parfois bien pénible sous ce 
climat déprimant, je m'hab\tue petit à petit à cette nou
velle existence ... > 

- Robert Le Lay, séminariste, se trouve dans une 
maison de post-cure où \1 poursuit ses études (Maison de 
la Chesnaye, Cuise-la-Motte (Oise). 
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- Henri Minou milite dans la s:;e Compagnie de Quar
tier Général de Landnu, dans le Palatinat, lacrnelle com
pagnie fournit des chauffeurs et des secrétaires à l'étal
n1ajor de la 58 Divi~ign Blindée. Contrairement à ce cme 
vous pouvez irnaginer, Henri apparlient. à la première deti 
.catégories, je veux di_re ·celle des .~hau.ITeurs, ou des futurs 
chauffeur . Pour. le n1omcnt, il prend des leçons de con
duite-auto. 

- Du R. "P. And1·a Danion : ~ Je suis déjà au Japon 
depui.· 10 mois, sans pouvoir encore parler courarnment 
la langue ; je continue l'étude dans une paroisse, au bord 
de Ja 111er ... Je vois les marin de tous les pay du Inonde 
et i 1 me faut reconnaître que l'anglais est vraiment la 
langue internationale ... Nous avons eu une belle fête de 
Noël à Shimizu : quatorze baptên1es d'adultes, et un 
grand nombre de païens sont venus assister à la fête. Nos 
~érém'Jnies ·r.atholi(!U~S les impressionnent beaucoup. Le 
Boudhisme a perdu de sa vitalité et les Japonais n'y croient 
pluR, n1algré les efforts des Bonzes pour lui redonner un 
regain de vie ~ ... 

- De J.ltarcel Gotamelen (Batterie Géographique, S.P. 
· 70.427. B.P.M. 510 A) : « En plus de n1es activité mili

taire. ou para-n1ilitaire (Art dramatique, chant, groupe 
scout, catécbi sme) nui sont miennes actuellen1ent, je . 
vien. de n1e faire confier des cours d'Histoire et de Géo
graphie pour les sous-officiers préparant ~aint-Maixent. , 
Bon courage Marcel, pour ces m~tltiples occupations. 

- Le lieutenant 'lttichel La1·nicol (Intendance « S >, Mek- · 
nès, Maroc) n'a pas été directement inquiété par le évé
nenlenl~ récents. Dans son secteur, tout est relatiYement 
eahne. Par ailleurs, il a l'occasion de faire de belles ran
données dans le Haut-Atlas où son âme d'artiste a aoûté 
des in. tants qui con1ptent parmi les plus beaux de sa vie. 

ADRESSES 

Gab)·iel Guéguen, surveillant à l'Institution Ste-Thé1·èse, 
à Saint-Sébastien-sur-Loire (L.-Inf.). 

Jean Saliou: Ecol~ T.R.A.N.S., Les Bornettes (Yar). 
A-rmand Donnard: E.S.O.R., RadstadL (Allen1agne). 

- L'Aspirant F1·ançois La Gall : 2" Cie~ B.P.~I. no 1, . 
Camp de Kati (Soudan), fait part en Breton de ses pre
mières impressions <:africaines~ . Il e~père que son adresse 
publiée dans le Bulletin rapp~llera à es an~iens condis
ciples qu'ils lui doivent des réponses. On s'ennuie tant dans 
la brousse africaine. 

- Guy C·;urtois est élève-officier dnns un régin1ent de 

• 
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Chars à Hussein Dey, près d'Alger. Il pense parfois à son 
vieux collège, et la messe de minuit au camp n'a été assez 
belle que pour lui donner la nostalgie de Noël au Petit 
Sén1inaire. Le milieu E.O.R. est sympathique, en lnajo
rité pratiquant et compte de nombreux militants convain
cus. 

- René Le Bras, après. avoir brillamment terminé son 
stage de pilote de chasse, est retourné comme moni leur
pilote au Maroc. Il nous a fait une visite-éclair en avia
teur qui a f'hahilude dtnller Yite. 

••• 
A Paris doit se tenir, le 1 Br Mars, une réunion com

mune des Anciens de l'Institution Saint-François .de 
Lesneven, N.-D. du Kreisker de Saint-Pol et de Saint
Vincent. Elle sera présidée par Son Exc. Mgr Fauvel, 
évêque de Quimper, et chacun des trois Etablisse
ments sera représenté par son Supérieur. 

Messe à 1 0 heures, à la Fondation Maurice Mai
gnen, 29, rue de Lourmel, Paris ( 15e) , Métro Dupleix. 

Banquet, à la même adresse. 

Les Anciens qui n'auraient pas été atteints par une 
invitation personnelle de Jean Cordroch, président des 
Anciens de Paris, peuvent s'adresser à lui, 7, rue FI.
Biumenthal, Paris {66

) • 

NOS MORTS 

Nous 1•ecommandons aux prières de nos l ecteu/rs : 

M. t'abbé Pierre A ut ret, doyen honoraire, prof es. eur atr. 
Petit Séminaire, décédé le 18 Septembre, à l'âge de 69 ans; 

M. l'abbé Yves Ga1~gadennec, ancien recteur de Saint
Jean-Trolimon, décédé le 13 Octobre, à l'âge de 80 ans ; 

M. l'abbé Jacques Lau'rent, ancien aumônier à :Vernon, 
chanoine honoraire d'Evreux, décédé à la Maison Saint
Joseph, Saint-Pol-de-Léon, le 23 Octobre, à l'âge de 88 ans; 

M. l'abbé Jean-Marie Kerninon, ancien vicaire auxiliaire 
à. Plogastel-Saint-Germain, d~cédé à la Maison ,Saint
Joseph, Saint-Pol-de-Léon, Je 17 Novembre, à l'âge de· 
66 ans · · 1 

Mme Le Page, de Collorec, grand'mère de Joseph Le
Roux, élève oe Seconde, décédée le 2 Octobre ~ 
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M. Louis 01·ven, de ~ouarnenez, grand-père d'Alain Gar
:gadennec, élève de Quatrième, décédé le 19 Octobre ; 

Lieutenant !earL G_adiou, de Dinéault, mort pour la 
France, décédé au Val de Grâce, le 20 Octobre, à l'âge de 
a3 ans ; 

Mme Le Coz, de Guiler-sur-doyen, grand'mère de Jean 
Le Coz, élève de Philosophie, décédée le 22 Octobre ; 

ltl.. Larnicot, de Plomelin, grand-père de Jean Riou élève 
de Quatrième, décédé le 22 Octobre; ' 

M. Jean-Jo~eph He1~ot, de Landerneau, frère de Jacques 
Bernot, élève de Sixième, décédé accidentellement le 4 
Noven1hre ; . 

Mme Rannou, de Briec-de-l'Odet, grand'mère de quatre 
-élèYes : Yves Rannou, élève .de Seconde, Charles Le Dû, 
élève de Troisième, Joseph Le Dû, élève de Quatrième, 
René Rannou, élève de Cinquième, décédée le 11 Novembre; 

/tf. 1ltidy. de Poullan, père de Guy Midy, élève de Qua
trième, décédé le 14 Décembre ; 

'bfme ~lenou,, de l'Ile de Sein, grand'mère d'Hervé 
<Guilcher, élève de Cinquième, décédée le i8 Décembre ; 

ltlm,e Daniel, de Treffiagat, grandtmère de Xavier et Jean 
Daniel. élèves de Troisième et de Sixième, décédée le 24 
Décembre; ' 

JU. (Jtûniou, de Plon1eur, grand-père de Xavier et Jean 
Duniel, élèves de Troisième et de Sixième, décédé le 12 
.Janvier ; 

ltl. Dé1·édcc, de Dirinon, grand-père de Jean et de Fran
-çois Le Bot, élèves de Seconde et de Sixième, ·décédé le 
"26 Janvier. 

•*• 

1N MEMORIAM. 

Monsieur l'Abbé Pierre AUTRET, 
Professeur au Petit Sérninai1'c . 

Le 18 Septembre dernier, mourait au Petit Séminaire de 
Pont-Croix, M. l'abbé Autret, doyen honoraire et profes
seur, après 44 ans de vie sacerdotale, consacrée à l'ensei
.gnement. «Belle .intelligence et vasle culture, profonde 
modestie qui n'aima jamais se produire, dévouement sans 
lin1ite à ses élèves. ~ C'est ainsi que le définissait un de ses 
.confrères qui vécut de longues années avec lui à Concar
neau. , 

• 

• 
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M. l'abbé Autret naquit à Châtéaulin, en 1883, d'une 
famille modeste. Très tôt, il suivit sa famille qui vint 
s•établir à Brest, et c'est dans cette ville qu'il fit ses études
primaires. 

A 12 ans, le jeune Brestois quittait le foyer paternel 
pour le Petit Séminaire de Pont-CroL~ où, en cinq ans, iL 
parcourut le cycle des études classiques. Il aim~it parfois, 
à notre grande joie, nous rappeler les souvenirs de ces 
temps anciens qui prenaient alors pour nou.s, l~s jeunes 
générations, un peu les couleurs de la Pré~Istoi~e, tell~
ment cette vie, d'une époque sans autos n1 trains, éla1t 
différente de la nôtre. 

En 1900, il rejoignait le Grand Séminaire à Quiroper, 
d'où il allait sortir prêtre en 1906, après avoir fait un an 
de caserne à Brest, sa bonne ville. Existence toute simple 
dUne jeunesse studieuse et sans éclat, image déjà de ce 
que sera toute sa vie sacerdotale, entièrement vouëe à 
l'enseignement et à l'éducation. 

Après deux années, l'une de préceptorat, l'aut.re de sur
veillance au collège Saint-Pol, M. Autret fut nommé ins
tituteur à Concarneau. Il vint à l'école Saint-Joseph, en 
Octobre 1908. 

Temps douloureux. Depuis 1901, sur la côte bretonne, 
crise sardinière ; c'était «grande pitié;, à Concarneau. 

Temps douloureux. Depuis 1901, en France, c régime 
. 'abject>, ca cade de lois injustes. 

Temps douloure\L~ mais temps héroïques. Non content 
de survivre, l'enseignement libre entendait reprendre son 
essor. 

En Juillet 1907, les Frères avaient dû quiller leurs 
écoles. « Jeunes prêtres, en avant>, avait décidé ~lgr 
Dubillard. « Présent , , avait répondu, avec plusieurs 
2utres, M. l'abbé Salaüo. Avant la Toussaint, celui-ri avait 
réuni, 14, rue Colbert, une équipe de fortune. En style 
c.oncarnois, des prêtres étaient venus «faire école chez les 
Frères:.. 

Justement, M. Autret et un collègue venaient l'année 
suivante à la rescousse de celui qui, dans son langage 
expressif, se nommait le Sauveur de l'école ; Sauveur qui 
aurait biento~, comme le Vrai, trois apOf.res choisis, Pierre, 
Jacques et Jean (MM. Aulret, Thomas et Péron), plus 
«Lou-is, son fils à Mathilde> (M. Mélanson). 

ApOtre, mot très juste. L'école allait ê'tre 'le champ 
·-d'apostolat de toute la carrière de M. 'Autret. Apôtre en 
·realité, celui qui ne separa jaJnais la formation de ràme 
rle 1a culture de l'esprit. 

Arrivée rue Coltierl, le mardi soir 20 Octobre 1908, il 
prénait contact dès le lendemain avec une soixantaine de 
moussaillons dont la mobilité vif-argent le surprit d'abord. 

/ 

• 

• • 
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Dans ce premier groupe, un cours élémentaire il distin
gua bientôt Esprit Hubert qu'il aurait la con~olation de 
voir monter à l'autel.. · 

Improvisé mattre d'école, M. Autret eut vite fait de 
s'3;dapter. Son autori~é, faite dé ferme bienveillance. ilnpo
sal.L aux plus remuants un calme suffisant, calme qui deve
nal t presqu'absolu au moment du mot d'édification. 

Fort habilement, sur un ton de simple bonhomie. avec 
des exemples proportionnés à l'âge, il avait le don de
tourner ces jeunes intelligences vers le <c: Père qui est au..~ 
cieux>. «Quoi ? observa-t-il plus d'une fois, ces « briO' > 
deviendraient-ils de petits saints ? ;, 

0 

En réalité ces petit~, toujours capables d'un bon mou
vement, tenaient de leur élément, la mer, « nature ondo-
yante et diverse>. · 

Quels qu'ils fussent, les enfants de Concarneau allaient,. 
21 ans durant., trouver en 1\I. Autret un maitre exigeant et 
acharné. D voyait tout et laissait passer bien peu . . 

«Dame, l'enfant vient pour apprendre, il faut qu'if 
apprenne.> li ne désespérait d'aucun. Celui qui imposait 
l'effort personnel, ne ménagea jamais le s ien et ne perdit~ 
jan1ais patience. 

S'il montrait de la satisfaction devant les esprits plus
ouverls, point rares à Concarneau, il savait encourager
les plus lents. Auprès de ceux-ci il s'évertuait, s'évertuait 
encore. Et quand .enfin rélève avait saisi, on n'aurait · str 
dire quel était Je plus heureux, de l'enfant ou du maître_ . 

D'ailleurs, volontairement humble, M. Autret ne fit 
jamais acception de personne. « Treux~ à forte odeur de 
sel ou garçon pomponné, malheqreux attardé ou petit 
éveillé, il entendait prodiguer àl tous les mêmes soins 
attentifs. 

Vérité qu'exprin1ait un collègue en veine de gaîté =

« Chez M. Autret, 1a conscience professionnelle va beau
coup plus loin que l'an1our de la pipe. ~ Ce qui n'était pns 
peu dire. 

Au dévouement du prôtre répondit la sympathie des 
élèves, des familles et de la population. 

Sympathie des élèves qui ne diminua jamais urie puni
tion. Voyez en retenue pour refaire un devoir Alphonse, 
tm « brig > à l'épreuve de deu..""< commissaires de police. 
... Enfin il a réussi. «Allez ~, prononce M. Autret

1 
Yi sage 

moins sévère. !,'enfant saisit entre deux doigts une· 
mèche de cheveux, et, la figure radieuse, lance, comme 
à son plus cordial a1ni : «Au r'voir, 1\t'sieu ». Alle?. donc 
~n vouloir à de pareils oiseaux. 

Beaucoup mieux ! Conséquence d'une élection, Alexan
dre entend : « •ru iras à l'~cole rhez lès Messieurs (c est
à-dire à' l'ér.l'le publique), demain.> 

c•est le père, un «pur~, nouvel élu. 
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• Le matin vient. la rt5sist.ance aussi. Alexandre ne se 
lève point. 

« Tn es n1alade? - Non.- Lève-toi ; faut aller à' l'éco lo 
(ïhez les Messieurs. - Non, je n'irai pas, non. :. 

Le soir, algarade du père~ revenu de la pôche. 
Deuxièn1e jour, nou \ eJle instance, même résistance. 
Fureur du père 
1,roisième jour, intervention de la grand'mère attendriP. 

Le fils du « pur~ r evient à son école, de quP.Is pieds légers ! 
et fout souriant de sa fidélité victorieuse à l\1. Autret. 

Sympathie de la population. La classe est finie. Pas
sent deux revendNI~f's. Par la fenêtre grande ouYerte se 
répand danc;; Ja rue la ritournelle chère à l\I. Autret : 
~ .. \h ! Ah ! renrtoz-n1ni ma Guadeloupe et mes savanes ... » 
- Yous cntendf'z ~1 . Autret, dit une des pois~arùes, ses 
~ brig » sont parlis ; il est heureux. tenez. Ah 1 le bon 
;nonsieur ! · 

- Oui, dit l'nutre, il a hien de la peine, le «treux de 
1ui >... Ils sont C0111me nous, ceux-là, du faubourg à la 
\'i Ile Close ; de la ~~ ille Close au faubourg ... 

- Oui, on peut dire, ils 1narchent à la sirène Bonduelle. ~ 
Au cours de ees n1ullîples déplacements quotidiens, les 

Jtersonnes du quartier considéraient avec respect l'allure 
. Tnodeste de l'abbé eL son air plutôt triste quand il allait 

:.;eu!. On savait que par ~harilé H ne prenait point de 
vrates vacances. Dès qu'il devenait libre, il courait à Brest 
où, ~n compangie d'une mère tendrement aimée, il passait 
ses JOUrnées au chevet d·une sœur clouée pour 29 ans :--tu~ .. 
un lit de souffrances. 

Vint le tocsin de la Grande Guerre qui trouvait l'é('Oie 
en pleine prospérité : 248 élèves. Des 5 collègues partis 
chacun à son poste, 1\I. Autret fut le premier à verser son 
sang. Combattant d'infanterie, i1 eut, dès le troisième jour 
d~ front, 1~ ~ras tr~versé par une balle (Septembre 1914). 
V1 le guért, 11 continua la campagne dans le service de 
Santé et gagna la croix de guerre comme brancardier. 

Après Pâques 1919, la tourmente passée, il fut tout 
heureu.~ de retrouver son école et ses trois collègues res
capés. M. l'abbé Tassin, lui, était tombé glorieusement 
dans la Somme, en J 916. 

Les éJections d'après-guerre portèrent à la Mairie de 
Concarneau un Bloc national qui établit dès 1920 en 
faveur ~es élèves in~igents sans distinction, la répartition 
proportionnelle scolaire. Cette mesure de justice, si mini
me fût-elle, mit du baume au cœur de M. Autret et de ses 
<;ollègues. , · 

Cependant la guerre avait fait des vides dans le clergé 
~ns~ignant. Pour le bien des autres écoles, de i92f à 1924, 
11 n Y aura, 14, rue Colbert, que 2 prêtres et 2 religieuses. 

t 
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.M. Autret et M. Thomas, nouveau directeur, se serrèrent 
encore plus l'un cohtre l'autre. En commun souvent Je bré
viaire, en commun la lecture des journaux, revues1 ouvra
ges divers, et Dieu:sait comme on en lisait. Féru de rlassi
ques, M. Autret aimait à rappeler le mot de la Chan::;;on de 
geste : «Ne toi sans .moi, ne moi sans toi;,. 

Certain jour de Juillet 1924, jetant un regard· mélan
colique sur la façade minable de l'école, les deux amis 
se décidèrent : «Appelons au secours,. Idée féconde ; 
200 lettres furent distribuées en une demi-heure. Le résul
tat dépassa les espérances. Belle pr01nesse pour l'avenir. 
Quel réconfort pour des maitres qui enseignaient depuis 
16 ans à Concarneau, .de voir l'attachement de la popula
tion à son école chrétienne 1 . 

A la rentrée, celle-ci avait une frimousse plus aYenanle 
pour aceueillir les élèves et un nouveau maître, ::\1. l'abbé 
Calvez. Les religieuses avaient dû di sparaitre entretemps 
devant tme menace qui allait se r éaliser. On sait qu'elles 
avaient pris dans quelques écoles de garçons la place de · 
nutilres morts pour la France. 

« Tl légal:., déclara la «Défense laïque,, Poursuite con
tre Je directeur de Concarneau. Là encore, d'inspiration 
con1mune, fut composé, tranchant comme rasoir, le plai
dover de défense devant l'Académie . • 

«J'ai employé des Filles du Saint-Esprit. L'Etal les 
en1ploie encore. Voyez Adel, près de Saint-Brieuc. Je prends 
exetnple sur vous. J'ai employé des femmes non mern:Qres 
de ma famille. Comme vous. dans les 14 écoles communales 
que voici ! (Et l'accusé de lire la liste. ) C'est admis chez 
"ous ; pourquoi pas chez nous ? Tous Françai ", tous 
égau..-x. ~ 

Sans doute le directeur fut-il interdit (Octobre 1921). 
M.ais l'argun1ent aval t porté. ~ Plus de chinoiserie>, dit, 
en Avt·il 1925, un des juges d.'Octobre. Et l'Académie admit 
les femmes dans Jes ér.ole:-1 libres de garçons. 

Resté Je dernier de réquipe d'avant-guerre, l\f. Autret 
prit la direction de l'école et vit croître autour de son œu
'Te la sympathie des anciens élèves. 

En 1927 se fonda l'Amicale de l'Ecole Saint-Joseph,. 
modèle de beaucoup d'autres. Plus libre désorn1ais du côté 
financier, le prêtre laissa déborder son cœur d'une fierté 
reconnaissante. A celui qui n'avait vécu que pour son école,. 
le geste des Amicalistes donnait un éclatant témoignage. 
· Et plus tard, loin de Concarneau, il voyai_t encore dans 

un souvenir ineffaçable, sa chère école Sa1nt-Joseph, le 
corset de pierre de la Ville Close et le soleil co~chan.t .en 
beauté sur la Baie de La Forêt. Une de ses dernières JOies 
fut de chanter la messe pour le vingt-cinquième anniver
saire de l'Amicale de l'école (25 Février 1952). 

.. 

• 

' 
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Deux ans. après~ er~ 1929, M . .Autret fut nommé profes
:Seur au Pellt Sém1na1re de Pont-Croix, son collège d'antan. 
Et pendant 23 ~ns, tout à son devoir, comme il l'a~·ait été 
.à Concarneau: Il donna jusqu'au bout la meilleure idée 
du pr~tre au.'"< jeunes dont l'ambition est le Sacerdoce. Il 
~ut _faire profiter élèves et entourage de son jugement sür. 
E.t sa vaste culture permit à la Direction de lui confier 
-dn.·ers postes dont sa modestie s'acco1nmoda toujours. 11 
fut lo~gtemps pr?fesseur de Sixièn1e et il s'entendait à 
mer,·e11le pour faire prendre aux intelligences comme aux 
caractères .de son «petit monde, le to'urnant si difficile 
de la pr.emi.ère année. Plus tard, durant la guerre i 1 ensei
gna l HistOire et la Géographie dans différentes classes. 
Enfin, ~elques anné~s avanL sa mort, devant la. pénurie 
·des < sCienllfi~es ~, 11 ~ut s,~ charger de l'enseignement 
de~ M~t.hémati.crnes, tan~1s qu 11 consacrait le plus clair de 
ses loiSirs à a1der certntns élèves en difficullés dans leur "' 
-études. • 

Et . .z:talgré son horaire, certaines années si charge, il 
trou~a1t enc~r~ Je n1oycn de rendre service dans le~ 
par~1sses a.vOJstnantes. C'est ainsi que Mahalon et Confort 
l~ ~·1rent bien. souvent. Il y allait souYent à pied, son bré
VIaire à la ma1n, Je l?n~ des haies printanières comme sou~ 
le~ b?urrasques de 1 h1ver, chaque fois qu'un confrère lui 
f~1sait ~ppeJ. To?t dernièrernenf, aux grandes fêies litur
_gtques, 11 fut fidele à Châteaulin. 1\fais même pendant les 
vacances, après ~elques jou:s pas és parmi les siens, à 
Bre~t ou ~hâteaulln, Pont-Cro1x le voyait revenir, car Pont
Croix étatt devenu sa ville ct le Petit Séininaire son foy er. 

En effet, toute sa carrière sacerdotale, à Pont-Groix 
con1me à. Concarnea.u, .fut n1arquée par une grande bonté. 

. Et c~ tr~It cara~tértsllque, l\1. le vicaire général Bellec Je 
-défin~ssa1t parfaJt~ment ~a~s l'allocution qu'il prononça à 
la chapelle du Pet1t Sémtnrure, le jour de ses obsèqqes. · 

, 4' L'im~ge que les .élèves ~e font d'un professeur est en 
~~néral Inexacte on 1ncomplcte : l'intime d'un caractère et 
n ~~e âme. leu: ~chappe souvent. 1\fais je serais surpris 
qu Il en S~It aJnSI pour ~f. Aulret : la bonté se lisait sur 
tout .son vtsage, dans son regard, dans son ~::ourire · elle se 
voymt da~s la bonhomi~ de toute sa personne · c'était une 
bonté nahve. sembl~t-il, tant elle était natÛrellet s on .... ~ 
t.anée dan_s ~es manifestations; mais Alle s'avivait it, se 
r?nouveJ~1t c~ ln sou.rce d'une piété solide, d'une vie inté
rJeu~e, discrète et s1mple, .<rni rayonnait dans la délicate 
c..hnrtte de S?n accueil, dans 1a cordialité de sa conversa
tlon, son obligeance à rendre service, sa droiture, son res
P.ect. d.es personnes, son humble dévouement aux tâches 
quotidiennes, l'aufor.itc\ tout.e paternelle qu'il exerçait sur 
~es élèves, une séréntté qt!i était le refJet de son âme claire 
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4CL bonne ... , tou le~ qua li tés qui lui donnaient dans cette 
Muison, parmi Jc:s profêsseurs comme auprès des élèves, 
une influence discrète mais profonde et, j'en suis sûr, 
durable. 

« Ceux de ses amis qui l'ont. n1ieQ""{ connu. pourraient 
<lire ici ce que fut encore cette bonté à. l'égard de sa 
fanti1le : de sa vieille mère, de ses sœurs malades qu'il 
(\ntourait d~a.rreclion et de soins, se rendant auprès d enes 
à Brest, detL\: ou trois fois par trimestre, leur réservant 
toutes ses petites économies de professeur; son père: qui 
était simple commis ionnaire à Brest, ne leur avait lais~6 
que de maigres ressources .. . Si bien que M. Aulret, dont 
~ 'esprit ~lait si vif et s~ curieux, n'a pu pendant bien de ~ 
:années s'acheter un seul livre et a vraiment vécu en pau-
\Te, dans un renonGement dont jamais il ne faisait deYi
ncr la rudesse et la souffrance. «La charité, dit Saint 
:)aul, est patieple, bienveillan~e, Inodeste, désintéressre, 
joyeuse. ~ Catte t·harité fut yrain1ent celle de ~1. Aulret. 

.: Yous corutais~ez aussi ses qualités de professeur métho-
·dique et clair, son ens du deYoir, son esprit judicieux 
oui faisait de lui un homme de bon conseil, sa finesse et 
~~on hun1our qui donnaient à. son amitié tant d'agréments 
t:t de charn1e ... , 

Grâce à cette bonté, M. Autret aYai t su conserver dan ~ 
un cqrps n1iné par la n1aladie et la souffrance, - qu'il 
supportait d'ailleurs si Yaillamment et si discrètement, -
une grande ~eunesse d'ân1e le rendant capable de s'inté
-resser à tout et à tous. Combien de jeunes membres du 
•·orps professoral lui durent plus d'une fois d'être compris 
<-t encouragés dans des iniliatiYes qui, de prime abord, 
.Hnraient pu le dépa er ? Et le viae laissé par sa dispa
œition, surtout nu cœur de ses collègues, a fait ressortir 
•davantage encore son action et montrer toute la place qu'il 
tenait au Petit Séminaire. On était si habitué à. le Yoir 
g,artout, dan::; les couloirs, à la porte des classes où il était 
encore capable des JJires indignation , des plus saintes colè
res con1n1e des plus indulgentes bontés. à table où ses bons 
mots fusèrent jusqu'à la fin ; on était si habitué à être 
J·eçu chez lui oü son Inalicieux sourire arrivait toujour 
à percer la. légère bruine de fumée de tabac, pour vous 

·~ccueillir si ttin1ablement. 
Si sa n1ort fut rapide, toute sa vie de prôtre l'avait pr<'

-parée . . Et ses derniers moments furent admirables. La 
Tentrée Yenait d'avoir lieu. On eut dit qu'il avait attendu 
+que toute la Grande Famille fut là au complet. La veille . 
de sa mort ~ncore, M. Autret avait corrigé des copies et 
·confe. s6 des élèves. Le matin du i8 il s'était alité, et tôt 
edans J'après-midi, une crise le terrassait. A M. le Supérieur 
-<]Ui l'exhortait à la bonne mort, il répondit : < Mais je suis 

' 

• 
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prêt .rl) Il r.eçut les derniers sacr~ments avec un grand 
espr1~ de FOJ. Notre-Dame. pour qui il avait la plus granùe: 
dé\'Otion, - ~llant et venant, il égrenait son chapelet' à 
longueu~ d~ Jou:née, . - Notre-Dazne l'exauçait pleine
me~t, lu1 qui avtut tOUJOurs souhaité, lorsque la mort vien
~rait, la grâce de «mourir vite et bien:.. Et le jour de 
~ e.nterrement, à Pont-Croix, au Petit Sé1ninaire, s'étaient 
J?Ints de nombreux Anciens et toute une foule Pontt~<'ru
CI~nne, montrant ainsi combien durable était ce souvenir
laissé par M. l'abbé Autret. C'est aussi Je sens de nonl
b~eux témoignages d~ sympathie. reçus par M. le Supé
rieur à cett&-· occasion. Tous disent Ja reconnaissance 
fidèle de~ élèves et de leurs parents. Et 1•un d'eux, pleurant 
s?n anc1e~ ll_laitre, l'appelle avec une farniliarilé toute 
simple qm lui eut plu : «Mon ami de toujours l). 

~- Autret est mort. Et cependant pour beaucoup i 1 est 
tOUJOUr~ là, et sa photographie que, par un .geste de liliale· 
r?connatssance, M. le Sup~rieur a fait mettre à la place· 
d.honneu.r, pr~s de~ anc1ens Supérieurs de la Maison,. 
a.Idera, s1 be~01n était, à nous rappeler sa présence. Il con
tJn~era à .vei.ller encore sur les générations futures de son 
~etit Sémn~.a1re. Et p~ur tous ceux qui l'ont connu et aimép 
Il restera l exempJe v1vant, le Bon Monsieur Autret. 

••• 

M. le Chanoine LE PEMP, 
, . Curé:Doye1~ de Plouigneau, 

Tresol'ter de l Assoctation des Anciens Elèves. 
(Art·icle ext1·ait de la Sernaine Religieuse. ) 

c: La carrière sacerdotale de 1\I. le chanoine Sébastien Le~ 
Pemp ~e résume brièven1ent il fut profe~ eur au Petit 
~émtnatre de 1906 à 1935 et curé-doyen de Plouigneau où 
Il a passé 17 ans. 

Il. naquit .à Plon1eur .en 188~, dans• une fa1nille ll'i!s 
cbrétJe.nne ~ a. donné plusieurs prêtres au diocèse. EJève 
au P~l1t Sém1na1re de Pont-Croix, iJ se plaça toujours aux 
premiers rangs d'une classe où il était l'émule d'un Maurice 
Le Goc qui devait plus tard occuper des postes éminents 
dans la Congrégation des Oblats de Marie. Il maintint a 
~'Jace ~u Grand Séminaire puisque, en Cinquième ann6e 
Il s~ v1t conft,er Ja charge de Grand Président. II la part.a~ 
g.eatt avec ! ab~é Yves Prigent que Je prestige d'une 
hcen.ce ac~ru1se a la suite de ses études secondaires im
posait à 1 estime de. ses maitres et à ses condisciples. EL 
dès cette ann~e, se ha entre les deux collègues une an1ilié· 
qu~ leur de .tinée co~n1une de professeurs dans la mên1e~ 
znatson devait consolider : amitié originale faite d'autorité-

• 
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;cL de décision chez ~l. Le Pemp, de bonhomie et œacquies
Jnent chez M. Prigcnt, 1nais de part et d'autre, d'un atta
·Chement très fort qui ne se dén1entil jan1ais. 

En môme temps que le Lémoignage de haute estime que 
1 ui conféraient le Supérieur et le Conseil des Directeurs 
dn Sén1inaire, M. Le Pe1np en recevait un autre de ses 
<·ondisciples qui. lui donnaient la direction du Cours d'œu
vres. Nul n'était plus qualifié pour occuper cette «chaire 
d'enseigne1nent libre » : il y fit preuve d'un ·sens social 
déjà avisé, d'une grande facilité d'élocution, de franchi"e 
eL de loyauté dans la pré entation comme dans la discus
~ion des thèses, et aus::;i d'un tact et d'une habileté qui 
n' 1laient pa inutiles. dans un ten1ps où des suspicions 
parfois tendancieuses étaient de nature à gôner ceux que 
l'on considérait comme « avancés » dans ces sortes de nla
lière~. D'aillew·s l'obligalion qui lui incmnba plus qu'à 
t.out autre d'approfondir la qu~stion sociale selon les direc
tives de « Rerunt novarum :) devait lui êlre d'un réel pro
fit dans l'enseignement de l'his toire qu'il aurait à donner 
plus tard au Petit Séminaire et dans la direction du Cer
cle d'Etudes qu'il ayait fondé au Petit Sémi.naire pour 
les grands élèves. • 

Il n'y était pas in1médiàten1cnt destiné, et c'est la 
·c.lasse de Septième qqi lui fut d'abord attribuée à l'Ins
titution Saint-Vinrent de Quimper. Il n'était pas encore 
prêtre quand il y enti·a à sa sortie du Grand Séminaire, 

·en Octobre 1~06. Il ne reçut l'ordination sacerdotale que le 
6 Janvier 1908 : elle lui fut conférée par Monseigneur Du- · 
billard, ar hevêque nommé de Chambéry, en l'église Saint
Martin, à Brest, où le Grand Séminaire avait été trans
féré à la suite de l'expulsion de Décembre 1906. 

Le Petit Séminaire qui, pour la même raison, avait élé 
1 rnnsféré de Pont-Croix au Likès de Quimper, était alors 
en période de transformation, et Monseigneur Duparc 
l'autorisait à préparer au baccalauréat. L'enseignement de 
J'Histoire qui de ce fait, prenait plus d'importance, fut 
bientôt confté à M. Le Pemp- alors professeur de Cin
quième. Il Je garda pendant plus de vi~t ans, ~~uf l'in
.terruption des années de guerre, ayant eté mob1hsé da~ 
une formation sanitaire. Peu de temps après sa démobt-
1 isation. le Petit Séminaire rentrait dans sa propriété do 
Pont-Croix, et M. Le Pemp avait la j~ie de se rappr~
cher et de sa famille et de ce pays btgouden auquel tl 
était très attaché et dont il se faisait volontiers l'apolo-
giste. . 

Il fut un excellent professeur d'Histoire. Il eut sotn 
·1i'Pnrichir une culture déjà é.lenduea par de nombreuse:· 
lectures et Je recours aux maUres les plus autorisés : il 

.savait la valeur des informations précises, exigeant de~ 
.~Jèye la connaissance des faits de détail, mais il n'en do-

, 
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·nlinait pas 1noins les questions et, dans des exposés ou 
résumés d'une grande clarté, il donnait avec le sens de la. 
~·eJa~ivi~é des événements, celui de 'la continuité de~ 
1nshtutwns el de la nécessité des principes et des lois~ 
En géographie, il s'appuyait d'abord sur les donnée des. 
structures dn sol et du sous-sol et il lui ar ri va, au cours. 
d'un J?ng voyage qu'il fit avec des collègues en Italie et 
en Suisse,: de. los él~nner par les renseignements qu'il 

:leur fo~r~ussatt. s~ dtll'érentes rëgions parcourues ; naais. 
là auss1, Il sava1t s élever des détails aux enser:iilile . esti-· 
1ua~t que la géographie physique prend toute sa signifl-. 
cati~n par la géographie hun1aine qu'elle sous-entend et 
exphque. 

.Dans sa classe, il· maintenait une discipline rigoureuse. 
~'Ignorant pas ,que ... PHistoire et la Géographie, tnatière~. 
d oral e~, par la-m eine, tenues pour secondaires, ne sont. 
pas touJours pri 'es ~u. sérieux, et que l'autorité du pl'o
fesseur peut. en sou:tinr. Peut-être cette rigueur a-t-elle
paru . excessn·e d~ns certaines circonstances. D'un n1ot 
parfois mordant, Il rappelait à l'ordre ceux qui auraient 
été tentés de s'en écarter ou de sou -estin1er son ensei-

.. gnement. Il advenait même que, dans des discussions ou· 
~es ~changes de vues avec des collègues ou des confrère~. 
11 .Prit un ton sarcastique ou tranchant, ce qui auraH pu 
fa1re douter de la bonté de son .cœur. Elle était réelle· 
cepend~nt. et ceu.x qui ont vécu dans son intimité ont pu· 
apprécier I.a ~ahté de son amitié, de même que les nom
br~ux sém1n~r1ste~ qu'il a prépares de loin à la prêtrise 
sa\lent ~e qu Jls doivent à son action sacerdotale. 

II était âgé ae cinquante-quatre ans lorsqu'il fut nom
mé à la cure de Plouigneau. Il avait rautorité voulue pour
êt~e à la tête d'un important doyenné et donner des con
sells à des ~o.nfrères envers qui il montra toujours une 

... 

~antl.e ~ffab_Ihté. ~1 était, à ce moment, en pleine force; 
n aya1t Jam~us eu a se plaindre de sa sante et avait fournf 
~aintes fots, · notamment dans do grandes randonnées à ' 

M bJC~clette, des preu.ves d'un tempérament robuste, il sem
blait donc tout désigné pour un ministère que les distan-
ces d'W:e paro~sse très. étendue rendent assez difficile. 
~ès 1 atiord. 11 conqutt la sympathie ·d'une population 

c~uJ, on le sat.t, n'est pas des plus religieuses. Son réel 
tal~nt de. préd1cate~~~ en dépit d'une parole un peu seclie
maJs cla_•r~ et touJours élevée, Jui assurait l,audience de 
ses parot~SICns, et· on l'écoutait avec intérêt et sympa th·· 
L~ co~na1ss~nce qu'il avait des questions sociales lui pe~?~ rlt. d organtser mutuell.es, syndicats, coopératives agrico-
es ~u-de~à même des ltmites de la paroisse. 11 s'occupait 

auS'sJ. ~ctivernent de ses patronages jusqu'à diriger les 
rfSpétatJ?ns thé~trales. Enfin, aimant à se retrouv.er dans 
son ancien méher de profe. seur, il donnait lui-même des. 
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leçons aux élèves des collèges, sans doute avec le secret 
.espoir d'éveiller quelque vocation. 

Lorsque la guerre survint, le ministère paroissial, par-
1 icul ièren1ent pénible. le dimanche en raison du service 
supplén1cntaire c:rune chapelle éloignée, retomba tout 
·entier sur lui, ses <:!eux Yicaires ayant été n1obilisés dès 
Je premier jour. On ne put lui donner de sitôt un auxi
liaire et plusieurs mois d'un dur labeur s'écoulèrent avant 
.qu'il reçut du secours. Or il fit une mauvaise grippe qu'il 
fralna pendant des semaines. Cette maladie fut peut-être 
à l'origine d'une affection ca-r,:diaque qui s'aggrava peu à 
peu et qui• se manifesta par de nombreuses crises néces
sitant des repos multipliés. Aussi songeait-il à présenter 
sa démission ; mais tomme il envisageait pour l'avenir 
une retraite dans une hospitalité qui lui aurait été offerte, 
-comme d'autre part, il était doué d'une énergie morale 
peu commune, il se remettait à la tâche lorsque la crise · 
avait passé. · 

Il témoigna de cette énergie en assistant à la retraite 
ecc.lésiaslique du 14 au 19 Juillet, et il ne semblait pas 
à ceux <Ni le virent alors qu'il fût menacé d'une fm toute 
proche. Un soir, cependant, qu'il se promenait dans les 
jardins du Grand Séminaire aYec deux de ses anciens col
lègues de Pont-Croix, et qutils évoquaient le souvenir des 
confrères rappelés à Dieu. il dit, en s'appuyant sur l'un 
d'eux : « Ce sera mon tour bientôt peut-être ! ~ Il ne sa, ·ait 
pas sans doute si bien dire. Il rentra à Plouigneau san~ 
avoir ressenti trop de fatigue des exercices de la retraite. 
Mais, dans la nuit du 22 au 23 Juillet, une dernière c.ri~e 
le terrassa et, quand ses vicaires, inquiets de ne pas le 
YOir le n1atin, montèrent dans f-'a chambre, ils le trouvè
rent inanimé. Le médecin appelé aussitôt ne put que con~
tater le décès qui ren1ontait à quatre ou cinq heures. De 
lon~ue date, le curé s'était préparé à la mort et la retraite 
qu'il venait de faire, avait été pqur lui la préparation 
immédiate. 

La n1esse de Requiem chantée à Plouigneau réunit au
tour de son cercueil une assistance non1breuse qui venait 
apporter son estime à l'homme distingué, au pasteur z.élé, 
et un grand nombre de prêtres au nom desquels M. le 
' ricaire général Cadiou prononça son éloo-e funèbre. Dans 
l'après-midi, à Plomeur, l'affluence fut plus considérable 
~ncore pour la cérémonie de J'inhumation que Monseigneur 
l'Evêque présida, et Son Excellence di~ la perte. ~'éprou
vait le diocèse en la personne de celu1 qu1 a SI bten tra- . 
vaillé, au long de sa vie sacerdotale, dans les deux postes 
oü il a rendu d'én1inents services. ~ 
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Saint-Vincent en Pèlerinage à Lourdes 
l.S-29 .A.oû.t l.962 

Au mois de SeptCinbte 1951, 15 élèves de· Saint-Yin
cent avaient eu le bonheur de participer ù la rencontre 
inLer-Petit.s éminaires du Puy. Le jour de la rentrée ils 
étaient encore sous Je charme des beau."\': jours qu'ils Ye
naient de passer et du beau voyage qu'ils venaient de 
faire. Leur entbousiasn1e fut contagieux, à tel point que 
quelques sen1aines plus lard nous étions u1is au courant. 
d'un nouveau projet : celui d'un pèlerinage à Lourde ~ à 
l'issue de l'année scolaire. L'idée fit si Dien son chClnin 
qu'au retour des 'ancaces de Pâques i 1 y avait déjà près 
de cent «pèlerins ~ ... Et tout au cours du troisième tri
nleslre nous saYions que l\1. le Supérieur et les Profes
~curs respon ·ables de « l'expédition ~, à grand remport de 
guides et de cartes fixaient les élapes ct l'itinéraire. Nous 
Jnên1es, au beau milieu des compositions, des exan1en~,. 
de la fièvre de celle fin d'année, nous nous sent ions sl i
nlulés et surtout doublement impatients de voir les va
cances arriver. Tandis que nous nous rendions chez nous, 
un «professeur motorisé » entreprenait une croisière pour 
prévoir les détails sur place, et l\1. l'Econome accun1ulait 
déjà des résel'ves de vivres ... Nous a vions tout le temps 
maintenant de nous documenter, de compulser guides et 
cartes nous aussi, et le 18 Aoùt, au soir, nous étions Jà, f.t 
la chapelle, ~armés > pour notre pèlerinage, ct déjà de 
nos cœurs jaillissait une affectueuse prière à Notre-DnnlP: 

« Chez-nous, soye:; Reine ... ~. 

ltfardi 19. - PONT-CROIX- LA ROCHELLE : « PRO)IENAOE ». 

Nous sommes tout surpris de nous lever de si bon 
1natin. Il faut cependant quitter ces lits moelleux et em
porter seulement nos rudes couvertures de pèlerins. Après 
la messe, nous faisons connaissance avec nos < montu
res ~ : deux grands cars bleus à J'a ir robuste et engageant, 
avec leurs sympathiques chauffeurs qui savent 1nettre 
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tout le monde à l'aise à tel point que dès le deuxième jour 
petits et grands .ne les appelleront plus que <tonton 
Pierre > et « tonton Alphonse ». Ils inspire~ont une telle 
impression de sécuritQ et jamais ne se départiront de leur 
.bon sourire, même dans les virages les plus scabreux du 
col d'Aubisque. 1\iéiis n'anticipons pas ... 

. Au chant de l'Ave !!aria de Lourdes la caravane 
S 1ébranle; nous partons, le chapelet à la main, et au cœur 
-cet ensemble de sentiments dilatants qui devaient gonfler 
~elui des croisés au moment du départ. Les paysages défi
lent de moins en · moins familiers. Bientôt tout devient 
nou~eau. «Nous traversons maintenant », affirme M. Séné
chal qui décidément n'oublie jamais le point de vue du 
géographe «un des centres industriels les plus importanls 
de la Bret~gne >,Rosporden. Qui se serait attendu à troU:ver 
pareille chose si pr~s de ~ous ? ~uis des landes, des p1ns: 
certains croient déJà avoir atte1nt Les Landes alors que 
nous traversons le Jforbihan. A midi, - une courte pause 
devant la cathédrale de Nantes qui reste obstinément fe~
mée ainsi que le château. Impossible même de découvrir. 
une pelouse où étaler nos provisions. Secouan~ la _pous
sière de nos chaussures, nous désertons une ctté s1 peu 
hospitalière et nous réfugions dans un pré pour la «halle 
dinatoire > ... La Vendée·: quelques frissons en traversant 
les bocage$ où se tapi saient les Chouans de i 793 ... el 
puis c'est La. Rochelle. . 

La Yieille cité: toute hérissée de tours et de mu~a~lles, 
tournée vers la Iner, a une allure aust~re, el le calvtrusm~ 
intransigeant du maire Guitton parait encore .défier le: 
assauts de Richelieu,. Mêlés aux nombreux touristes nou:, 
parcourons Je vieu"\: port, nous lqngeons ,la _plage,. tra~~r
son5 le :\Iail ... el le soir nous gagnons 1 A~lle ~aint-:V Hl

cent où nous prenons un repas chaud. Il ~a1t nu~t mainte
nant : le Grand Séminaire nous accueille, offrant aux 
petits et au .x «fragiles ) de confo~f ables cellules et aux 
autres ... une épaisse couche de patlle. 

Mercredi 20. - LA ROCHELLE- SAll\"1'-PÉ Dit BIGORRE : 

« COVRSE CO!\'TRE LA ~iONT1\E ». 

. L'étape est longue. Il serait prudent de part~r très 
tôt. Il faut pourtant se recueillir à la chapelle ; tl faut 
aussi faire une rapide visite au port n1oderne de La Pal
lice. Ce n'est qu'alprs que les «bleus ~ mettent le cap 
plein Sud. · 1 0' ·fi 

Saintes : impossible de passer sans ''Olr e n1aon1 1-

que spécirnen dl église romane ~·esL celle . dont la crypte 
qui remonte à l'époque méroving1enne, abr1te la ~omb~ de 
St Eut1·ope. Impossible aussi de ne pas pousser. JUSqu aux 
impressionnants vestiges des arênes gallo-romatnes ... Très 

• 

• 
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intéressant. tout cela ; n1ais l'inquietude gagne plusieurs 
ntetnbres de l' « équipage>. Il est Juidi, ct nous n'a' ous. 
encore fait que le quart. du cllenlin. !)our c01nble de utal
heur, en ce pays d'abondance, nous nous laissons ténler 
et nous prélassons tout à loisir «au sein d'une igne ~~ 
au lieu de nous presser ... et quand nous reprenons la 
route, la situation est angoissante : on nous attend dans 
quelques heures à 300 kilomètres d'ici 1 • 

Faute de mieu."'<J il faut tl'averser Bordeaux en tr01nbe,. 
sans on1etlre cependant de jeter un coup d'œil sur la 
fameuse Place des Quinconces a \'ec ·es statues colossale~ 
de .Montaigne et de .Montesquieu, ~t la cathedntle. La val
lée tle La Garonne, ~ la vallée des fruits». invite à ~dé
guster-» à droite, à gauche, partout, Jnais il faut pa "Ser ... 
Je ne dirai 1·ien des Landes. Nous les avon· certainement 
traversées ce so ir-là. tnais il faisait nuit... Les cars rou
lent maintenant sur la chau sée n1ouillée, car il 1Heut à 
'erse ... Et pourtant tous les livres prétendent que le 1\lidi 
e"t ensoleillé !. .. Les corps sont dolents, les estomacs crient 

· famine, les paupières s'alourdi ~sent, le:; villes se succè
dent : ~font-de-Marsan, Orthez ... 

Soutlain, une immense torche dans la nuit ; des cu v es 
élincelantes, une énorme foreu Q en aclion : c'e"t Lacq~ 
avec ses in tallations pétrolifères, et 'Jlièlwl Carval, ancien 
de Saint-Vincent, ingénieur au service de la Société des 

' Pétroles d'Aq11itaine, donnait quelques n1ots d'explication .. _ 
Pau. la cité d'Henri IV, ie boulevard ùes Pyrénées, d'où 

J'on voit par «temps clair , se dessiner au loin les onl
nlets ; n1ais il. 10 h. 30 du soir inutile de scruter l'hori
zon... Nay : de braves religieuses attendent depuis lroi ~ 
heures ... \"'aut-il la peine de sc présenter ·? .. e présente
t-on ainsi chez les gens à 11 heures du soir ? ... Nous nous. 
présentons, nous grimpons à tàt.ons une bulle au sommet. 
duquel est perché le petit Aériuu1- où iles ftlletlle~. de 
~anté délicate, font une cure. L'audace sans doute <'st tou
jours récompen ée, du n1oins à Nay. Toute la «gent }'Cl i
gieuse et ci \ile :. est sur pied ct nou._ ac ueille dan. une 
sa1le ra\"i "' ante oü ne manquent «ni les fleurs, ni les 
tnets succulents, ni les bons sourire :., si rassurant~ et i 
néconfortants pour des Yoyageurs qui arrivent à une heure 
aussi indue, tout fourbu. et tout penauds. « Eh ! mon nieu, 
que ne ferait-on pour des petits Séminaristes,, explique 
discrèlen1ent la Mère Supérieure, tout heureuse qu'il ne 
nous soit rien arrivé de fâcheux en chemin. 

Nous aurions volontiers «planté notre tente, au pied 
de la butte, mais force nous est de nous Qnfonccr de uou
veau dans la nuit. Nous suivons maintenant la roule 
sinu~use et étroite des pèlerins de Lourdes ; il fnut croire 
que sur cette route les gens s'attendent à tout, nlêtne au 
pire : à peine le marteau a-t-il timidement retenti à la . 
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porte du Petit Séminaire de Saint-Pé de Bigorre, que
M. le Supérieur ·se pré:ente en pex:sonne, et au lieu du 
visage courroucé qu'il aurait pu à juste lit~e arborer, 
c'est un bon sourïre·encore qui souhaite la bienvenue aux 
«visiteurs du n1atin ~ ... Une .denii-heurc plu tard chacun 
s'assoupit dans un -lit confortable, et nalurelletnent il n~ 
peut être que lion ·de prière du . ·oir à un~ heure au Sl 
tnatinale. Nou · om1nc -là, maintenant à quelques kilornè
tt·e de Lourdes, dans une n1ai-;on où nous serons «.chez 
nous» pendant quatre jours ... 

Jetuli 2 f. - Lot:RDES. 

« Bcnedicflmt(s Doutino! » ... Il fait déjà grand jour;_ 
par les fenêtres du vaste dortoir Tes monts bleuâtres nous 
saluent. Nous avons dorrni sans le savoir au fond d'une 
vasque sertie dans _le pre~ières croupes pyrénéennes_ 
'l'ous sont frais et dtspos quand nous nous retrouvons à. 
9 heures à la chapelle, priant avec beaucoup de fer\·eur. 

MaltTré notre bâle de pénétrer au c: Domaine de Notre-
o N Dame , nous revenons un peu sur nos pas. ous nous 

enfonçdns sous terre, non san-s quelque appréhension: 
stupéfaction et émerveillement de,·ant les so~ptueuses. 
concrétions calcaires des Grottes de Bétharam, fnssons _au 
milieu de toutes ces roches suintantes, sur ce entier 
glissant qui de ·cend, d.escend touj~urs, exclamations de· 
joie pendant la navigalton souterraine ... 

Betha1·an1 est encore le sanctuaire de «l'Athlète aux 
mains nues » ... Nous nous hâtons vers la chapelle où repose
le bienheureux ·~tichel Gm·icolts, ct vers sa chambre dont 
les multiples souvenirs rappell~ut sa vie héroïque ... 

J'imagine que seuls ceux qo i ont, con~me nous. des
~cndu le lontT du Gave, entre une double hgne de montu
gné~, peuvent réaliser cé que l'on éprouve qu~d, sou
dain, à. un d )tour du chen1in, deux fl~ches se dessn~ent au 
loin, émergeant de ce pay atTe chaotLque. Je ne sa1 . 5fUel 
silence nous gao-ne n1algré nou.:; à la ,·ue de la Ba thque· 
du Ro aire, et puis un chant Yibrant., martel~, tellement 
nous y croyons : 

4: Da Fei;: hon tadou, !coz 
Ni paotretl Bteiz Izel 
J"ÏU zàlèho mat atao ... ~ 

Nous pénétrons dans la ville, le cœur ren1pli de joie 
ct de piété ... 

«Nous venons enc01·e d·zt pays d'Arvor 
Où le sol est durJ où le cœur est for·t ... ~ 

Mais quelle déception tout 'd'abord t des rues bruya_nte~,. 
des mércantis de tous sortes, des flaneurs, des touriste~,. 
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.des enseignes lumineuses, une publicité effrénée ... Est-ce 
là ce hâ vre de paix vers lequel on se potte de tous . les 

.coins du monde ? 
Encore des boutiques et des boutiques... et puis plus 

t·ien. Une enceinte sacrée, une oasis de silence et de prière 
que ne profanent même plus les échos de la ville bruyante 
et commercante qui s'agite et grouille là, de l'autre côté 
de la rue. 

Justement la procession du Saint-Sacrernent se déploie 
sur Ja vaste esplanade. Profondément émus nous regar
dons, nous écoutons... des dizaine de milliers d'homines 
s'associent à la supplication de tous ces malades et leur 
,Prêtent leur voix: «Seigneur, sauvez-nous 1 ~ •.• « Seigneur, 
guérissez-nous 1 » Et le Seigneur avance au milieu de toute 
~ette foule de souffrants et certainement jette sur chacun 
d'eux individuellement un regard chargé de bonté quand 
le prêtre fait un grand signe de croix avec l'ostensoir sur 
tous les malades, l'un après l'autre. 

La basilique, la crypte! la grotte, tapissées d'ex-voto ... 
Cette foule bigarrée, appartenant à toute les races du 
globe, la piscine, les prières continuelles... «Ave, Aué, 
Maria 1 ~... Nous respirons cette paix descenaue du ciel 
qui a fait dire que le Domaine de Notre-Dame est un . 
« paradis :) . 

L'emprise ~st encore 1:lus forte le soir. Cet immense 
ruban de lumière qui . serpente à travers l'enceinte, ces 
milliers de cierge~ portés par des milliers de chrétiens, 
qui, là, délivrés du respect humain, clament cette incan
tation de Lourdes : <Ave, Ave, Marial», et vont se ran
ger devant la grotte ... Bientôt toute l'esplanade est illu
minée, enflammée, devant la basilique illuminée. Je suis 
sûr qu'à ce moment il y a au cœur de chacun d,entre nous 
un peu plus de clarté, de pureté, de joie... et pris par 
l'ambiance, oubliant tout le reste, nous nous unissons à 
ces quarante mille pèle!!ins pour chanter . le Credo Royal 
et le Salve Regina. 

Premier contact avec la cité des miracles ; nous ~oro
mes silencieux et recueilli~ en regagnant Saint-Pé. Non, 
vraiment, ce n'est pas une ville comme les autres ; r.'e~t 
bien le royaume de Marie où guérissent parfois le corps 
où guérissent et s'affermissent toujours les âmes. E~ cc 
soir, dans le silence, nous nous murmurons : 

c Fiers de notre foi, notre seul trésor, 
Nous viendrons du 71ays d'Armor.:) 

Oui, nous reviendrons retremper nos âmes auprès de 
toi, 0 Marie, pendant les jours qui vont suivre. 

Guillaume STÉPHAN, 
Elève de Rhétorique. 
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Vendredi 22. - AYEC LES PÈLERl~S DU «NATIONAL» .. 
Je me rappellerai toujou1·s celle première messe à la

quell e nous avons le bonheur d'assister à la GroUe. Nous 
:;Oinmes là, .serrés les un'l contre les autres, au milieu 
d'une foule priante, ému.· et l.ibérés de toutes préoccupa
tions étrangère<), le r-egard l'ivé sur la: '• latue de la Vierge. 
C'est là, dans le creux de cc rocher "'au age qu'elle .se mon- • 
tra à Bernadette et là, mainlenant, malades et b1en por
tants, civil et ~ilitaires, pauvres et, riches, viennent se 
recueillir avec ferveur, car ici le <Ciel a vbité la terre~. 
Deux prêtre. sans interruption distribuent ~a com~u?lo~; 
J'un d'eux est un «noir », ct c'e. 'L ce dern1er qut depo::;e· 
J'hostie sur les lèvres. de plusieurs d'entre nous ... 

Nous voici mêlés aus pèlerins de Paris, gravis"ant la. 
Scala Sancta, et nous unissant aux priè~es d~ tous. à cha
que station. itnpress ionnés par les d1~_en~1ons .Insoup
çonnées de ces s tatues. Celles .de la neu~-~~me stallo~ ~ ~~t 
un don du diocèse de Quimper : la h·etztènle, parllculie-· 
rement remarquable a\·ec . es grandes croix, do~t l'une, 
celle du · Inilieu est faite d'rm bois venu d,Amér1que. Et 
quand nous d~scendoru; Yers la .dernière station, l?g~e 
dans le creux du roc, par un cben11n en lacets, nous reall-
sons mieux ce que fut le chemin du Cah·aire... . . 

La fatigue c.ommence à se .faire senl~r. ~a .dlr.ectlon 
du pèlerinage national a auLor1s6 le PeL1t .sem1nair.e. de 
Pont-Croix à prendre place dans la proces~1on ?u .së.unt
Sacrement « en corp"' con:'litué ), ct aujourd h~1 ~lu~ 
encortl que hier, nou:-, ommes associés aux supphcallon 
adressée ~ au Ciel pour Jcs malade."'. . , . 

Plusieur~ sont tellement sai ·is pa!' l ambiance . de 
Lourdes qu'ils , oudraient encore suivr_e I_a « proce';'ston 

· aux flambeaux ~. ~fais la journée a éte bten chargee et. 
bien remplie, el n1ieux 'a ut se rcpo~er ce oir ... 

' 

Samedi 2:1. - YERS LES HAUTS S0:\11\IETS. 

Le ten1p~ . 'annonce ensoleillé ; les .corps et les âme.s 
sont frab et ùi ·po . Nous qui ne conna1 'sons que le ~rohl 
des collines brelonnes, nous allon vers la . mont~one:· · 
Bientôt se dessinent au loin les hautes cîmes a den1l-\'Ol
lées par des nuages blancs. La route suit un. torrent dont. 
le eaux tumultueuses bondissent sur les pterres de son 
lit. de plu~ en plus des pentes. abruptes s'élèvent de cha-
que côté: et nous n1onto11 tOUJOUrs. . • 

Cauterets : Tout le monde descend. «Tonton Pt~n e ")· 
ct « Tonton Alphonse ~ n'osent s'aventu~er plus lo1nt et. 
nous confient à des cars spécialement équipés po.ur affron
t er les virages en épingle à cheveux, tout en hussant aux 
voyageurs la possibilité de ne rien perdre de la beauté· 
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grandiose du cadre. La route va, vient, se tord, enserre 
les pentes de ses méandres, et nous hisse toujours plus 

• J1aut, cependant que la fraîcheur nous pénètre ... 
Le Pont d'Espagne : Une cascade, un hôtel, un pont 

naturellement, et au-delà la montagne, plus rien que la 
montagne... Personne n 'avait prévu qu'il ferait si froid 
là-haut, et nous grelottons en dégustant les provisions, 
qui, sur un rocher, qui, sur un tronc d'arbre, tous noyés 
dans une vapeur znordante, car nous sommes « dans les 
·l:uages ~; pour de bon cette foi s .. . 

· Nous voulons aller encore plus haut. Nous emboîtons 
Jo pas des mulets, ct, aussi entêtés <N'eux, nous suivons 
le entier raboteux, boueux par endroit, buttant sur les 
-cailloux, les yeux fixés, à droité et à gal;lche sur un pay
sage toujours nouveau et toujours plus sauvage. 

Le Lac de Gaube : Une eau limpide enserrêe entre 
des hauteurs oit quelques restes de c neige éternelle> 
étincellent au soleil sur le Vignemale qui surplombe le. 
lac. Pourquoi ne pas en tenter l'ascension comme ces 
trois Anglais que nous croisons et qqi en descendent, 
arn1és de leur piolet ? Ce serait magnifique, mais il fau
drait y mettre Je temps ... Force nous est donc de nous 
r.epaitre les yeu..~ là où nous sommes. Certains, ô profa
nation ! n'avant rien d'autre à faire se mettent en devoir .. 
-de combler le lac en y jetant des pierres: mais le site a 
ses «gardes ,, et ils sont bien vite mis à la raison ... 

En redescendant nous rencontrons des pèlerins de 
Quin1per qui grimpent. Ds n'ont encore fait que quelques 
.centaines de mètres, et déjà ils sont fourbus. Nous leur\ 
·mentons effrontêment en leur affirmant que le lac est à 
deux pas, mais nos mensonges leur rendent courage. 

Et puis c'est · la descente vers Cauterets, à la file 
indienne, en faisant résonner la montagne de nos ehants ... 
emportant chacun un peu de « la nostalgie des sommets ,. . ' 

Di1nanche 24. - ADIEtiX A LOURDES. 
~ 

Il serait fastidieux d'entrer dans les détails de cette 
dernière journée. Elle est partagée entre la grand'messe 
chantée en plein air sur l'esplanade, les visites et la prière 
personnelle. Le soir, devant l'autel de Sainte Bernadette. 
comme tous les pèlerins, nous posons devant le photogra
phe ... et désormais cette modeste photographie sera tou-
jours un moyen pour nous de revivre de bien doux sou
venirs ... Je n'en veux pour preuve que le témoignage d'un 
jeune Ancien : «Quand je suis las, je regarde la photo 
de Lourdes ,et cela mo relance >. 

(A SUÏV1'e.) 
Jean LE BOT, 

Elève de Seconde. 
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TRAVAU'X DE NOS ANCIENS 

Guénolé, le Saint de Landévennec. 
Sous ce titre le P. Le Jollec, S. J., livre au public le 

r<~sullal de ses' recherches. sur le f ondateur et l'~e d'or · 
de l'abbaye de Landévennec - le monastère au ~~t~ mer
Ycilleu.,, ·au"'{ ruines imposantes, que les bénédtcttns de 
J~rbénéat ont entrepris de restaurer. . , 

C'est un volume de 264 pages, au texle so1~é. L auteur 
C$quisse la vie de Gué~olé, il él~die se~ miracles et. ~a , 
règle. Il décrit la splendide expansiOn de 1 ab~aye au sp~ri
tu(\1 comme au temporel -.mettant en relief les satnts 
de Landévennec avec les localités placées sous leur voca
ble. 11 tern1ine par la su1·vivance de Guénolé dans le culte, 
l'histoire, le folklore. . 

Le P. Le Jollec fait rou,Te personnelle e!, docun1entee. 
11 n'hésite pas à innover, à quitter les .sentiers battus. Il 
lÙ\ qu'un objectif, la r~rherche de la vPrtlé.- Il se!~ pour 
Je con1n1un des 1ect0nrs un guide habile dans la v1s1te du 
rlon1aine de Guénolé. Le livre sera pour beaucoup une 
révélation. pour tous un n1anuel des origines bretonnes. 

Adoptant les consignes du jour. voulant mettre son ~u:
vre à la portée des bourses modestes, il en fixe le pr1x a 
350 francs - par ln poste 380 francs. . 

f.hez I'nulour : .Joseph Le Jollec, Roz-AYel, Qu1mper. 
C. C. Renne~ 185-85. 

La thèse du P. Coatholem, S. J. 

«En 1038, le P. H. Coathalen1. S. J .. soutena~L à l'Cni
Y<'rsité Grégorienne une thè~c sur «Le parall~l~sme en~re 
Jn Sainte Vtcrgc eL l'Eglise dans la tr~d1llon lallne 
jusqu'au .. ·JJ41 siècle». Tine ligne clair(' se de~age d? cetl~ 
~~ ude objective des textes. Le parallèle i\lnrlC-E~h~e ?~s~ 
lP résnllat rle la jonclion de deux parallèles ant~rteuis. 
E,·c-)Iarie, EYe-ErrJise. Il a ét6 con idéré sucee SIY~n1cnt 
Relon denx pcr~peclives .. Chez les Pères, c·c t .une s1n1p!c 
compa.rai ~on entre les 1nyst~res passé"' de la VIC de l\Iarto 
t•t le Jnyst<'rc actuel de l'Eglise, chacune restant sur son 
plan. . t 1 

Une antre orient at ion '0squi "SC sporatltquet~l.en , ,. a('z 
Bède, Autbert et Radberl, et triomphe au xn stecle. Elle 

• 
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l"Ompru·c lo rûlc actuel de 1\InriP au rôle dC' 1'-reglisc ct situe 
1~ Vierge entre le Christ et l,Eglise. A l'antique perspec
tiYe de con1paraison, qui ubsiste, la perspective de mé
diation sc superpose. 

La guerre et le départ du P. Coathalcm aux mb"ljons 
ùe ·Chine ont. ernpêché l'édilion de ce travail neuf et 
rcn~arqua~le : un sérieux n1anquc à gagner !)OUr Ja théo
Jogte n1artale ! » 

(Vic Spiritu~lla. Mars 1952, p. 2!>6.) 

. • 
EXAMENS .. ORAUX DE D~CEMBRE 

Pltiiosoplli~ - 1. Cl. J.Je Go:~. ; 2. M. Le l\Joo 1. 
Prcntiète. - 1. G. J;>Joc·h ; 2. G. l\liossec ; 3. G. Lucas. 
·"'econrle. - J. J. LH not ; 2. R. :\Inrzin ; 3 . . H. Faucheur. 
Trolslème. - · 1. R. Ta,'ennec ; 2. v . .:\Iorvan ; 3. J. Youinou. 
QuatrMm.c Blanche. - 1. A. Louédcc ; 2. F. Mahé. ; 3. J. Bégot 

et Th. Pehlbon~ 

Q
1
uatribmc Rouge. - 1. .\. Guyon ; 2. J .. \rhanl ; 3. J. Gour

mc en. 

1. Cinquième. - 1. E. Ct·ozon : 2. D. Danion ; 3. J.-H. Sagcl ; 
1. X. Le Coz, G. Le S~ac'h cl n. Rannuu. 

f .. tMme Blanche. - 1. J.-C. Le Floc'h ; ·2. J. Le Carree ; 3. 
F. Le Dot. 

Sl.t·Mme Rouge. - 1 11.1 Burel '> n J 3 '1 • ! l • ; ... • n. on ; , . j l • Le Da rs cL 
J.-Y. Le ~oac'h. 

EXCELLENCE DU .. PREMIER TRIMESTRE 

Phllo.~opMt•. - 1. L. Faill"r · 9 Cl L C ... , -· . e oz. 
Premii•re. - 1. G. Lucas ; 2. G. !•~loc'h ; 3. c. ~icola'. 

·'('comte. - 1. J. Le Bot ; 2. n. Faucheur ; 3. I~'. Fouquet. 
Troisième. - l. J. Youinou ; 2. V. Mor·van ; 3. Ch. Le Dù. 
Qual1lème JUa.nclu:-. - l. .. \. Lon6dcc ; 2. Th. Pctilbon ; 3. 

.T. Andl~o. 

Qvall"lème Jtouye, - 1 . . :\. Gu~·on ; 2 .• r. Gourme1 rn ; 3. J. · 
Ar·hant. 

. ' 
'- fmqutèm<'. - 1. ~. Crozon ; 2. D. Dunion ; 3. 11. Hannou ; 
·l. A. Leclct·cq ; 5 .. IL LannuzcJ ; G .. J.-H. sagcl. 

• • 'l.clbme 1Jla11che. - 1. F. Le not cl J.-C. Le ll"toc'h · 3. J. Le 
<1arrcr. , 

• 'i,dèm<' llou{Je. - 1. ::\1. llurcl ; 2. J.-P. JJcq; 3. P. Gnonac'h. 

• 

.,,... 
...__ , ·, !..._1 -
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ACCUSÉ~ DE RÉCEPTION 

:\Dl. J .• \bguillerlfl, Domu·nenez. - H . • \l•guil l'erro , Pluuv:cn. 
- Y . . \uffret, Leuhan. 

H. P. Bacor , Collège Sa:nt-Caprais, Agen {L.-et-G.). - J. 
Bara{1l', Sainl-l\Jarc. -· Barc. Uuimperlé. - Y. Bariou, Goulien. 
- C. Béchcnnl'C. Gar<J.onne \Dorèlogne) . - L.,Bideau, St-Yinc~nl. 
- C. Dili en, Tréogo.l. - Y. BI aize. · Uuiler-sur-Uuyen. - J. Blan-
r.har·d, Poulan. - J. Bodénès, l\lol'laix. - J. Bonnefoi, Quimperlé . 
- D. Bosger, Sa. na du Cl erg~. 'l'horcnc (Alpes-Mar·.). - L . . B.ou
lir.. Uulmper'. - ·Y. Bou ' su rd, Plogonnec. - .Mlt~ Bt>cnaul, 
JHl'inun. - J. llronner, )forlaix. - A. Burel, Bres~ 

P. C;u·iou, Sninl-Méen. - L. Chalalic, Gourlizon. - n. Chuln, 
Quimper~. - C. C!oarcc, 2 L. J'ne Dcscarte ·, Meudon (S.-el-U.). -
J. Cloitre, Quimper. - J. Coadou. Morlaix. - J.-M. Coadou, 
Plogonnec. - :\1. Collcau, Plouvi-en. - H. P. Coatmeur .. \., ... .;l.int
Ifélicr .J trSC) , . - S. Conseil, Ker-. \nna, Penhars. - D. Cornee, 
QuPménéYen. - F. Corre. 17. t' tH' narrèg, Meudon (S.-el-0.). -
H. P. Cosliou. Ste-.. \ugusline ~ U.S ... \ .) . - J. Coule, .. \udiern~. -
J. Croi. san~, Ptogonnec. - J. Crozon, Plougonven. - Il. Cuden
nec, Trém~oc • 

_Mme Daigné, Pont-1'.\bbé. - R. P. Danion .. \. (Japon) . - li. 
Onnion, J\errcunlcun. - R. P. Danion L., Kerfeunleun. - D. 
l>an.zt~~ Plogoff. - Denniel, Douarnenez. - A. Dl'rrien, Quimper. 
- R. P. D'Hervé, Kitega. Crundi (Congo Belge). - L. Diqué1ou. 
Landeleau. - R. Donval, 25, rue Julien-Poupinet, Le Chcs:na~ 
(S.-ct-0.). - .J. Dt•évillon, Loctudy. 

J. Rzcl, Douarnenez. 
G. Ji~avennec, Pleyben. - Mlle Rerté, Ormoy (Oise) . - Y. 

Floc'h, Peumerit. - P. Fouquel. La~golen. 
H. P. Gloaguen, Sléden-Cap- izun. - P. Glonguen, Ponl-Croh. 

- MlJc Gonidou, Douarnenez. - J.-L. Gouzien. Coat-Serho, 1\Ior
lnix. - F. Guéguen, Bannalec. ·- J.-L. Guégucn, Concarneau . 
- J. Guéguen, 55, rue l\Ion:parnassc. Paris (141!) . - L. Gué
zengnr, Pleyben. - C. Guiban, Carhaix. - l\{me Guilcher, Ile
de-Sein. - .A. Guillerm, Lannéano\L 

J. Hérrùd)·, Ouéménéven. - F. Herry, 50, place Hùtel-de-Ville. 
1\Ialo-les-Bains (Nord) . - A. Hervé, Camaret. - J. JacoJot, 
Beuzec-Cap-Sizun. - J . Jaïn, Grand Séminaire. 

A. Kéraya1, Quimperlé. - J.-M. Kerdoncuff, Saint-Ségal. -
,T. Kéréveur, Pont-Croix. - G. Kerhervé. Loc-1\faria:Plouzané. -
n. Kériel, 21, rue Guy-Péré, BeauYais (Oise}. - J. ·Kerma.nac'h, 
grgué-Armel. 

L. Lanon, Lampaul-Guimiliau. - J. Laouénan, P.rim~lin. -
.T. Larvor, Quimpez·. - J. Laur:ent. Collorec. - J. Le Be'c, Quer
J•ien. - R. P. Le Berre V., Pau-Bil1ère (B.-P.) . - H. Le Bihan. 
Ooncarnenu. - J. Le Bris, Plomelin. - G. Le Brun. Lanmeur . 
- A. Lr Bur~l. Querrien. - M. Le Déréat, Quimperlé. - R. P. 
Lt" Douy Il. , Pontmain (l\layenne ) . - R. Le Dour et C. Le Dù, 
Ot·oncl Sc'iminn.iJ'C. - A. Le Gall, Ponlgoo?.<'C. - J.-P. Le Oalll 
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Bcuzec-Conq. - R. Lo Gall, FoUl'::tllntll. - J. Le Gu.llic, ·ctollars
Carnoët. - C. Le Uraud, Lanùuùal. - J. Le Guellec, Drc~l. -
l?. Le Jollec, PJomodiern. - L. !Je Long, Lauréoan (C .. du-.N.). 
- G. Le :Moal, Sain:- égal. - L. Le Moan, Douar·ne11cz. - L. Le 
Quéau, \'ü~illevigne {L.-l. ). - Y. Le Quéau , cheJ moniteur, e~n
tre S.X.t:.F., Château de Varesnes (Aisne) . - J. Le Ho~·, Guuézcc. 
- j, Le Hu, Ploudiry . .,.. c. Le ~cao, Urttnd Séminaire. - J.-C. 
Lcscop, Bres l. - .J. Le Séac'h, Ca~crnc du Colombil.!r, Hennes. 
- Y . Le Ster, Trégourcz. - J. L'ITclgouarc'h, EcolC. Dossuet. 
G, rue Guynemer, Paris ( 6° , . - F. Louura, Quimper. - J. Lou
houtin, Lnnhot:al'neau. 

~I. l\lagadur, Gul~sény. - G. ~Iarchnùour, 22, rue Madam .. -ùc
SéYigné, Lorient. - ~· I\Iarlin, Elnl>l. Hqndun, .Al>~djan (COlc
ù'hoire). - H.. M,u·tin, Porspoder. - L. MQ..Zé, Pon:-de-Duis. 
J. Ménez, GuipaYns. - B. Mens, Douarnenez. - J. ::\tcl'ceur, 
Saint-Cadou. - J . Mével~ Sa.inL-Picnc-Quilbignon. - H. 1\l ~vcl, 
Pluguffan. - li'. M6Yellec, 17, impasse. l\lorc'hanù. \'annes. -
Y. ~ l oal, LamH~det•u . - .Monl, Ecule .'ainl- Xicolns, BuzcnYal
Rucil. - E. l\Iontiort, Mot·Iai.x. - .T. ~fontfort, Tréognt. -
.J. :\!ordellec. :\Iorlalx. - G. :'\lOt'vnn, \'illa La Brèche, Val de 
France El Biat·, Alger. - P.-J. ~t~d6lcc, Quimper. - 1. Nicola~. 
Lannilis. • 

J. Olier, Quimper. - C. Pellic t, Arzano. - Y. Pennee, Grand 
Séminaire. - G. 'P6rennou, 1\ior·la.ix. - J.-M. Pjchon, Kerlaz. -
G. Pirjou, Pcnmarc'll. - A. Poupon, Goulven. - J. Pt•lol. Lo. 
Rouguière, Satnl-Marcel, 1\larseiUc. - J. Quiniou; Ploaré. -
P. Quiniou, Morlaix. - Y. Quinquis, Plouguerneau. --: II. Quin
lln, S.P. 65.311, T.O.E. - R. Raguénès, Taulé. - .1. H.iou, Sain~
Yvi. - J. Riou, Snint-Pierre-Quilbignon. - L. Sanséau, Dannu.
lec. - Y. Salaün. Quimper. - J. Scot.ct. Pencran. - J. Ségnlen, 
Collorec. - 1 r. Sergent.. Gui:'~ ény. - J .... ergent, Telgruc. - IL 
Sévellec, Quimper. - J. Seznec, Bre$t. - Séminaire des Missions, 
Solignac ( Jiaul e-Vienne ) . - Socîélé Générale, Douat·nenf\z. -
l\IIle Sinquin, 44, avenue de l 'Observatoire, Patis (i!J.t). - Sœnr 
Anne-Sébastien, Sain le-Anne (Morbihan}. - 1\f. Suignard, So.in~
So.uveur. - Supérieure Hospice, Pont-Croix. - Supérieure Reli
gieuses Augustines, i6, rue Oudinot, Paris (7e) . 

J . Thomas, Plonévez-Porzay. - C. Toscer, Brest. - II. ·Trellu, 
La.ndrévarzec. - P. Tuarze, Roscanvel. - R. P. T)·gréaL Y., 

. 3• C1•, S.P. 68.322, T.O.E. - F. Uguen, Plou?.éVédé. 

Llste a?TO!éc le il9 Janvier. - Pl'l~l'e cle sf.gnaler erreurs ou 
omissions. 

•• 

• 

Le Directeur : Aob6 LE BORGNE. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP le douP ... 

Dopui" ln t(·(c de Nniil, il est nn!; doute pa ...... é beaucoup 
d'eau ::,ous le' pouls, Inais notre vieille Maison n'en a pas 
Inoin · ronun nne vie de~ pln~ c..:nlme ·. Gu~rn d\\yéncmenll=' 
lltt•lttC minC'nl':--. Pa· ûe [('\tc.s religieu" s ·ommc aux ln et 
III" trinHH~Lrf!s. Tout juste deux 6nnce théâtrales: quel
qnn film~. un(! causerie : Yoilà pour la partie « rérréa.live » 
dn trime ti'C. Pal'lie ~. ériNt~P ~: le travail, une récollec
tion ... une loterie. 

••• 
Peut-ùt re e-..t in1ez-vous que le IH'ogrnn1me des réjouis

. nncel=' e ·t ainsi assez chargl1 pour un trimestre scolaire? 
En cc ens vous vou'"' ran ez ùan" la enté roric de ceux qui 
. ont vieux: jeu ! Vous ne comprenf'z pas le be oin qu'a la 
non velle génération de 'é\'ader de ses préoccupations quo
lidiC'nnes ! Je ne donnPrai lHl cher d \ olre vic, i vouR 
ütiez livré~ ~an~ défensP il la Yindi tc é('olièrc. Quelle danse 
du "'<'alp en perspcclhe l .Je gage qu'une utilisation avante 
d'un coud en~; des supplice en u age chez les Chinois, à 
<iestapo cl tt la N.K.Y.D. vous amt-ncrai t hien vile à une 
auto-t'ritiquc nu. si coinplèl e que rapide. Votre position 
s~rail, d~ .. s maintenant. autrement confortable. i vous saviez 
marcher avec volre ~ii~clc cL doser plus judidcusmnent 
l t·nvai 1 ct dt~Jnssemcnt. . : 

Tt!~ATRE. 

J n sPnnrc clnnnée par la troupe Nm'1'ille romporLait celle 
fo;J M. Barlin, de Courlclinc, ct L r ChP-vnlirr qui vendit 

-43-

son dme au diable. Les Patronnés de Crozon intéressèrent 
dantnlage leur · auditoire avide de détente avec 600.000 
{l'ancs par 1nois, d'après le ron1an de Jean Drault. Si cet 
auteur n'a pas encore droit de cite dans les anthologies, il 
a cependant gagné depuis longlcmps la faveur des Françai 
Moyens. Là \Taim_enl, c'est chpueltc, c'est bath, c'est. .. (cf. 
rénertoire d'épithètes élogieu es pour élè·yes). 

FtL)fti. 

Ceux-ci n\HuienL pas par1ni les derniers primés aux 
Festi,•als de Venise ou de Cannes. Pont-Croix n'a pas les 
utoyens do se faire servir si vite. Cela nous permet d'ail
leurs de juger, ~\ tête reposée, les fi ltns que nous voyons, 
:-;ans nous laisser influencer par les décisions des Jurys ou 
les arlirles des Critiques plus ou n1oins partiaux. llien 
ue Yaut ce recul de cruelques années ... 

Cec.i dH, L~ Otantl Cirque. lit Je bonheur de éeux qui ont 
les oreilles à l'épreuve des plus as ourdissant~ \TOm
IH·is~etnents ùe ~ n1oteur" d'a,·ion~. Dans Prélude à la gloire. 

'" le jeune prodige Roberto Br.n-~i étonna les amateur~ de 
mu--ique pnr . a magistrale interprétation de~ Préludes, de 
Liszt. Quant à Johny cl son Fnon, ils surent trouYer lf• 
défaut d(l la cuirasse d'indifférence sous laquelle élèYe<5 et 
profes~flur~. pour de~ rnotif di vers, prétendent dissin1uler 
leur ensibilité. 

CAUSERIE. 

A Ja fin du trüuestrc, le R. P. Du RiL·au. recteur du Col
Ii'gc Saint-François-Xavier d Vann<'s, ct dircdeur du 
Bure(lU international de Liaison ct dr Dorunwnlation. parh 
anx h·ands du travail de rappro1•hcmcnt fnn1co-allenuu1d 
lll't'Ompli par le Centre fltt'il dit·ig!'. ~on expo~é inlérf\ ..:a. 
vivement. nos élève· pour qui c't'lnil là nn sujcl assez non
,·nnu. Il altiril ._ pécial!'Il1rnl leur all<'nlion snt> la ttly::.li(flH~ 
du trnvnil qui <'xblr rh!'z nos \Oi~in s clc l'Est. Puisse relie
t' i délJorder les frontières ! 

nu li'UYail, il n' 'n mnnquH pas. Pcul-èlre lonl le n1onùe 
ll 'en a-l-il p~1s le rnlt e au m~mc degl'é qne les A Jletna11ds. 

· Lr.s profc::-seur~ ùe Rninf-Vinet:'nl n'ont :.rut-r·e u afl'airc 
qu'à de pet ils Franç(ti:. Il leut !'sL clillïcilc de comparer . .. 

Les · 26 ot 27 Fé,~rier, une rt~rollertion vint couper le 
lrimP. lrP. l~l. l'niJiuJ Jtm·r. l'N'leur do LO<'mnria-Berrirn, 
auden F:UJ'\'Cillant. en fnl le préJicaletlr apprédè htnt dr-.: 
Pel i t.s qu \ d~s Grands. Cerlai ns furent tellement l'onqni b 

... qu'ils furent volontaires pour aller l'nidr.r, n.tL\: vnrn.nres 
d<' Pâque~. à organiser de belles c ~rémonie~ pnsr.nles. 

La loteJ·ie du .11arcli-Gtas peut sc ranger Inniulenaut, 
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dam; les choses ~érieusc ·. Il y a tanL cl~ lols à disl ril>ucr 
tlt'sornutis, quo _lu part io IH'oprCinent récrt!ali \'e de cette 
soirt'o a praliquemenL di~paru fWtu· ne pas allonger dé
nle urémenl la séance ; en efl"et, la date coïncida trop 
souvent. a''ec une phase plus on moins nigue de la grippe 
à qui il ne faut fournir des nrmos, en nous nllnrdant. dans 
la Salle des Fêtes. CelLa année, nous revîmes un numéro 
qui n,esL pas précisément inédit, La Fanfare de Prirnelin, 
n1nis qui esL assuré du succès auprès de chaque généra
Lion d '6lèves. 

Nous ont offert des lots : 
Son Exc . . Mgr Fauvel ; 1\I. le cllltnoine Poullguen, Chateaulin; 

l\1. le cha.noine Le Goasguen, Brest ; M. le chanoine Le Louët. 
Pont-l'Abbé ; l\1. le chanoine Grill, Quimper ; R. P. Danion, 
Chine ; ~1. le Supérieur ; Mlle Ferlé, Orrnoy-le-Da.vlen (Oise); 
~J. GréYin, Lagny ( S.-et-O.) ; .1\lme Plnus, li"ontaluebleau 
( S.-et-~1.) ; M. Andro, Le Havre ; .M. Fa ven nec, Pleyben ; !\1. 
P éron, Lanùerneau ; .Mlle Servas, Plougastel-Daoulas ; .Mme 
Pàugam et Mlle Drenaut, Dirinon ; :l\fmc Vigouroux, Daoulas ; 
.!\1. l'abbé Bouif!, Angers ; l\1. l'âbbé Le Berre, Plougasnou ; 
M. l'abbé Lanon. La Grolle-Saint-Bernard, par Baignes (Cha
reole ) ; Mme Guichoux, Lannédern ; M mc Le Bris et M. Ker
vo ~J en, Pont-de-Duis ; 1\lmc ll'orlin. ~lmo Le Nlr, ~llle Ceintur, 
CltlUnauJin : ~lme Morvan, Saint-... ~gal ; J.\r. 't!n ~ ehal. Plome
lin : .M. Poillct, QuimpPl' : :\lmc ~lnt'zin. PhH~ \'l~n : 1\I. Gu,~guen 
r.t M. Le Orêzen, Pout -1".\blH; : .Mme Crozon, Le Juch : t\I. ll é
uarr ~t. .M. ~icnJ(l:o', PouldiPIIZÎt~ : ~(. J'a!Jhé Gourmelcn, Ploan' : 
.\1 nw Ouint in. i\I. Bariou. PloaJ'é : Mlln "' ~t. Un·ois. Unuarun-

" nez : Mmes Arvor, Belhênc'h, Le Sa out, Lo Goulll. Douarnenez: 
~DL ~luguet, DouarnnoP-z : .\!mc Lucas, 1\lme Hélias, Pouldavid; 
:.Mmes Marchand, Bloc'h , Donnard~ Clédcn-Cop-Sizun ; Mme!' 
Floc'h, Thalamot, Méner, Goulien ; M. nescond, Plozévet ; Reli
gieuses de Plouhinec ; M . . Mazeau. Plouhinec ; Mme QuUli~1c, 
Poulgoazco ; .Mme et ~1. .T. Le Gall, lVI.. KérJsit, 1\l. ~iourra.in, 
:\udierne : !\lme Pennee. Mal1alon : 1\Ime Savlna, 1\I. .Monlic, 
Confort : 1\fmes Le Bras, Bariou, Beuzec-Cap-Sizun ; Mmes La
rnendour, GuPzénec. Gloaguen. Ponl-Cl'olx ~ MM. Olive, Guy 
Gargadennoc. Donnart. docteur-vétérinaire. Drusq, Colin, quJn
<'3illler, SaYina. docteur, Pont-Croix : Mmes Snvlna, res!aurant, 
Savlna éplcerle, Ansquer. Streift'. Plouhinec. Dlvnnac'h, Autret, 
rruellec. Pont-Croix ; ~1mc Stépho.n, Donnnrt. électricien, Noèl 
Garga.dennec, Godee, Bourdon, Evenat, Ligavant. Thieo, Pont
Croix : Mmes Ansquer. Salaün. Louis ct. Pierre Gargadennec. 
Claquin. Pont-Croix ; les Supér·icures de l'Ecole des filles et de 
rnospiee. Pont-Croix ; 1\Ille Mnrle Gargadennec, Mmes veuve 
Colin, P erhiJ•in. Quiniou. Seélo. Sergent. 1\llle ~ronnnt. Pont
Ct·olx : Ml\L Boutiel', Pm1pon. Kt~ r ~vcur. Pensel, Scuillcr. Don
uart. ~flllt'S nuurhis. CtJlloc'h. Mlles Quc~ llll~ncm~. Pont-Croix ; 
~t~r. J(oz(oquel, Ilélouet. L~lin~. d octeur, P on i-C:rolx ; Mmes 
C.:ognn. C:.nnoucr. Pérennon, Pont -r.rolx : ~C\l. Bouillon. Savino, 
h·ansporiH. Bol1ort~. Floc'h, Pont-Ct·oix : les Chevaliers de N.-D. 
dP. Ros0urlon : 1\f. l'Econome : les RelJgleuses de Saint-\lncenl: 
fl\f. l<Prlor.'h. PlonhinP<-, Guf5nan. OP lA Mttl~on : MmeR et 

MllPS 1\nnnl. Kervar~c. Pncyuet. l(~rl on'h, ntnquin. Roze~. Gutl
c.h~r. Le Gouill, de la 1\faison : l\tl\f. lC'S 'ml~ves de Rh~t. orlq\lr. 

A fot1 s ces rténérr>u.r rlnnn/ (>tn·s 11m1s 'JH'frçrnfrm .~ nns 'l'if.~ 
rt:me J'Ci~., m.t~nl ~ . 

Nominations ecclésiastiques. · 
Par décision de Son Excellence Monseigneur l'Evêque 

.onL été nommés : 

- Chapelain de l'Hospice de Saint-Pol-de-Léon, 1ll. 
François Le Bot, recteur de Plouhinec ; 

- Yicaire à Notre-Dame de l'Ass01npUon, Quimperlé, 
M. Jacques Ducamp, vicaire à Coatserho, Morlaix, ancien 
maîlre d'étude. 

Ordinations. 
Le samedi 21 l\Iars, dans la chapelle du Grand Sémi

naire, Monseigneur J'E, êque a ordonné diacre : M. Jean 
Cclton. de Tréboul. - Le lundi de Pâques, il a ordonné 
prêtres : ltlJI. Joseph JJcscond, de Plozévet, et MathRrin 
.Oourvès, de Plougast~l-Dnoulas, tous deu.'{ étudiants au 
Sén1innire Français, à Rmne. 

NOTRE eOURRIE R 

- A touL seigneur: lout. honneur. M. le chanoine Le 
<Ioasyucn. président de l'Amicale des Anciens. se réjouit 
<le voir aboutir une réunion d'Anciens inter-Collèges à 
I•aris. Ce n'est pas en un jour qu'on en est arrivé là, nous 
dit-il : «Ce n'est pas nouveau. L'Esprit a commencé à 
souffler depui s longtemps, avant d'obtenir ce résultat. 
Avant les réunion. d'Amicale dans chaque Collège, une fois 
J'an, nous avons eu pendant les vacances des réunions de 
jeunes collégiens. et d'étudiants à Landerneau. Une année 
j'y ai invité des professeurs du Lycée de Quimper qui fai
saient parUe d'un groupe de professeurs catholiques, 
nofmnn1ent 1\1. Brégeon, le réno,ateur des Confér ences 
Saint-Vincent-de-Paul à Quilnpcr et dans le diocèse, après 

• 
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la guerre 1914. Une autre fois, j'avais invite M. ~arri~ .. 
La salle du J,:atronage de Landerneau fut trop pebte : ll 
donna sa conférence dans la cour. Nous recevions seule
nlent les élèves de Seconde, Première, Philo et ~lath, mais
aussi les élèves étudiants d,Angers, de rEcole de Médecine: 
de Bordeaux ou des Facultés de Rennes. Tout ~e gâta 1~ 
jour où l'on m'envoya des élèves d~ 4~ et de 3o sans aucune 
surveillance .. . (Pour ne pas trop 1nd1sposer ses élèves, le 
rédacteur croit prudent de passer les deux lignes qui sui
;\'ent. Les Quatrièmes sont lrès susceptible .. ) Les supérieurs 
et les professeurs n'y étaient pas, n1ais quelques élèves 
reçus au Grand Séminaire y apportaient le lon _sérieux e~ 
ridéal de l'apostolat. Les étudiants y apporlatenl au s1 
leur enthousiasme et leurs projets œavenir. ) 

- M. l e chanoine Foll, ancien éconon1c, longtemps 
in1mobilisé par la n1aladi C1 va ~c mieux en n1ie:rx : « -~~ 
Bon Dieu semble exaucer les pr1ères de mes am1s, el J a~ 
l'espoir de les retrouver à la prochair~e r~union des 
Anciens. Depuis quelques jours, en effel, Je fa1s quelques 
pas dans n1a chambre, appuyé d,une main sur ma canne.' et 
de ltautre sur le bras de ma servante. On va me confec
tionner un corset qui raffermira rna colonne vertébrale et 
n1e permettra sans doute de 1narchcr plus factlen1ent. 
Dans 2 ou 3 rr•ois, j'e~ère pou,roir rcn1ontcr à l'autel aprè$ 
quatre ans et demi d'interruption. :) 

- Du R. P. G.-M. Tréùanl, O.l\l.I. : « Je regrette viYe
Jnent de n'avoir pu n1e rendre à la fiéunion des Anciens 
(à Paris) ... Ce que c'est tout de n1Cmc que d'avoir 77 ans 
bien sonnés et d'êt.re plus ou moins inilr1ne. Jieureu. emcnt 
que ' 'oilà l'hiver fini, les jours s'allongent cL il .fnil plus 
chaud ... Je vais pouvoir me promener- au grand a1r. ~ 

- Le R. P. Guillaume Poupon, d'Ergué-Gabéric. sera 
sans doute arivo en France, venant d Haïti. quand paraîtra 

.. ce Bulletin. Depuis son dernier congé, il y a 5 ~~ , co
cher Père a accompli une grande œu\TC en Hatll. Eu 
Fé,Tier 1948 à son retour de France, i1 fut chargé de 
fonder une n'ouvelle paroisse dans un lieu déshérité, Les 
Palmes, à 4 heures de cheval de toute localité, la plus 
proche étant celle de Petit-Goâ.ve. Les tracas de toutes. 
sortes ne lul ont pas manrrué. A son arrivée, il trouva err 
tout et pour tout une vieille chapelle aux n1urs lézurd_é , 
au toit de tôles criblées de trous, une masure de deux ptè
ces, mal aéTee, comme presbytère. Le P. Ponp·on com
mença par agrandir sa maison vraimen~ inhabitable .. Il n~y 
avait pas de maçons. Qu'à cela ne t1enne. Il pr1 t lui
même la truelle en main ... et la fit prendre à ses braves 
paroissiens. 11 n'y avait pas de buldozer pour aplanir Je 
terrain de !a future église : tous les n1eroredis, jusqutà 
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600 perso~nes veJ~ai ent. t.ra vaiJler au déblayage. Le résul
tat maténel de c1nq années d'efforts : une église, 3 cha
pelles de secc)urs (non terminées), un presbytère une école 
.de fill~s, l'anc_ien presbytère transformé en école de garçons, 
un dtspensau e. Quant au «chantier spirituel ,, selon 
l'expression du Père. il a progressé lui aussi : une tren
taine de stat1Pns de catéchisn1es ont été établies. elles ont 
favorisé les pr·en1i~r~s communions, la régularisation de 
nombreu.~ 1nariage~. Inutile de Yous dire qu'après tout 
cela, le P. Poupou. Sf•nt le besoin de venir refaire ses forces 
au «pays~. 

-Le R. P. L e Gall. de Landudec, des Pères du St-Esprit, 
est devenu journaliste depuis son retour en A.E.F. : « 1\le 
voici reYenu à Brazzaville, à Polo-PoLo, agglon1ération de 
78.000 habitants. Mon travail ? Hélas, le dernier de lous ! 
.Journaliste. Je suis directeur d'un hebdomadaire de six 
pages intitulé La Semaine de l'A. E. F., fondé à mon 
retour de congé et qui, grâce à Dieu, est de beaucoup le 
plus lu de toute rA.E.F. : c'est un apostolat, bien sûr, 
rnais un apostolat « en chambre:.. Nous avons également 
fondé un Secrétariat Social, en Juillet dernier. Car les pro
blèmes sociau."t deviennent de plus en plus urgents et il est 
de première importance que les institutions qui se créent 
per1nettent 1.u n1oins une vie chrétienne sans faire appel 
constan1n1ent à Jlhéroïsme. 

A n1a connaissance. nous sommes cinq Anciens de Pont
'Croix à Brazzaville : le F1·è,·e Samuel, Spiritain, le Général 
Talee, directeur du Service de Santo de l'A.E.F., }J. Gabon, 
directeur du « Plan d,équipement » au Cabinet dÙ Haut-
Comn1issaire, ~1. Lozachmeur, contrôleur des Postes. · 

A Pointe-Noire, il y a M. Le B1·as, d'Ouessant. » 

- Alrxis Ji.ériL·el (Collectif 3, r.ité Ste-Thérèse. Rennes) 
nous dit qu'il reçoit avec intérêt les nouvelles de la 
«Vieille 1\laison ». Celle-ci lui attribue une mention spé
ciale potiT sa régularité à régler sa cotisation . 

. 
- C'est d'Indochine (Phan-Thiel) que le sergent Her ·cé 

Quintin (de :)inéault) nous envoie ses vœux. TI a du mal 
à s'habituer PU climat. Plusieurs de ·es cmnarades ont été 
victimes des Yiets : tués ou disparus. 

- Louis Le Roux a quitté momentanérnent le callne pays 
de Trén1éoc pour aller servir la France du côté de Dijon. 
Pour Je moment d'aileurs, cette vie ne parait pas trop désa
gréable si l'on excepte les piqOres réglementaires : les 
chefs sont sympathiques et les camarades également, et 
pour Je n1ois de Juin il y a la perspective d'un pèlerinage 
à Lourdes. 
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_ Jean L e Page et JNm-Jncqlt (',f) Lr (Jrorq snnL tous 
deux à Rennes. Le premier étudie au Collège ...,;aint-~r in
cent, le second prépare sa première ~mn•~c de Dro1L it 
l'Université. · 

_ Le li~utcnant Ltlcien JJéon . reYenant û'Induchinc, est 
venu nous ~endre vi si te avant de rejoindr Cannes. 

- Alexis Folgoas. de Loctudy, c .... t rédadeur à la Mai~ie 
de Nantes. 

- Paul Gargadcnncr, ûe Ploa1•é, pr~parc une licence de
Langues vivantes. 

_ M. l'abbé Gilles Lmt N lJtl (Le Chrh:~l omet. pt·évcn~o!·iun'k 
de jeunes gens, 1\légève (Hn~llc-.savoi~) vi?nt de r.eJOlndre· 
ce petit poste d'awnôni er qu1 ltn conv1onl a nHH'VCtlle pour 
sn convalescence et sa post-emre. Il est uni quc1n ~1L ch~rgé 
du « spirituel , de la rnuisou. Parnü ses f)~ Oltallles! 11 a 
trouvé un Ancien de Snint-yinecnt. Raumnml llcnlrtc, dao 
Plozévet. Ses sy1npalhiques paroi~si en:-- ~ont . ~tu·touL des 
ouvriers de la région pari sietulc. dont la 1no1 t 1é c -t pra-
tiquante. 

- Parmi no"' visiteu•·:;;, il y enl le R. P. Joseph lAJ ~o,·rc 
des Mission EtrangP.rc~ dr. Paris: qui e'"' t re\'cnu YOlr son 
pays de Pouldreuzic après ë\\'uir pa~ é tont près de ~0 ans 
en Chine d'où il vicnl de se faire e::qnd ~cr. 

-

, 
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Réunion des Anciens de Paris 
. 

Annoncée par le dernier « Bulletin », elle s'est 
tenue le 1 f>r Mars, à la Fondation Maurice-Maignen, 
29, rue de Lourmel ( 15e) , sous la présidence effec
t ive de Son Exc. Mgr Fauvel, évêque de Quimper. 
M. le Supérieur y représentait la Maison. 

Voici l'article que l'Ouest-France a consacré à cette 
réunion. · · 

~ P.\1\JS (de notre ?·rdaction). - Les 'Anciens ElèYes des 
Collt!gcs Libres du Finblère ré"idant, à Paris se sont réu
nis di tnanche poUl" la prenlière fois. l\lgr Fauvet, évêque de 
Qui tu pet· eL de Léon, s'étaiL déplacé spécialement à cette 
OC' ca -.ion, ainsi que les supérieur.· des trois Collèges dont 
Je -- anciens ont, à. l'heure actuelle, forn1é des a"'ol'ialions
dan - la capitale : St-'\ince nt, de Pont-Croix, St-François, 
de Le ·ne,~euJ Notre-Dame du I\.rcisker~ de St-Pol-de-Léon .. 

C'c:-;t, de,·ant plus de 200 personnes que l\lgr FauYel célé
ht·n ln messe dans la chapelle de la fondation Maurice
~Injgncn, au .29 de la rue de Lour1ncl. IL était us ""isté à 
l'nulnl par les chanoines Coadou, supérieur du Collège de 
Lcsnr.\'en, el Gougay, supérieur du Collège de Pont-Croix. 

C'c t cc darnier 'qui prit la parole pour rappeler aux 
assblants 1'·5ducalion qu'ils avaient reçue et le" inviter à 
la rc~pnndrc autour œeux . 

..:\u...,sitôt après la n1esse, dans les cours de . Ia Fondalion, 
se fortnèrent de petits groupes ù. l'intérieur de~quels le:; 
'>lè\'OS des diJTérents Collèges renouaient des liens d'amitié 
ou en corisf ruisai(lnL de nou,·eaux. :\Igr FauYel, allant d'un 
de ces cercles à l'autre, prenait contact personnellen1ent 
UYOl~ les Finistéricns réunis en ce jour. 

On notait alors la présence d'anciens élèYes dec; diffé
rent" Collèges non encore group os en association = Likès, 
Bon-Recours. 

Un repas, excellemment servi, rossen1blait ensuite les 
FiniRtériens. A la table d'honneur, nous ren1arquions autour
de 1\fgr Fauvel, le chanoine Belloc, vicaire général, direc
teur diocésain de 1 'Enseignement Libre ; les chanoines 
1\fével, supérieur do Nolre-Dame-du-Kreisker ; Coadou, 
supérieur de Saint-François ; Gougay, supérieur de Saint
Vincent; le n. P. M6nez, Père Abbé de l'Abbaye Bénédic
tine de la Source; le R. P. Doury, supérieur de la Fonda
tion Maignen ; MM. Tromintin, président de l'Association 

.. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
-30-

des Maires de France, iuaire de Plouescat ; Cord~oc'h, P1~é
sidenl de L'Association dos Anciet~s de Pont-Cro1x ;. C?hu, 

~ · ·d n• de l'Associ·1lion des AnCiens de Lesneven , Nicol, 
p1 est e " · ' · s · t p 1 le résident de rAssociation des Anciens ~e a1n - o , e ··· 
P Les trois présidents d'.A.ssociation prt~ent tour à tour 
la parole pour ren1erc.i~r les ~erso~ua.hté~ prése~te~ ~: 

"dre hon1mage aux tuattres qui avatent fOI n1é leu1 gene 
ret& . . t 
r·:tti on el celles qui la sut vuen · . , . 

c 1\lgr Fauvet devait ensuite tirer les leçons de. la JOUrn.ce · 
-«vous pratiquez rentr'aide entre YOUS, conl1nuez. A1dez 
le~ jeunes qni nrriYellt à Paris. Je vous recomn1ande _tous 

1 '"' Bretons pas seulement les anciens de nos .collc~cs. 
;ailes protÙ·~r de votre expérience el ùc volre cducat1ou 

tous vos con1patriotes ». . . . S , \ 
El l'évêque de Ouin1per el de Ll~on rle concl?I e . « O) cz 

, · 1 s coll·lborateul's de no::; Collèges. 1\ous voulons 
~~~~~· rl:s écho~ de vos cxpé~'iences pour être plus capables 
d·aider vos jeunes frères qut YOUR rcmpla~eronl,. 

Le chant du n1·o Goz rassembla ensullc en. u.n chœur 
· t tous le .. a ~si~tant ~ nvanl que sc leu111ne cette 

l)~U~~an lou;e vibrant~ d'n;1~ilié cl de reconnaissance.~ rcunt on, ... c 

, ' 
Tex te de l'allocution prononcee a 

par M. le Supérieur. 
la messe 

-
EXCELLEXCE, 

En YOUS offrant la présid{'ncc de cel:e fêle, les .Amicalistes 
>at~isicns de vos coHèg<'s secondaires vous rc.conm\l~sent pou.r 

leur ... EYêquc, t<rut en. demcur·ant de lor~ux. S~J~~ :le So~e ~~:.= 
uence le cardinal de Paris et de 1\fonsetgneut v que 
~. ·11 s En répondant à. leur invitation avec le plus pal~rn~~ 
~a• e . ment vous les avez tr·aités comme des membres O.lffii'S 

~l~lp~~~:: famille diocésaine. Dans un mouvement de co~nance 
t'ec :mnaissante commen~ ne st'raien:-ils pas tentés de con squer 
,·ot~·e devise l~piscopale : (( Ertlis mi/li test es ». '' vous serez Or:; cs 

1 \mn:!lS 11 la dernière recommandation de Jésus à ses ap cs 
c 11 ~· l ' A~cension En union av~c Votre Excellence Ils désirent.. 
~:a matin, 1 'insér~r au cœur ùc leur prière,. la mêler à l~urs 
.actions de grâces, la retenir comme . un stimulant pour eur 
Yolonlé unanime de servir Dieu. la soctél<\ la famJlle, la grande 
c~ la petite p:1trie. 

MES CHERS A~lTS, 

L diocèse de Quimper vous rend vlsite en la personne de 
e 1 eur l'Evêque. Vos collèges vicnn.ent vers vou~ e~ la 

Monse gn d leurs supérieurs lJeureux de retrouver d anCJens 
~~~~~~~lese et d'anciens élèves, de saluer des a1nés qu'ils 

.... 

• 
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n·o.va.icnt pas encore eu l'a.va.ntage de rcncon.trer. Faut-il vrai
ment vous adresser un sermon '? Ne sommes-nous pas vlutùt 
réunis pour un dialogue ~ans apprOL ? Nous tenons en réserve 
tant de souvenirs ù. .évoquer, tu.nt. de confidences à échangerp 
tant de leçons fra:ernellr:,, · amicales, . respectueuses à enseigne~· 
les uns a.ux autres. A votre contact, les chefs d'établissement 
perçoivent avec une nellelé accrue la. grandeur de la mJssion 
-enseignante ; nous constatons, une fois de plus, avec une joie 
toute apostoliqde, la fécondité de no~re tâche éducatrice. ~ous 
ne Youdrions vous quitter qu'avec une conscience plus c1aire
mcnt avertie des responsabilités exaltantes, redoutabl~s oussi, 
du prêtre professeur et du religieux enseignant. 

\'ous trouverez tout na.lt]rel que la pensée des enfnn:s et des 
jeunes gens rrui vous succèdent sur les . bancs de nos collèges 
nous suive au milieu de vous, tout comme votre souvenir nous 
dc111cure présent lorsque nous nous penchons sur leurs Ames. 
A leur usa.ge - tels que nous-mêmes jadis ils saisissent mjeux 
les cxemples que Jes règles - permelte7,..nous d'emport~r le tri
ple témoignage de Yotre fidélité priante, de vo:re fidélité agis
sante, de votre fidélité ra·yonna.nt~. 

••• 
La Bretagne des calvaires et des pardons, les familles au sein 

desquelles ' 1ous avez grandi dans une atmospl1ère de fol. de piét~ 
et de charité, les collèges, !o)·ers d'hum~nisme chrétien, qui ont 
meublé vos intclllgences et guidé vos jeunes années, d'une 
seule et même voix proclament leur confiance en la fidélité de 
leurs fils et de leurs anciens. Ils vous ont légué des habitudes 
qu'!\ l'Q.ge adlllte il vous appartenait de conserver librement,. 
d'entretenir virilement~ aOn. de les transmettre à votre tour, 
non sans les axoir consolidées et enr]chies par votre propre 

· expt~riencc. Honneur aux Bretons de la capi~ale qui partagent. 
le sPns rle la prière qui nous édifie et nous émeut chez Jean
Pl~JTe Ca.lloc'h : 

,, Xous sommes tous venus, Jésus, vous prier à genoux ... 
Jésus, vou.) t1.ous entendez, vous nous voye:: ... 
Oh ouL! restez avec flous. Sans t:ous nous ne sommes rien. 
Sans vous un. peuple meurt comme un corps sans pain ... 
Et vous, Pères de la Patrte~ vieux sêzi.nts tr~s vénérés, 
Quand nous sommes las à l'ouvrage, volez à notre secours ... »-

RappelC'z-vous mes chers tnnis, avec quel élan filial et quel1e 
exquise fraîcheur d'âme nous pla.çions nos études. nos ébats, no:-> 
' 'ncances, notre avenir, notre être tout; -entier sous la protection 
de Notre-Danre du Polgoat, de Notre-Dame du Kréisker, de Notre
Dame de Ty-~Iamm-Doue, de Notre-Dame de Roscudon, d(} 
Notre-Dame dd Confors ? Do.ns les luttes de la vie, où les épreu
ves o 1 terneo t o.vec les réussites, quel bomme, quel chrétien ne 
se retourne vers sa mère de la terre et vers sa Mère du Ciel ? 
Suivons Jean-Pierre Calloc'h à No:re-Dame des Victoires et 
prions aYec lui : cc Il n'y a pas besoin de parler à ma ~1ère pou~ 
gu'elle sache. Elle lit clairement au fond de moi. Mes -yetL~ 
cherchent vos yeux. la lumière de vos yeux, la paix de votre 
front de Vierge. 0 Mère, si vous ne me regardez pas, qui me 
regordero. Y Si vous ne vous occupez pas de mot, qui le fera ? ... 
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Maintenant j'ir,\i sans souci Yers les hom mes ; ma main csl duns 
la main de ma :\1ère. Je suis fort. " 

Vous éprouvez lous le besoin de rcll'cmpcr ' 10S énergies dans 
Je recours à Dieu et à. la Sainte Vierge. L'aveu de ce besoin 
constitue à lui seul un hommage au Seigneur tout puissant. Cet 
hommage vlbrJJ! dans les chanls de& splendides ornees liturgi
ques du collè;e dont l'évocation élève, pacifie et purifie. Un tel 
hommage retentira dans le secret de .vos cœurs jusqu'il Yot~e 
dernier souffle. Jusqu'à la. fln de vos Jours également une vo1x 
insistante et persuasive murmurera dans l'intime de ces mêmes 
cœurs : cc Memento» . << Sou,·icns-toi ,, de les pa.renls, de les 
maîtres, de tes condi~clples. S'ils vivent. demande pour eux la 
gràce de • persé,·~rer devant Dieu dans l'étal où ils ont élé 
appelés n , suivant l'expression de sainL Paul. S'ils sont morts,. 
prie avec l'Eglise pour le repos de leur O.mc, en songeant que 
tu les rejoindras dans un jour peul-Nre tout proche. La· plupart 
des cours ici repré entés. sinon tou~. comp:ent des défunts, 
morts de maladie, Yiclimes des deux guerres. La lisle de leurs 
noms formerait une longue et impre~sionnan le prière prOnale. 

••• 
Enracinés d ms la Coi. soutenus au jour le jour par la pri~rc, 

instruits par !~~ exemples des morts, ,·ous faites preuve d'une 
fidélité agissante en même temps que d'une fidélité prinnle. La 
prière véritable doi~ être vila te ; offrande à Dieu de toute la 
per!onne, elle embt·assc ~t imprègne toutes les rninules de l'exis
tence : la prière dans toute la. vie et toule la vie dans la prière. 

Lorsque l'homme mesure la <listance qui sépare la réalité quo
tidienne de l'idéal qu'il 5·éLa.it proposé, une double tentation le 
menace . la récrimina:ion contre la famille, contre l'éducation 
r('<;ue, contre une société mal brtUe. le découragement ou, à. tout. 
le moins, un e insatisfaction lancinante ct, à la. longue, dëprl
manle. La formation secondaire chrélirnnc doit pt·ocurer au jeune 
homme un équilibre oü fusionnent eL s'épaulent un snge rr.alisme 
et un esprit de foi inébranlable. Yous l'avez :ous constaté, j'en 
suis sür, mes chers amis : le don de soi n'est pas pl'Jncipa.l~ment 
nj essentiellement le don de sa science, de ses talen ts ou de 
compétence. Tl rauL, sans doute, connattre à fond son métier ; 
il !aut s'y perfectionner sans cesse ; il !aut exceller dans l'exer
cice de sa profession. Le Souverain Pontife prodigue ses ~ncon
l'agements à tou:cs les formes .de l'acLiv1t6 humaine, depuis 
l'agrlc•lllure, depuis l'artisanat le plus modeste jusqu'aux r~cher
~hes sdentillques les plus avancées, les spéculations pllilosophi
ques les plus ordues. Il leur assigne invariablement les deux 
objectifs à poursulvre sans les dissocier : ra.mélioration de la 
condition humaine conformément il la loi du progrès et la réali
sation de la deslinéa surnaturelle conformément à l'économie 
de la Rédemption. 

Ce:te double inspiration vous anime au milieu de vos occu
pations proressionnell.cs et de vos soucis famtJJaux. Elle intro
duit de l'unité dans votre vie. Car elle ne représente, en réalité. 
que deux aspects Inséparables et complémentaires de votre 
vocation d'homm~s et de chrétiens. Elle utilise au maximum 
to.us les dons du créateur : ressources de la nature e~ richesses 
de la grâce. Elle vous rend à la fois pleinement hommes eL 

-o 
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pleinement chl'(olirns. Enfants de l'Eglise, il l'image de Yolre 
1\fère, vous YQUS sentez tl'ibutaires d'un passé de traditions 
chrétiennes qui prennent leur source dans l'Evangile ; comme 
l'Eglise vous Yivez loyalement. avec votre époque. Vous ~ous 
appliquez à lui offrir le rtleilleur de vous-mêmes. Vous ne pré
tcn~z pas bouder son ~volu:lon. ni la freiner inalencontreu$e
ment ,; vous ·en tendez, selon ' 'os mo}·ens, contr-;buer à l'uJ'ienler 
sainement et chl'étiennement. 

Vous reconnaissei dans vos familles et dn.ns yns · collèges te ~ 
organismes providentiels qui ont !ait de vous de, fils de lumière. 
L'attachement ét la grnt1lude que Yous leur ~émoignez apJ>ar
tiennenl aux actions de gràces qu'à l'exemple de Notre Seigneur 
l'Eglise nous invite à adresser au Père qui est aux Cieux. 

La lumière éclaire du seul fait qu'élle exi te ; de par sa 
nature et sa fonction, sa place est sur le chandelier. ct non sous 
le boisseau, nous rappelle Jésus lui-même. Prian:e ct agissantè,. 
votre fidélité, chers anciens, -est nécessairement rayonnante. 

Si, rApOtre saint Pierre a,·a.it eu sous les )'eux un auditoire 
tel que le vOtre, il me semble qu'il lui aurait tenu des propos 
que nous Uso•1s sous sa plume : '' \'ous êt2s une race élue. un 
sacerdoce royal, une nation sainte, un peuple que Dieu s·est 
formé ... Comme des pierres vivantes, entrez dans la cons:tuc
tion de la maison spirituelle et du sacerdoce saint. n 

Prêtres et lofes fraternellement un:s. nous nôus sommes. 
engagés au service du même Maitre. Chacun à sa place. nous 
travaillons pour la même cause. Par leurs anciens, nos collèges 
sont présents dons l'Eglise. Ils lui ont fourni des prOtres, des. 
missionnaires. Il s lui ont préparé une élite éclairée, dévouée, 
ouverte aux besoins de no~re temps et ~oucieuse d'apporter aux 
problèmes du jour une solution chrétienne. Jl:; sont présents 
dans les di1Térents secteurs de la vie nationale : intellectuelle, 
sociale, politique, économique, militaire. Rien de ce qui est 
humain ne leut' demeure étranger. 

Dans les grJ.ndes cités comme Paris, des chrétiens conYaincus, 
désintéressés, doivent accomplir une besogne très Irnc~ueuse
d'af!ermissement eL de reconquête chrétienne. Par leur action 
et à travers leurs exemples ra·yonne la. pensée de l'Eglise, pro
gresse le règne de la justice et de la charité, se répand la conta
gion de la. dtoiture et de l'honnêteté, s'accrédite ce~te vérité 
que la sainteté dans le monde n'est ni un m-ythe ni une chimère, 
mais une réo.lité vécue. 

L'EgHse Invite fréquemment ses prêtres à méditer les exi
gences de leur vocation pour s'en imprégner jusqu'aux 1lbres 
les plus intim~s de leur Otre. Aux làïcs, le Saint-Père rappelle 
sans relâclle qu'il leur Jncombe une authentique mission apos
tolique à remplir. A eux d'exercer dans leurs foyers, dans leurs 
milieux professionnels une llifiuenee que. nul ne peut suppléer. 
A eux d'assumer des responsabilllés qui leur sont propres. On 
peut êtl'e tenté de se dérober ; c'est si humain et si naturel. 
1\fa.is Dieu ne ae laisse pas vaincre en générosité. Sa grâce féconde 
le zèle <}U;l ne ILarchar1de pas. 

Deaucoup d'entre vous sont déjà engagés dans des œuvres 
sociales et des mouv~ments d'Action Catholique. Que Dieu en~re- . 
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tienne et bénisse leur ù~Youcmcnl ct leur procure des colJal>o
raleur·s ct des imitateurs 1 

.\u cours de celle messe nous prierons d'un seul cœur et d'une 
seule àmc. Nous recommanderons à la bienveillance divîne toutes 
les intentions d~ Monseigneur l'Evèquc, de vos familles parisi~n
nes e~ 1lnistériennes. Nous nommerons également do.ns notre 
prière les collégiens d'aujourd'hui, les uuciens de demain, pour 
qu'ils sachent, à leut· tour, où que Dieu les envoie, vivre et agir 
(!D dignes ills de la Drelngnc et de l'Eglise. lls grossiront blcnlOt 
la pl1alange des cc hommes de bien » que le Pape Pie XII presse 
de se roconna!tre entre eux el de serrer les rangs. Les consignes 
qu'il donnait, l'an dernier, aux fidèles de la , ·ille de Rome valent 
pour les fldè1es de Paris : « Suscitez un puissant réYeil de pen
sée et d'œuvre, réYCil auquel lous les hommes devraient parti
ciper, le clergé e~ Je peuple, les autorités et les familles, les 
EToupes, sur le Iront de la rénovation lolalo de ln 'ie chrétienne ,, . 

. \insl soit-il. 

Toast de Jean CORDROC'H, 
le Président de notre Amicale de Paris. 

" Je Youdrais préciser quelques-unes des raisons de la. création 
-el :,urtout de la continuation ùe nos Amicales de Collège. Ceci 
Jllérilerait des àéYeloppements ct devrait donner lieu O. des mises 
au point ct peut-être à ùes discussions. Mais soyez sans crainte, 
je serai bre! pour plusieurs raisons. On m'a menacé de sane
.tions si je suis trop pr·olixc, e~ de plus, comme je suis un 
médiocre orateur, alors qu'il y eut de si l>rillants parmi nos 

L( l profanes et sacrés,., moTh discours aura tout au moins le 
mérHe d'être Lref. J'espère donc que vous ne me donnerez pas 
1e (( zéro pointé )) dont nous menaçait souvent notre ancien 
.Supérieur, le chanoine Uguen. 

Quels sont tes serYices que peuvent rendre nos Amicales ? : 
Us sont nombreux et de cliiTérente valeur. 

Séparés souven~ de la plus grande partie de notre famille, 
:restée au pays, nous sommes heureux de retrouver des camal'a
·des de même formation a·vec lesquels nous pouvons parler ct 
discuter libr.ement, sans hiérarchie sociale. 

~fais je crois que l'on peut résumer en quelques mots nos 
but : 

Enlr'aide morale et matérielle. 
!\'os jeunes camarades qui, à leur sortie du collège, vont sc 

' lancer dans 1:1 vi~, à la recherche, d'une profession et d'u11e 
~ situation soci.lle, trouveront auprès de leurs atnés des conseils 
très utiles et qui leur éviteront, peut-Otre, de taux départs ou de 
prendre des directions incerta1nes. Nombre d'entre nous aurions 
almé être guidés, en~ourag6s et parfois repris en main lorsque 
nous débutions dans la Yie et que nous désirions faire 1me 
carrière honorable. Dans le cours do notre vie nous aurons 
~ncore besoin de conseils et quelques fols d'appuis amicaux. 
Mals sl l'a1de matérielle peut être précieuse, les con-seils pro-

. Jessionnels ulile& et parfois nécessaires, l'aide morale est ~ou
Ycnt aussi et sjnon plus importante. Dans nos peines, nos ennuis, 

nos deuils, nou:- serons heureux de saso!r que nous pouvons 
nous appu-yer sur des ami:iés sC1res. 

On parle souvent de là solidarité et de renlr'aide matérielle 
pt·atiquées par des groupes ethniques et philosophiques. Dans 
nos Amicales nous pro.tlqu·erons une. entr'aide morale et maté
rielle basée ~ur l'esprit chrétien, c'est-à dire hum9:in, qui nous 
a été inculqué dans nos collèges. 
~ous voyons autour de ces tables des hommes de haute Yaleur~ 

des laïcs et dës religieux, occupant des situations. importantes. 
ns nous aideront et nous guideront s'il le faut. 

Nous ne limiterons d'ailleurs pas notre action à. nos Amicales 
de Collège. Beaucoup d•entre vous déjà s'occupent d'Associa
tions bretonnes à Paris ;. ce sera un prolongement de vo~re 
action car ces œuYres et ces association;; poursuivent, pa.r d'au
tres mo)·ens, un but d'en:r'aide. Je vous rappellerai la Missinn 
Bretonne de l'Ile de France, de l'abbé Gautier, sur le plan catho
lique et l'Entr'aide Bretonne sur 1~ plan sociaL ~es deux or~a
nismes auront bien tot 1eu1·s bureaux dans la Mat on de la Bt e
tagne œuvre importante en Yoie de réalisation, qui aidera à 
gl'ouper les efforts de nos compatriotes snr le plan socla~. 

En bref notre bu~ peut être résumé pur ces mots que Je pro
nonce à 611ac11ne des réunions d'une autre Association, " L~s 
Flnlstériens de Paris ,. : nous réunir, nous connaitre, nous unLr, 
nous entr'o.Jder moralement et matériellement dans toute la 
mesure du possible. 

1\Iais pour réussir not re aelion nous deY ons compter sur ~·ous 
tous. Quelques mols amicaux décideront peut-ê: re de v1eu.x 
camarades à reprendre le contact. Ils retrouveront le souverur 
de leurs années de collège souvenirs décantés, car de ces années 
nous ne ''errons plus que' les cOtés humoristiques ou agréables. 

Aujourd'hui nous avons invité les anciens d'autres ~ollèg~s 
n'n:yant pas encore d'organisation. Nous les pressons YIV~ment 
de marcher de l'avant et dans quelque lemps leurs AmJCales 
comp~eront parmi les plus d)·nami9ues, nous l'espéron~. ~ous 
pourrons alors renouveler les réumons comme celles ~ auJour
d'hui et po.r notre union à lous, ~évelopper !lotre act10? dans 
le s;ens que mon Supérieur et azm, le cbanome Gouga~ : nous 
a cxpos~ dans son sermon. n 

••• 

Liste des Anciens de Saint-Vincent 
présents à la réunion « 1 nter-Collèges » : 

Ahbé Le Slang (C. 1902), curé de Pierrela1·e (S.-et-0.). 
Abbé .Moa.l (C. 1903), curé de Duzenval, .par Rueil (S.-et-0.). 
R. P. Ménez (C. 1905), Prieur de l'AbbaJ·e Bénédictine, rue ùe Ja 

Cource (16'). 
n. P. Grannec (C. 1907), curé de Saint-Gratien (S.-et-0.) .. 
Jean Colin (C. 1912), 18, rue du 14 Juillet, Bicêtre (Seme ) . 
Léon Toulemont (C. 1913), 18, rue Le Dantec (13•) . 
Corentin Cloarec (C. 1914), Ministère des Travaux Publics, 21 ... 

rue Descartes, Meudon (S.-et-0.). 
Francis Corre (C. 1914). 17, rue Danès, Meudon (S.-et-0.) . 
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R. P. Appolinaieé (C. 1915), Provincial des Capucin::>, rue Bols
::-onnea.u. 

Chanoine J.-î\l. Coadou (C. 1!>17) , Supérieur St-François, Lesneven. 
R. P. Ca bon {C. 1922), délégué de la. Propagation de la Foi pour 

le Nord de la France. · 
Albert Goasdoué (C. 192G), 2G. av. Dode ùe la Brunerie (1G") . 
R. P. Quéguincr (C. 1926), 128, l'Ue du Dac (7e) . 
Jean Uordroc'll (C. 1927) , 7, rue Ji,lorence-Dlumcnlhal (16"). 
Yves Fustec (C. 192ï ) , 133, ruo Léon-1\lauricc-Norman (13") . 
Loub Barc (C. 1928), 5, rue d'.\Jençon (15e) . 
Chanoine René Gougay (c. 1928) , Supérieur $-\ ïncenl, Pont

Croix.. 
l\lichel Le B01·gne (C. 1928' , 38, rue A.-Briand, \"anves (Seine). 
Jules Péron \C. :192tl) , docteur, 2, boulevard de la Liberté, Les 

Lilas (Seine). 
Louis ~lntllurin ( C. 1 ~30 ) , 35, rue de Rome, Po ris. 
PiNTe Olliviet• ( C. 1930 ) . 5, rue Ernest-Lefèyr·c ( 20•). 
Loui~ ~léYel ( C. 193 L) , 3 i, rue Lecourbe, Paris. 
Abbé H. DonYal (C. 193-'1) , 25, rue Julien Pou pinel, Le Chesnay 

( ... . -et-0.) . 
Françoi:; Feunteun ( C. J 936), 2, av. Foch, La Gnrenne-Colonl

bc~ (Seine ) . 
Louis Laulréùou ( C. 193b ) . 11, impa::, e :Marceau~ l\Inlnkoff 

u~rine ) . 

Paul Cuillanùl'e ( C. 1939 . 16, rue Pontnine, Asnières (Seine ) . 
Stanislas Roé ( C. i 939 , . G4. rue <le Javel ( J 511

) . 

J"can-:\lal'ie Sévère (C. 1939). rue Ilnule, Viry-Chatillon (S.-et-0.). 
Abbé R. Le Corre (C. 1910), 14, aYenue du Bois de Verrières, 

.\ntony (Seine). • 
Jacques Guéguen (C. 19U), 55, rue Montparnasse (14e) . 
Françoi~ Vigouroux t C. 1943 );" 74, rue du l\loulin-Yert ( 1ie' · 
Abbé .J.-P. II:tlléguen (C. 1949), collège St-Mortin de Pontoise 

(5.-cl-0.) . 
'étoit•nt eJ:~usés : , 

Le R. R Branql:ec, 30, rue Lhomond, 5•. 
Le R. P. Gabon, ' 
Le R. P. Didailler (C. 1923), Maison Provinciale, 393, rue des 

P~n'nées, ~o-. 
Ple.tre Corves~. (C. 19-15), Inspecteur-adjoint des P.T.T., Bureau 

no 70, rue du Faubourg-Saint-Den1s. 
Gu~· Com·tois ( C. 1918), E.O.R. - E.A.B.C. d'Alger, Hussein

D!!~· (Algérie ) . 

NOS MORTS 

Nous rec01nn1andons aux prières de nos lecteurs : 
- :ôl. l'abbé Pie1·re Ela1·d, vjcaire ~l. Plonévez-Lochrist, 

-décédé le 2 Fé\Tier, à l'à.ge de 33 ans ; 
- :nt. l'ab1Jé J ean-Louil; IJha1·illon, décédé à la Maison 

·Saint-Joseph. Saint-Pol-de-Léon, le 10 Février, à l 'âge de 
:8 1 ans; 

M. LE PEMP 
ancien Professeur d ' Histoire 

M. AUTRET 
ancien Professeur de 6• 

' 
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- Le R. r. Jean Le Scao, do la Congrégation de .. Pères. 
du Saint-Esprit, décédé à la Martinique, le 17 Avril, à 
l'âge de 75 ans ; 

- Jl!. l'abbé Louis Le Cléac'h. ancien recteur de Saint
l\Ié~n, décédé t\. Ja ~lai son-Dieu de Pont-l'Abbé, le 1 D Avril~ 
à l'âge de 76 ans ; 

- Jf. l'abbe Jean Le Bot, ancien recteur de Plomeur,. 
décédé à la )1aison-Dicu de Pont-l'Abbé, le 6 Mai, à l'âge· 
de 74 ans; 

- M. Xavier Guyader, d'Edern, décédé le 1er Février àJ 
l'àge de 26 ans ; 

- M1ne veuve Brenaut, de Dirinon, mère de l\t. rEco-· 
nome, décédée le 3 Février, à l'âge de 76 ans; 

- M. Alain Guével, de Langolen, grand-père de René 
Guével, élève de Cinquième, décédé le 1., Février ; 

- ~.lime Villieu. du Juch, grand'n1ère de Pierre Philippe· 
ct de Joseph Youinou, élèves de Troisième, décédée le 24 
F évrier; 

- Mrne F1·iant, do Pouldergat, grand'mère de Fernand' 
Co quer, élève de Quatrième, décédée le 26 Février; 

- Mme Bu'rel, de ~lahalon, grand'mère de Marcel Crocq,. 
élèYe de Sixième, décédée le 4 Mars ; 

- . M. Faou, de Tréogat, grand-père d'Olivier Faou,. 
élève de Cinquième, décédé le 12 Mars ; 

- M. Toulan.coat, du Cloitre-Pleyben, grand-père de· 
Jean Autret, élève de Quatrième, décédé le 8 1\fai ; 

- Mme Vincent Bolzer, de Poulgoazec, mère de Vincent 
et Emile Bolzer, grand'mère d'Emile et de Paul Bolzert. 
tous quatre anciens élèves. 

VACANCES & VOYAGES 
• 

Le problème des vacances est à l'ordre du jour Si la 
])Opulntion des Ecoles en a été, pendant longtemps, à peu 
_près la seule bénéficiaire dans les ·classes populaires, la 
loi tu· les congés payés les a mises à la portée d'un nom
bre ·onsidérable de familles ouvrières. 

Celle année, les Lycées et Collèges de l'Enseignement 
Serondaire vaqueront pendant trois longs mois. Comment 
~t par quoi :.:eront occupés ces 90 jours de congé ? Ce n'est 

:pas sans angoisse que les éducateurs chrétiens voient par
tir leurs élèves. Après quelques jours passés dans la chaude 

:atinosphère de la famille, ceux-ci ne seront-ils pas laissés 
à peu près à eux-mêmes pendant ce long quart d'année ? 

•Que de dangers pour leur foi, pour leur vertu ! 
Et rependant ces vacances sont nécessaires du point de 

Ync de leur santé. La fatigue de fln d'année scolaire est 
!';OU\'ent très réelle, mê1ne chez ceu.'"< que les professeurs 
arrusent d'avoir ménagé leurs efforts. De plus, cette 
p ériode de loisir peut et doit fournir à J'élève le n1oyen 
·ou l'occasion de compléter sa formntion, de se cultiver. 
C'est a..vant tout, cette dernière question qui est abordée 
dans deu.~ articles qui suivent. 

••• ... 
Vacances ... 

Pour les ~lèYes des ville tout spécialement, les vacances 
à la campagne ou à la mer, leur permettent d'entrer en 

•contact avec des nulieux très différents des leurs, et con
tribuent ainsi it éveiller leur sens social, nous dit la Revue 
Pédagogique. · 

<< Existe-l-i 1 enrore des grandes vacances, des vacances 
.au sens de jadis, des vacances où l'on pouvait se « laisser 
aller ~ sans souci, se détendre sans arrière-pensée, bref 
rrotrouver pendant quelque deu.~ mois l'âge d'or du «para
· dis perdu) ? 

Ou bien, tflènle en vacances, faut-il actuellement que 
·.des pnrents, ~cucieux de vh-re en vrais chrétiens, gardent 
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et fassent garùer à leurs enfants une cm~taine hantise de
solidarité av~c ('eux qui 1oujours pcinent1 toujours se
battent, souffrent sans désemparer, sans dételer, ou si peu ? 

Ainsi se pose le problème du sens social en vacances, 
du sens social à éveiller et à maintenir che1. des natures: 
d'enfants déjà. trop instinctivement portées à l'insour.iance
et, pourquoi Lae pas l'avouer, à l'égoïsn1e. Car l'enfant est 
très égoïste s'il n'est constamn1ent rappelé par plus géné
reux que lui un sens des autres. Aussi bien ne doit-il pas 
y avoir de vacances pour re « ens dos autres». Celui-ci 
doit demeurer toujours n1obiligé, toujours en éYeil, et e'est 
à la famille œy veiller. 

Sans vouloir faire le tour de eet tc vaste queslion, il sur~ 
fira d'évoquer: dans les quelques pages qui suivent. quel
ques-unes des occasions à propos desquelles peut être 
cultivé et renouvelé le sens social des <>nfants en vacanres. 

••• 
Et, d~aborù que faut-il entendre par « sens social)) ? 

Nous proposons la réponse que void : c'est le sentiment 
de l'éminente dignité de la personne hunuüne,. le sentiment 
de se"' exigences profondes et de ses droits., en fonction. 
cependant du milieu social qui la condi lionne. Deux élé
ments constituent l'essentiel du sens social : le respect 
d'autrui et le sens des conditions de yie qui situent et 
délerruinent < J1acun. 

On peut avoir le respect d'un individu sans cependant 
prêter suffisau11nent attention à la classe socialé à laquelle
il appartient, on peut le traiter avec déférence en tant 
qu'il est i\1. Untel, mais ne pas lui faire sentir suffisam
nlent d'estime poul' la qualité de travailleur avec laquelle 
il s'identifie. Ce faisant, on ne manifeste pas un vérilable 
sens social, on ne saisit pas la personnalité dans l'en
serable des activités qui la fout telle. Cette dernière est 
en droit de regretter qu'on ne la connaisse pas comn1e elle
mêine. 

Et, de fait, imposer à un autre une estime ou n1ôme un 
respect qui rl'intègre pas délibérément tout ce qu'il est, 
tout ce qu'il tait, ne peut répondre aux exigences justifiées 
de celui-Ci. 

En conséquence, avoir un sens social affiné reviendra 
toujours à reconnaître chacun dans sa condition de vie telle 
qu'elle est, dans le milieu, la C'olJectivité dont il se sent 
solidaire, et a l'en estimer pour autant. 

A la découverte de l'homme dons son métier. 
• 

Le temps C.:es voca.nces ost précisément le plus propice . 

' 

-61-

pour accomplir celte découverte de l'homme conditionné
pclr le milieu où il travaille. 

A la ville ou au bourg en effet où il pa:sse la plus lon
gue parUe de l'annéef l'écolier urbain s'est habitué à 
cbserver les gens dan~ tout ce qui n est pas leur cadre 
d'occupations professionn.elles. Il lès . voit de fait, ou bien 
,.i yre chez eux, dans le-ur appartement, ou bien faire des 
allées et venues dans la rue, pour leurs empletlE~s, elc ... 
J,lref, il s'accoutuJne à considérer l'homme dans ses acti
vités les pJus indépendantes et les plus libres. 

A la campagne, où il va n1ainlenant passer ses mois 
d'été, l'enfant pourra, si son attention est stin1ulée, 
J'etnarquer l'emprise des conditions 1nên1es de la Yie de 
lravail sur la personne du" rural, et très spécialement du · 
paysan. Ce sera peu de choses en effet pour les parents 
que de faire remarquer à leurs enfants à quel point le 
tra\'ail du sol finit par n1odeler les mains, voûter le dos, 
rider le visage du culthrateur ou dé la vieille paysanne . 

La succession des saisons, les intempéries, apportent 
ùien des impréYus à la liberlé de l'homme et de sa famille. 
En vacances, l'enfant ressent plus qu'à la Yille la déception 
ù'une jom·née manquée en raison de la pluie, la déception 
d'une pron1enade ren1ise. Excellente occasion pour lui 
faire toucher du doigt con1ment, à la campagne, la terre 
et le ten1ps « comn1andent ». Une pluie au moment de la 
rentréo des foins devient une catastrophe. Une grêle sur la 
Yigne déjà helle, et la récolte est vendangée 1 De gros 
orages et le blé se couche I O'élai t pourtant tout l'effort 
d'une année de labeur. Où sera donc le profit ? Personne 
n'aüne travailler en pure perte. Que faire? Se révolter? 
A quoi bon? Et l'on voit toutes les remarques que pourra 
amorcer une conversation sur l'esprit de résignation, de 
dépendance qui caractérise tellement le rural. 

- La récolte sera-t-elle bonne cette année, père Durand? 
- Ça dépend ... 
- Pensez-vous faire plus de blé _que l'an dernier ? 
- Ça dépend .. . 
En effet, « ~a dépend» toujours, . . Excellente leçon pour 

l'enfant dont, précisément, lo. grande vertu den1eqre 
l'obéissance, la dépendance. 

Pourtant, ue peut-on pas secouer · quelque peu ce joug 
ou, du tnoins, le détendre ? L'homme des chan1ps peut-il, 
comme l'ingénieur, hâter le rythme de la. terre, con1me . 
celui-ci nccélère ln. vitesse de sa. · machine ? Peut-il sim
plement tourner les difficultés ? 

Sans doute il existe un n1achinis1ne agricole, une 
science de la n1aturaüon des plantes, de l'engrais pour la 
terre, mais là encore « ça dépend». Ça dépendra de bien 
des facteurs in1prévus. 

. . 
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L"homme da la terre doit donc être un patient, un tenace. 
S'il n'aime pas Ja vitesse, s'il Jnarche à un autre rythme 
que rhomrne de la ville, ce n'est pas qu'il ne puisse en 
faire autant, c'est bien plutôt par harmonisation avec le 
n1ilicu où il vit, telle la plante qu'il cultive. 

Ainsi s'ébauche la découverte de ces problèmes paysans, 
.si importante pour le citadin. L'enfant apprend au cours 
de l'année, dans ses livres, une géographie qu'on appelle 
préscnten1ent une géographie buu1aine. N'est-ce pas à son 
père, au moyen de quelques brèYes réflexions, de lui faire 
déga~er ceLle géographie de son aspect livresque pour l'en
courager dans la décou,·erte de ln vie de ces paysans, de 
ces artisans 1 ur a tL,, de ces tra' ailleurs de la terre qu'il 
côtoie en va<mnces. 

L'enfant a-t-il sculCJnenL réfléchi à cc que deviendront 
les rinq ou six petits garçons de son âge nés à la fenne où 
il Ya chercher son lait ? 

Quand ils ~eront grandti, où s'installeront-ils à leur tour ? 
A .. upposer que l'un d'eux recueille l'héritage paternel, où 
iront. les autres? Pourront-ils, eux aussi, cultiYcr une terre 
fertile? ~1ais il n'est pas bon de n1orcelcr le sol à l'in1lni. 
La Yaleur des cultures esL en fonction des n1oyens mécani
ques employés et de la rationalisation adoptée, toutes 
choses qui supposent des terres suffisamn1ent grandes. Et 
voici qu'apparaît l'inéluctable problèn1e de l'exode rural. Si 
au moins la terre pouvait toujours être achetée par des 
fils de paysans ! 1\tais ne voit-on pas des propriétés tonl
ber Jes unes après les autres entre les mains de telle ou 
telle grosse société commerciale, de telle ou telle entreprise 
industrielle ? La concurrence de la demande n'est plus pos
sible pour le petit cultivateur. Celui-ci s'en va donc à la 
Yille grossir les rangs déjà trop non1breux du prolétariat. 

Tous ces problème. , sans doute, dépassent de beaucoup 
l'intelligence d'un enfant de dix ans. Est-on néanmoins si 
sûr qu'il ne l'uisse déjà pressentir le tragique de telle ou 
telle si tua ti on familiale ? Ne peul-on lui faire comparer 
son sort avec celui du petit rural de son âge qui, passé le 
cerlificat, ne pourra plus poursuivre la culture humaine 
qui, rependant, lui eût été si nécessaire ? De fait, le plus 
souv,'\nt, sa main-d'œuvre est trop utile à son père et à sa 
mère pour remplacer la main-d'œuvre salariée que l'exploi
tation ne pourrait rémunérer. Cet enfant n'est pourtant 
pas sol, il ne demanderait mêmo qu'à s'instruire. L'insti
tutew· a peut-être proposé de l'envoyer à la ville continuer 
ses études. Les parents ont hésité ... Ils ont fini par garder 
leur garçon pour aider à la terre. Et celui-ci, quand il 
arrivera au r~giment, se fera peut-être moquer de lui parce 
qu'il est taciturne et pas loquace, si différent des hâbleurs 
de Belleville ou de 1\Iontmartre. 

• 
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••• 
A la 111er, le contact :.n"Cc le pêcheur el sa farnille peut 

apporter d'atl". i richQS leçons. Cej>endont, celles-ci sont 
plus difftciles à découvrir, ·car elles .ne s'offrent pas aussi 
spontanén1et1L aux regards. Il faut donc un effo~t spécial 
d'attention pour éveiller ce sens des autres et de leurs 
tonditions de v~e qui, nous l'avon dit, constitue le sens 
$OCia1. 

El d'abord, le tnnrin c·esl un absent. Il est ordinairetnent, 
sur la côte dl3 l'Atlantique du n1oins, absent pendant sep~ 
it ùix jours de suite. Pui& une brève escale, et il repart.. 
Lu famille du pêcheur n'en continue pas n1oins sa vie pen
dant cc ten1ps. Quand un garçon parvient à l'âge de douze 
ans, il part accompagner son père con1me mous "'e. Dès son 
premier retour, il est déjà un petit homme qui n'obéira 
Jllus à sa n1ère comn1e au lemps jadis! . 
· La fen1n1e du n1arin doit sc faire à ses absences. Intelh

o-ente et fine corntne le sont les Vendéennes, c'est elle qui 
réussira quand n1~me le n1iracle de tenir l'intérieur de 
celte 1naison, décapitée de son chef. Habituée au risque, 
faite à l'appréhension des périls de la mer, elle doit cepen
dant toujours garder son calme et son sourire. Et quand 
son homme revient, il entend bien instanlanérnent être le 
1nattre qui commande et qui, hélas, met du désordre. On 
saiL en effet combien le 1narin à terre est désemparé et, 
pratiquement, ne met les pieds à la mai on. que pour y 
manger et dorn1ir. Curieux intérieur que celu1 de ces tra
, ·ailleurs de la mer ! 

.A quoi bon dire que les n1arins aiment la boisson plus 
qu'il ne faudrait? A quoi bon souligner leurs mœurs 
faciles ? Il est toujours facile de critiquer tant qu'on n'a 
pas vécu avec eu."'{ ces jours d'aventure e~. de dange~ de 
l'Océan, ce travail harassant du chalut qu 11 faut nut t et 
jour drainer 5ur les bas-fonds. l\ftl;l!Jeur?usement, un père 
de fan1ille nura raren1ent l'occasiOn d en1mener son fils 
dans une de res courses au large d_es rivages de Bretagne 
ou de Gasco•rne. Pourtant, c'est là que l'enfant appren
drait la grandeur et le tragique du métier de. marin. C'est 
là qu'il sentirait naître en lui ce respect pour le grand 
a\·cnturier qui fut jadis corsaire et qui, n1aintenant, est un 
des grands ravitailleurs de notre pays. 

Mais cela IJ.e suffit pas. Il faudrait encore que l'enfant 
entrevoie le <:!1 ame de tant de familles de petits pêcheurs, 
forcés inéluctablement O. disparattre devant la concurrence 
des grosses entreprises de pêche. A-t-on assez songé à ce 
que peut devenir la pinasse sardinière des côte~ de ~r~nce 
lorsqu'en 1946, avec 225 navires, les Etats-Un1s fa1sa1ent 
annuellement 690.000 tonnes de sardines et notre pays, 
avec f .400 bateaux, n,en faisaient que 38.000 tonnes ! 

• 
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Alors il faut bien quitter la n1er et s'embaucher à 
J'usine de conserves voisine, et comme les ressources sont 
souvent insuffisantes pour la famille, c'est bientôt la mère 
ou le grand ftls qui va ren1placer le père à l'entreprise. 
Celui-ci n'est pas fait pour ce genre de métier, il préfère 
flâner sur le r,ort I A qui la faute ? Au marin, au pêcheur ? 
Ne serait-ce ras plutôt aux mœurs de la ville qui, à tra
vers les entreprises, finissent par «capitaliser) une pro
fession qui n'aurait demand6 qu'à vivre sainement 1 

••• 
Ainsi donc, toujours réapparaissent ces fan1elL~ problè

mes de vie qui, Ja plupart du temps, aboulissent à désa
gréger les familles. 

Qui donc protégera cependant des inlér~ts aussi chers ? 
Qui prendra le parti de ces petites exploitations de la n1er 
.ou de Ja terre ? Où seront les éli tes capables de représen
ter auprès des Pouvoirs publics ces valeurs n1éconnues ? 

On a beau c.l!ercltor, on ne trouvera pas d'aristocratie 
spontanée, et l'ou a vu plus haut comment l'enfant de la 
campagne ne peut se cultiver jusqu'à devenir Phon1me 
représentatif des siens, qu'il eût pourtant été si nécessaire 
de trouYer. Aussi comprend-on l'intérêt d'une J.A.C., d'une 
J.i\I.C., c'est-à-dire d'une éducation qui, à partir des pro
blème ~ les plus hun1bles de l'existence rurale ou n1aritinle . . ' en arrt ,.e a forn1er des responsables et des chefs de la terre 
et de la côte. 

. Q?E' l'enfant d~ .la ville ne s'imagine pas trop apparte
nir a la classe d1r1geante encore une foi s, parce qu'il fait 
'des éludes. Qu,il apprenne plutôt à découvrir, à côté de 
lui, d'autres ~lites dirigeantes des difl'érentes classes socia
les. 9u'il s'e.ffo~ce plutôt de les écouter et d'apprendre à 
sa,·oJr leurs grtefs : c'est son devoir à lui de citadin. Il 
est en effet furieux de constater que rarement le citadin 
St sent débiteur à l'égard du terrien ou du marin, bref des 
produ~leurs de la rich.esse nationale. Il faudrait peu de 
réfl exion po~r découvr1r que, trop souvent, il risque d'en 
·~tre le parasite. 

Mystique du travail et du repos. . 
L'~nf~nt qui aurait compris tout cela, ou du ~oins qui 

a ur at t entrevu la grandeur de la vie engagée dans le sol 
o~ dans la ~1er, ne serait plus loin d'éprouver une admir a
tion épanoutssante pour ses frères travailleurs. 

Il serait surtout très vite amené à concevoir autrement 
la détente, le loisir, le repos. 

Au lieu d'envisager ses vacances comme un «laisser
~ller ~ sans souci, il en viendrait à avoir, jusqu'à un cer-
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.tain point, scrupule dè son désœuvrement. Plus exactement, 
il ue voudrait plus que son repos ne fÜt qu'un « temps 
vide). Au contraire, il con1prendrait déjà .n1ieux que ce 
re po · con:sisle, avant. tout, a cha11ger d'occupations. Lais
sant ses occupations de ' 'ille, il s'efforcera d'entrer quelque . 

. PCU dans le cycle ùes œuvres de la terre ou de la mer. S'il 
n e peut, cL .n1ên1c ::;'il ne doit pas propren1ent ·travailler 
a,·cc les paysans et les pêchew·::;, il n'en aurait pas moins 

.POUr· eela envie de lier :son sort au leur. 
En sorte que, avec ceL esprit de solidarité, avec ce sens 

socinl averli, le collégien en vacances au bord de la mer 
ou à la campagne répugnera dé~:ormais à ces loisirs 
dé~couvrés qui s'acquièrent pnresseuse1nent avec un peu 
d'[u·gcnL. 11 leur préférera au contraire le loisir aclîf, celui 
qui ùen1ande un certain courage, · une certaine ténacité, 
dan~ le style même du paysan ou du marin. 

Ainsi en viendra-t-il à reléguer ces longues slalions à 
la lerras~e de~ café~, ces ùridges interminables à l'intérieur 

• d'uu hôlel, pour s'adonner plutôt à la marche ou au cam
.Piug. à l'ascension et à la descente des rivières. 

Bien plus, il comJH'endra que ses loisirs, pris dans une 
natut·e où l'on travaille, où l'on accomplit Inètne les plus 

. gro ~ travaux de l'année, doi\'ent payer un droit. S,il a du 
<'œur, le jeune ltonuue s'engagera une journée pour rentrer 
la récolte et. battre le lllé. S'il ne le peul pas, en raison 
de sa ~anlé ou de son âge, il fera néann1oins attention à ne 

. pas .. r pavanl!r, oisif et ennuyé, denull ceux qui peinent à 
la chnleur du jour . 

.Ji~n somme, ce serail une bonne éducation de la part des 
. Par·cnls que de faire entrevoir à leurs enfants comment 
i 1 conYient de chois ir des acli\'ilés de d~tentc plus en rap
port. avec le cadre et le genre de vie de leur entourage. 
I>ourquoi ne ras participer, en co cas, aux loisirs locaux ? 
Potu'cJUOi ne pas chercher à ce pr9pos à être dans la psy-

.. cholo1rie collectiYe de la population ? Il ne suffit pas sans 
doute d'assister à un match de pelote basque ou à une 

... course de vaches landaises pour se sentir du terroir. Et, 
pourtant, n'est-ce pas là une façon de sortir de soi et 
d"apptcndre à aimer les autres ? Chaque pays a ses jeux 
préférés que le citadin a du n1al à comprendre : jeu de 

· boules, chars fleuri s, cavalcades. La tentation est de mépri
ser ce~ « pcLit.es choses» et de vouloir le jauger d'aprè~ 

· le stade ou le music- hall parisiens. Hien de moins beau 
et rien de 1noins social. 

A la découverte de la communauté. 

Si bien que l'on doit dire : « le sens des autres» ne suffit 
1,pas, même lorsqu'il tient compte des conditions propres de 

• 
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leur vie. Il lui faut se dépasser dans le sens du « nous » ~
dans le sens communautaire proprement dit. 

En e.O'et, avoir le sens communautaire, c'est avoir le sen
timent de ne faire qu'un a"·ec les autres. C'est substituer· 
au dualisme quelcp.1e peu méprisant du «eux et moi», du. 
« eux et nous », la con1n1union du « nous :. tout court. Et 
qu'on ne vienne pas parler à ce propos de nivellen1ent 
égalitaire ou démagogique. Il ne s'agit pas d'abolir toutes 
les différences ni de combler toutes les dénivellations . Il 
s'agit plutôt de trouver le terrain de plain-pied, la plate- · 
forme, le carrefour où l 'on sera tous «un~. 

Il faut évidemment un effort spécial nu citadin pour se· 
sentir chez lui dans ces manifestations de joie collective 
telles que les réalisent le ' 'illage et le bourg. Il n'est pas
mauvais, du reste, qu'il éprouYe ce dépaysetnenl, sous la 
forme d'un certain complexe d'infériorité. Il peut, en effet,. 
à partir de cet état dtâme, comprendre le sentiment ana-
logue éprouvé par le villageois descendu à la ville. 

Or, précisément, les vacances offrent au moins la fête 
du f5 AoOt qui est souvent fête du pays, pour réaliser ce 
rnoment de corntnunaulé totale avec la population. Parfois 
encore s'ajoutent des kermesses organisées par la paroisse 
où le villégiateur passe son séjour. Excellente occasion 
pour les familles, parents el enfants, de s'insérer dans la 
collectivité rurale et d'y jouer un rôle de service ef1icace
et modeste. La tentation sera inévitablement, là encore, de · 
vouloir transporter à la campagne les mœurs de la ville, 
sans assez respecter traditions et coutumes. Un sens social 
averti fera le contraire : oubliant pour un instant les habi
tudes citadines, les villégiateurs s'efforceront d'entrer
dans les vues du curé, de la muni ci pali té. 

Ainsi se fait concrètement la découverte r égionale de la. 
France, qui est la pierre de touche du sens patriotique. 
En effet, découvrir la France ce n'est pas seulement corn-. 
prendre la. communauté nationale comme l'accord et l'union· 
des individus dans un seul esprit. Sous l'esprit, et avant 
lui, existe comme un substrat géographique qu'il faut res- 
pecter. « La France n'existe pas seulement à cause de 
l'amitié que les Français peuvent avoir les uns pour les 
autres. Elle .:>st du fait que ces hommes sont réunis dans 
une solidarité physique, économique ou culturelle, soli
darité qu'il ne dépend pas des individus d'accepter ou de · 
refuser». 

Les vacances sont ainsi le moment privilégié pour que · 
parents et enfants réalisent cette communauté de destin . 
qui fait le pays et sa vocation singulière. 
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Conclusion. 
r Eduquer le sens so·cial des enfants en vacances revient 
-donc à leur donner des âmes gralui les et non des âmes 
serviles, des cœurs généreux, d ésintéressé~, eL non des 
alti ludes a vares et cupides. 

L'enfant qui a fait un éerlain 'en·ort de travail scolaire . 
esl invinciblement porté à chercher son égoïsme en ·vacan
.ces. C'est le devoir des parents de permettre ia délenle 
sans céder à ceLte tendance instincli ve. 

.:Force leur est d'élever le regard de leurs enfants vers 
les aulres pour leur montrer que le travail commande tou
jour·s, quo le · conditions de la vie irnposent une certaine 
fatalit é, bref lJUe l'indépçndance absoJuo n'est qu'un mot. 

~'appuyanL sur l'exen1ple du Christ, qes parents chrétiens 
sauront aui1ner cette découverte des autres d'un sentiment 
Yra ilnent éYangélique. Ils montretonL que ce sens social, 
exigé par notre civilisation n1oderne, n'est pas autre chose 
quo le sen~ Ge la charité évangélique telle que le Christ 
l'a manife:lét3 dans ses paraboles el dans ses rencontres 
au hasard de.; travaux et des jours . 

.. \insi formés par des parents sensibilisés aux problèmes 
de leur prochain, les enfants, très facilement, se montre
ranC pendant leurs Yacances, «en état de grâce». L'état 
de grâce, sans doute, se définit par rapport à Dieu, mais 
Jo grand ctit ère de cet état d'amiti é avec Dieu n'est-il pas 
le eomportement pratique d 'oubli de soi en faveur du pro-. 
chain ? El, de fait, si le collégien a pu vi v re ses mois d'été 
sous la deYi ' e jéciste : « Le J écis le no s'appartient pas, il 

.appartient aux autres, et par là au Christ», loin d'avoir 
rcl~\('hé sa vie spirituelle, il l'aura bien plutôt appro
f ou<li e ct fortifiée. 

Le sens soc ial n'est pas un élément surrérogaloire de la 
vic per~onnell e, il en est tout au contraire, l'une des prin
<'i Jialc ùimcn ·ions . '> 

Voyages ... 
Une n1anière d'employer ses loi sir"'; en honneur dès 

l'Antiquité, c'est de voyager. Nul doute que les voy~ges 
petmeltent de s'ouvrir sur le monde, sur les besoins eL les 
a"piralions des autres peuples, des autres classes sociales. 
A une condition, c'est quton sache voyager, ce qui exige, 

.. esprit d'observation, sensibilité, absence de précipitation. 
111. Larnbert, dans Pédagogie, nous invite à une méllita

.. tion sur les t·oyages. 

« Les siècles renouvellent étrangement les moyens dont 
l'homme dispose pour s'instruire et pour connaitre l'ôtre 

..qu'il porte en lui. 
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Hier. 

En fréquen1 aut les auteurs du passé le plus loint ui n,. 
nous les ,·oyons conseiller à leurs lecteurs de parcourir le · 
ntonde connu, nous les suivons dans les découvertes qu'ils 
tentent de faire parmi les hommes différents d'eux-mAme"' 
qui leur inspiraient de beaux rêves littéraires. Nous trou
' ons dans leurs récits tnaintes descriptions où nous reeon
naissons les 1nythes nés autour des grandes entreprises 
antiques, nous apprenons des détail s familiers, nous trou
vons enfin des traditions politiques parmi lesquelle les 
hommes de tous les tetnps ont cherché des exen1ples ü ::;ui
vre et repéré quelques dangers à é\'iler. 

Les voyages i llustr6s par la légende procédaient conune
de , ·astes expéditions qui précipilaient les un~s contre les 
autres des foules auxquelles l'avidité d'un bien étranger · 
ou la conquête d'une terre plus fertile que la leur don
naient de suîilsants prétextes pour que les dieux pris "'~nt 
goO.t à leurs combats eL à leurs victoires. 

Toutes les ressources de l'habileté, fllle de l'intelligence· 
el de la force, présentée comme un privilège di vin, s'in. cri:. 
vaint à l'actif des héros du passé dont le caractère épique 
était embelli du charme que leur prêtait la éduction 
amoureuse que les divinilés protégeaient de leur grandeur. 

Plus près de nous, plus hun1ainmnenL1 plus aisl\n1eut 
accessibles, les voyages conseillés par les philosophes à' 
leurs contemporains nous apparaissent coinnle un n1oyen . 
de culture qui ajoute à la lecture des anciens le témoi
gnage d'un contrat réel avec des peuples étrangers auprès 
desquels il est possible de puiser les leçons de l'exemple 
et une connaissance plus étendue des sentiments hutnains. 

Les voyages illustrés par la liltér.aturc el par la philoso
phie du pass~ nous offrent deux traits qui ont complète
rnent disparu des mœurs contemporaines : d'une part, 
r~ristocratie évidente des conseillers et de leurs disciples, 
d'autre part, la lenteur des moyens matériels dont ils di s
posaient. 

Le :voyage, comme d'ailleurs la culture elle-mt!me, créait 
parmi la multitude, une sorte de mandarinat r éservé ù. 
quelques privilégiés de la naissance ou de la. richesse ! 
Il nécessitait par sa lenteur, par les risques qu'il faisait 
encourir et les protections qu'il devait obtenir, des loisirs 
prolongés, des relations aristocratiques et les moyens
exceptionnels que ces relations savaient ménager. 

n ne s'agissait en aucun cas de ce que nous nommons 
aujourd'hui des vacances. Mais d'un rythme lent de ln 
'ie où dominait Je loisir qui donnait à ces privilégiés la
possibilité de réaliser, en marge des obligations qui n1or
cellent mainlcnani nos heures, les découvertes que la 
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flâne rio leur pcrmettai t de faire au gré de leur plaisir ou 
...:.les tendances profondes qui n1arquaienl leur personnalité~ 

••• 
Aujourd'hui. 

~i nous pa~sonc; de res r•1ves philosophiques aux organi
.sul ions pratique~ de voyage que notre t emps conçoit pour 
J e~ jeunes, nous son1111es frappés par le nombre, par la 

:.Sédudion ct Ja variété de leurs propo~ilions eL aussi par 
rmrort réalis~ pour pern1ettre à tous d'y répondre. 

Il entre dans la CJ:(!ntion des voyages pour tous plusieurs 
.int~nlions qu'il est facile de préciser : une idée sociale 
qui ~e rattache à Ja nécessi lé des vac~ances, un souci de 
cult ur.e que xwus a perceY ions déjà dans les œuvres litté
raires de nos pères, enfin une intention de propagande 
~ttc nous deYons savoir discerner" 

1cl4e aocÏG/e. 

La vie contcinporaine nous propose. en rai..on de la. 
-colnplexité croissanle du moindre lraYail et de la rigueur 
de ' techniques industrielles, une forme inéYilable de sur
mrnage que 1 'on peut ran1ener à quelques causes psycho
logiques : tem.ion d'un effort continu dont il est dangereu.'\: 

..(Je sc distraiee. L'habitude elle-n1ême, celte endorn1euse do 
J'att ention, ne nous permet ni d'oublier la préci..ion récla
nlrc à notre geste, ni le danger dont nous menacent les 
forces naturelles qui nous dépassent et que nous n1anions 
pourlant nYec une apparente sérénité. Cela justifie déjil. 
J'npr>el des vacances considérées comn1e une détente nôces
sai l'e de l'être physique et de l'être n1oral, détente que 
nous ne saurions rnieux con1parer qu'à un rajeunissement. 

Le lraYailleur du passé courbait sur son ouvrage un 
corps fatigué, prématurén1cnt vieilli. Aujourd'hui , la col
laboration de la mach in(\ une ét\1de éclairée de l'effort 
nér~ssité par chaque gesle, un soin I'ationnel apporté à 
l'in lallation Inalérielle de l'atelier où ln. place et la lumière 
réservent à chacun rattilude la plus con1mode. tout cela 
re~t itue à l'hon1me au travail un goût do la vie qui lui per
n'let de redresser son corps, de n1énagor ses forces, de 
-retarder l'usure qui le guettait déjà lorsque, dès son plus 
jeune â,ge, il était asservi souvent à des tâches qui dépas
-saient ses forces. 

L'ouvrier do notre temps reste droit, vêtu souvent ayer. 
rer herche ; il ne sent pas peser sur lui l'aspect spécial et 
1'nsure déprin1nnle qui J ~ vieillissaient prématurément. 

L'ouvrier d'autrefois se laissait ton1bcr sans pensée 
-après l'effort surhumain que la vie quotidienne lui den1an
<1a i t. 

-
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Celui qui règne aujourd'hui dans Ies grands ceulres. 
HJétallurgiques, celui que l'on \oit évoluer dans la l' htun
bre de chauffe d'un grand paquebot a pris une altitude 
aristocratique qui contraste étrange1nenL asec celle des 
_vieux qui l'ont précédé. 

Mais il lui est réclan1é une attention que chacun des 
délicats instruments qu'il a fl1ÏS ' iOn tl'ob::;erver exige de 
lui. Il vH dans le tumulte discordant qui crée finaleJnent 
la fallacieuse hartnonie dont son système nerveux est 
conslan1n1ent affecté ; il doit enfin régler l'activité ùe son. 
esprit et de ses gestes sur· celle d'une équipe nu tntYail 
qui l'entraîne et fait par lie d'une collee li vi té dont i 1 ost 
é troitement solidaire. 

La détente de son organisme tout entier est devenu pour
lui une des conditions essentielles de sa vie. Les vacancesr 
dont les vie\Lx ne parlaient pas, font partie non d'un plan 
démagogique opportun, mais elles répondent ù une exi
gence de la nature. Elles répondent à la for1ne nouvelle de . 
surmenage que représente pour le travailleur contempo
rain la machine qu'il actionne et qui le don1ine cependant. 

Soaci cie caltare. 

Si, d'autre part, nous considérons Ja rn•sston délicate 
confiée nu professeur, à l'éducateur à qui les enfants sont 
confiés, la longueur des vacances scolaires si souYent 
enviées par les autres travailleurs s'in1pose plus encor~ 
pour lui. 

Souvent moins nYantngé matériellement qnc l'ouvrier,. 
plus soucieux que le lravni lieur H1anucl de la ' ' ieille tra
dition qui encourageait l'épéH'gne, n1ais plus désireux d~ 
profiter des semaines de vacances pour puiser, au cout:s 
de() voyages qui s'offrent à lui, des connaissances C11ltu

·relies qui pubsenl achever sa formation et profiter iL ses 
élè' es, il a, par ai lieurs, plus que l'ouvri cr, hesoin d'une 
réelle évasio.1. 11 a très nettement la nécessi t 6 de se sépa
rer de:> enfants dont il s'occupe chaque jour eL ùe mcllre, 
entre eux et lui, cette distance qui éclnire et qui permet 
de considérer sous un jour nouveau les êtres qui nous sont 
le plus familiers. 

Nous ne saurions donc trop l'encourager à lilniter 1~ 
temps qu'il consacre chaque été aux forn1es <le vacances 
qui, sous le nom de catnps scouts ou de colonies, ne sont 
pout· l'éducateur qu'une suite de son activité scolaire et 
ne le détentent pas. Les facilités qui lui sont offertes par 
de mulliples agences le favorisent d'ailleurs. 

. Nous voyons donc se réunir, à l'occasion des vacances 
collectives qni s'organisent sous le soleil d'été, une foule 
singulièrement disparate dans laquelle les conditions 
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:actuelles du travail nous paraissent étrangen1ent rappro
cher les unes des autres ce que nous non1mions « les clas-
ses sociales '>. · 

Si nous négligeons les extrêmes, qui vont de l'être à peu 
près inoccupé favorisé d'uno fortune qui ne fait pas tou

,jonrs son l>onheur, à· J'autre exlrémi té de l'échelle sociale 
?il nous trouvons celui- ciui s·e. l,· dè~ renfance, révélé · 
Inc·apable de l'adaptation qu'exige la dLripline d'un métier 

·el qui tombe malgré lui dans les rangs des travailleurs où 
• 1 

11 occupe une des dernières places, nous sommes en pré-
.sence d'une foule immense dont les vacances représentent 
une large vttl'iété d'explorations. 

Tous, parmi cette foule, bénéficient d'avantages identi
.ques. Ils ont accès aux mêmes possibilités de jeu."< et de 
contemplation. Ils sont appelés à vi v re dans les mêmes 
ho tels, découvrir les n1êmes distractions et ils ont à leur 

.(}isposition les mêmes excursions collectives. Nous décou
vrons enfin, entre ces jeunes, s i différents dans leurs 
mœurs journalières, leur culture, leur;:; occupations et leur 
jntelligèncc, une identité curieuse d'aspect que la mode 
sporli ve répand dans lous les n1il i eux. 

Le voyage apporte à 1ous une diYer ~ion qui est une . 
forme de repos. 

El cependant, les n1oyens que le: agence~ tnellcnt à notre 
<H~posi~ica nous amènent à une sorte d'e{{acentcnt de cha
-cune de nos z)ersonnalités, dispensées des responsabilités 
.CJUi enlrainont des rLque:, de la fanlai·io qui fait oublier 
l'heure, de Ja faLigue dans une CCI'lainc mesure. Les explo
ra lions do varance5 récJamenl cependant de nous des qua
lité, d'attention qui faYorisent l'obseJ'\'ation des faits et 
:llOlH't'i ssent Ja médi la Lion si lcncieuse à. ln quelle nous ne 
saul'ions trop inviter le l~cteur de' réserYer du ten1ps en 
·dépit de la foule anonyrne qui l'entoure. 

Tout est prévu pour lui éviter une fa ligue à laquelle il 
.aurait parfois certainement avantage à . .'a. treindre. Les 
sensations inoubliables recueillies au cour d'une ascension 
pénible demeurent inconnues à celui que sédui l la facilité. 

Nous s01nmes entourés de compagnons qui den1eurenL 
insensibles aux aspects les plus · délicatement nuancés 
(}'une région et tnarquent leurs étapes aux points où une 
réputation culinaire a fortement imposé l'attirance du 
reJ ai. · 

Seules les forn1es excessives do sauvagerie ou de gréln
<leur que sait prendre la natur·e parvienpent à surpren
dre certains esprits, ce qui revient à dire que partout le 
touriste nous propose sa richesse ou sa médiocrité . 
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Les Inoyen.~ qui lui sont ofl'crts le IncUent rurenwnt en 
contact direct aYec ln région qu'il explore. 

La Yoie ferrée s'élanre : pour les grands voyngcs "'ur Ja 
route inlernalionale dont les ouYrages d'art lui font fran
chir les ob"lacles et d'oü le ,·oyugcur entrevoi L à peine· 
les lignes ruùiJnentaires. Il s'occupe à « passer le le1nps ~ 
sans distinguer d'un e prit actif les caractères es~entiel 
fl'une région. Que dirions-nous alors, de la rapidité de 
l'avion qui n~ nous n1ontre p lus de Ja te1-re hun1aine qu'un 
fantôme. 

Il n'est pa davantage possible, it Ja petile cil' clo"e 
qu'est un navire en rnarche, de nous donner autre chose 
que l'illusion, plus ou Inoins confortable, d'une roule qui 
~'isole de la vie des hotnmes~ roule parcourue, nlaintenantJ" 
de nouveau, par des groupements plus ou n1oins n01nbreu."'C 
de touristes en croisières qui se donnent la petite én10lion 
de l'aventure que courait déjà la vieille nef sou'"' la Jnenace 
possible des }Joules et des orages. 

Il semble hien que, seule, la voiture individurllc ou 
collective pel'melte au voyageur un contact dite(jt avPc Jn. 
'ie. Encore raul-il qu'il évite l'auto- trade rnpiùc qui 
semble n'avoir été conçu .. que pour la \ile~se et qui Inain
tient la voilure de luxe à l'écart des lieux habités. 

Snchons, à l'occasion, nous contenter de la route vulgaire. 
~es contours irréguJiers pén~trent jusqu'au cmur des vil1u
û.eS qui nou~ ofrrent sans art le piltoresque impréYu des · 
1lignon"' en· désordre dont ln grâce upplée à lu beauté. 

Apprenons à goûlet~ 1 s chen1ins ;troils oü l'on rf._que
cl€:' troubler les ébats ùes volailles et de::; enfant"'. Les 
ra1Hîls et t."~ ob~Lacles nlPnucent sans doute do ralenLi~ 
notre allure, mais ils nous serùblenl, parti<~irler un peu à 
la vie profonde du pa~~ que nous parcourons et, r.on1me la. 
vieille diligence dont nous avons oublié la lenteur et le 
bruit d'atte1~ge, nouli passons à. l'OJnbre du clocher qui 
vei Ile et à cF\ arbres qui lem_pèrenL ponr nous la chaleur 
ct la lumière. · 

;"ac bons donc., en dé pi L de la facilité qui nous gâle, de 
la rapidité qui nous grise, de la foule disparate qui nous 
tiistrait, retrouver un peu de la lente méditai ion qui, dans 
Jp lointain d~s âges, favori sa i l si bien la culture ! Que no 
voyage" de vacances nous soient, avec l'apport de tout re 
que uous procure la vie conten1poraine, l'occasion mer
vei lieuse de nous enrichir, d'explorer partout l'tt me 
1tUJnaine qui nous montre, dans la diversité des n1œurs 
et l'évolution des temps, la figure éternelle dans laquelle 
nous nous reconnaissons. 

-73 - · 

UN VOYAGE:. : . . 
• . 

Pouv e. sayer de rendr.c les Yacances profilalJic:. pour 
tnainleni r Je conla<:t a,·ec la Maison, ainl-\in.cent lui 
aussi organise des voyages, auxquels il essaie de donne~ 
en 111ème temps l le rm·actère de pèlerinage, poul' que les 
a~pirations religieuses y trouvent, elles nu "'si, leur t•omple. 
Ije dernier Bulletin donnait la première partie du compte
rendu ilu pèlerinage-voyage à Lourdes. Eu voici la suite :: 
Je retour ... par le chemin qes écoliers. 

Le Chemin du Retour 
des Pyrénées à la Bretagne 

La montagne. 

Après une dernière nuit passée à Saint-Pé de Bigorre,_ 
Ja bonne petite ville bâtie au bord du Gave, la caravane 
de pèlerins prend le chemin du retour, réveillant une der
nière fois de ses chants les échos de la vallée, non sans 
jeter encore l :n regard chargé de nostalgie à la grotte. 

« Fie1 s de notre foi, notre seul trésor, 
.Sous reviendrons liu pays d'Armor.~ 

En roule vers la montagne, la grande n1ontagne déjà. 
entrevue au Pont-œEspagne! On 1nonlc lcnleinenl; un 
srntimenL nouveau, une iinpression nou\ elle : le trrand 
s ilence des monls. Que l'on trouve déjà loin de rinees .. anle 
cohue des foules qui encon1brent les rues de Lourdes ! Un 
paysage de plus en plus vaste, de plus en plus grandiose 
se découvre. Argelès, Laruns, et puis c'est la montée pres
que d'une seule haleine vers l'Aubisque : des lacets ùc plus 
en plus courts. de plus en plus rttppror hés ; le relief c.l ,·ient 
rocailleux, chaotique ... « Tiens, de Ja neige ! ~ Quelques 
lambeaux de névé se nichent encore en plein moi-; d'Août 
au fond des cirques taillés dans les Pyrmnidcs, quelques 
langues de glnc,e fondnnt nu soleil e~ nlin1entunt ces cas
cades dont les sauts hardis enjambent si élégam.ment les 
rocs hutuides d'écun1e. La route tourne toujours, le paysage · 
change, nous montons, mais sans avancer, car apl'ès un 
nouveau lacet les mêmes pics au loin, la même vallée à nos · 
pieds. 

Le Col de Soulm-- : Quelle étrange ressemblance avec le 
paysage des Monts d'Arrée et les bruyères du Mont Saint
Michel 1 Une 16gère descente, juste assez pour souffler-
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<na nt l'a~~aut final de l'Aubi que : une chaussée étroite, 
étayée par un ballast de béton, parfois un simple rebord 
de 50 cn1. dans les yü·ages, avec la perspective de 500 ou 
600 m. de chute en cas de. dérapage. ~{ais le deux « ton
tons ~ dominent la situation en souriant jusque sur cc::; 
son1n1ets ... L'ascension continue, très lente, si lente que 
deux profes. eur .. , se sentant peut-être une vocation d 'alpi
niste~. mettent pied à terre, devancent le convoi et fixent 
pour la po l·'rité sur un pellicule le .. deux cars qui ahanent, 
tous:5('Dl, peinent à qui n1ieux mieux ... Un instant émou
vant : c'e t là que l'un des «géants de la. roule,, au cours 
d'un récent «Tour de France», roula corps et biens dans 
le ra ,·in, et se retrouva sain et sauf à quelque cent n1ètre .. 
plus bas. 

Et. voici l'4ubisque: une auberge, une pelouse, juste ce 
qu ï 1 faut pouy· ou lager Jes estomacs creusés par la tnon
tagne. Hélas ! Il n'y a pas d'eau et, peul-être parce qu'i 1 
n'y a pas d'~au pour le «baptiser », le vin est horrible
n,ent cher à cette ait itude. 11 faut donc, à défaut de mieux, 
se ra~sasier ... les yeux de ces somn1els qui culminent dans 
ce Yaste panorama circulaire. 

Un gaYe, une eau fraîche el limpide, une prairie ombra
gée. un joyeux pique-nique, eL la dc ... cente se 1,oursui l il 
traY~rs 1~ Bt'arn ju qu'à Mauléon, où décidément il faut 
~e rafraîchir, car il fait Lerriblen1enL chaud. 

• ainl-Jean-Pied-de-Port, grarieu..,e ville à laquelle plu
sieur ... attribuaient une orthographe plus pittore que avant · 
d'nYoir vu le nom éCI·it à l'entrée ... Cambo, Ustarit;:, le 
lerm~ de l,élape. 

Là-haut, surplombant Ja Yille et la vallée, une gracieuse 
'Hl a basque d apparence très moderne. C'est le PeUt Sén1i
nairc. Dès t•cntrée, rho pitalilé souriante, le cadre lu:\.-ueux 
o1Irrls par rclte maison conquièrent tous les cœurs, el ils 
ne ~ont pas l'arcs ceux qui suggèrent de laisser ton1ber 
Rai nf-Vincent pour ce pays de rêves cnsolei liés ... Une chn
J~eliP très originale. en rolonde ; une dcrnii>re prière, une 
d~rnière évo· .. alion de la n1ontagnc ... 

La Côte Basque. 

Derrière. les derniers contreforts pyrénéens, les vallon
nements du Pays Basqu,e ... de part et d'autre les curieuses 
n1aisons « lahourdines ~ avec leur façade crépie de blanc, 
à la charpente en bois apparente et leur toit en tuiles 
rouges... ici e~ Ut des frontons de « pelote basque , . . . et 
devant, la mer ... 

Saint-Jean-de-Luz ... la Corniche Basque, d'où le regard 
jouit d•un paysage d'une extraordinaire luminosité ... Hen
daye, la Bidas~or., et là, tout près, l'Espagne. Si on y allait? 
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Oui, mais la Douane ti Yite raison des jeunes « conquista-
c lors » 1 • • 

De nouYeau Saint-Jean-de-Lu:;. «Savel, . savel. Breto
necl! » .... c.:hantent les Douarneni tes stimulés pâr le: relents 
de ~ardtnes •!t de thons et la vue des barques qui . e ualan
rent sur. J'ean, pour . aluer tant de leurs compatriotes qui 
ont déla1. sé la baie de Douarnenez pour le o-olfe de Ga co-
gne. ,. 

B~arritz est ~vant tout une station balnéaire, et dans une 
station baln~atre naturellement. .. on sc baigne ! Ce n'est 
JlUS chose rusée sur ces plages n1onùaines où on n'a sans 
doute pas préYu de P}ace P?Ur ces jeunes Bretons de pas-. 

a.ge. Que de choses a adm1rer autour de la « Perspective 
l\hramar », du <<Rocher de la. Vierge» entouré d'écueils au.-y 
~ormes I.e~ plus bizarres. Quel n1al pour « arracher ~ les 
JeUnE's VISiteurs du fan1eux « AquaJ~ium, » ! Ils déYorent -
~es y~cu.~ - ~''us ces animaux n1arins qui solUcitenl leur 
tntérct, depu.s le phoque jusqu'nu n1oindre crustacé. en 
p~ssant par lo congre énorme, la dorade géante, la pieuYre 
visqueuse, ln tortue «blindée , et le squale... empaillé 
lui J ' 

Bayonne, ln route des Landes, Dax, et un peu plus loin 
le ~ B~rceau de Saint Vincent». Le berceau n'y est plus: 
ma1s 11 resle sa plus que modeste maison natale et le 
ch~ne immense ~ui, dans son jeune ftge, fut témoin de la 
naissance de. Saint Vi.ncent: Ah ! . s'il pouvait parler, aYec 
quel attendrissement Il reviendrait sur ce passé lointain r 

Les Landes, une route désespérément monotone. quel-
ques squelettes d,arbrcs, témoins de l'incendie récent. .. · La 
Dordogne nvP.c ses vignobles plantureux, le~ fameux crus 
du blonbazillac. Si jan1ais vous passez à. Bergerac ne n1an
~uez pns de vous arrêter à la Coopérative du Monbazillac . 
JUSte à 1 'entrée de la ville ; les gens y sont charmant" .. ~
Vous goûterez le vin, et vous repartirez on chantant 1 

« Bonum vinunt '~tificat cvr hominis. » 

Les grot.tes. 
\ 

Etape reposante après une nuit reposante chez les bon 
])ère Assomptionnis~es. de Ca1,alerie uont le Supérieur est 
de Guengat ; le soJe1l est déjà haut, mais la vallée de la 
DordQgne, pu.is celle de la Vézère sonl si verdoyantes, si 
fraîches, serties dans des plateau."'\: calcaires. 

La Bug,u.e. Oh ! ici nous sommes touL à fnit rafratchis. 
N~us dérobant aux rayons du soleil, nous descendons a.u 
setn de la terre, las d'en admirer la surface. Un ascenseur 
(quelle idée 1) nous descend par «équipes» dans le « Gouf
fre de P1·oume~sac ;,,. une vaste coupole, avec une petite 
ouverture pratiquée dans le dôme. Un éclairage appro-



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-76-

;.prié souligne les magnifiques reflets tnu~ticolores! c~ les 
langues calcaire , véritables cascades pétrll1ées qu1 defer
lent le long des flancs reguliers de la vasque. Nolre-Dan1e 
de Ru~cudon avec sa flèche y tiendraient aisément ! 

Un peu plus loin, les Eysics, le lieu d'élecli?n des ama
teur::> et profe.., ionnels spéléolog~es, y com~rts N. ~aste
ret · la aroUe du Gra,ul-Roc, vér1table palais de mtrages, 
crc~~é à mi-hauteur d'une ilnposante falaise calcaire ... 
EYocation de l'homme de Cro-Magnou découYert à proxi -, 

. t ~ nu c .. . 
Il f:\ût falJn s'arr êter plus longteznps ~t Pé1·igucux, la 

capitale des Bretons du Sud-Ouest. Du 1~1oins toujo_urs 
désormais l'audition du di sque : « le Canllon de Satnt
Front » évoquera chez ces jeunes auditeurs l'ilnagc de 
relt c ilnposanle cathédrale « où l'on sc l)rOinène sur le 
toil >. 

Les chAteaux. ... 

Quand on ~·aventure dans le « Pays de la Loire :., o.n 
voudrait visiter en détails tous ces fan1eux châteaux. l\lat~ 
pour cela il fc:.ut disposer d'un ten1ps cons!déru~le. Quan~ 
on ne di spose en tout et pour tout que dune JOUrnée, 1L 
faut évide1nmcnL faire un choix, sous peine de tout par
courir sans J·ien voir. 

Et puis, quand on n1ontc de la Dordogne vers la Loire il 
8erait insen~é de passer auprès de Saint-Savin sans enl~e1-. 
La flèche d'ai lieurs se charge d'attirer votre a UenL1on, 
dentelée comme les fl èches bretonnes ... Et surtout il y n 
<·cs i mpressionnantcs peintures murales qui ornent la 
grande uef romane, fresques du IV0 siècle. Les teintes ont 
légèrement !'âli depuis, mais elles son~ r en1a.rquablement 
tni se ~ en valeur pae un système d'écla.1rage extrêmement 
ingénieux. .. Tout cela devient très intéressant quand 
Monsieur le Curé en personne «vous fait les honneurs'> 
.de , on égli ~e. . 

Loches. Prise de contact aYec les châteaux. 1\lerct nu 
profe:-}seur d'Histoire, qui - guide Michelin en 1nain l -
sut brosser un tableau magistral du prestigieux passé his
torique de ceUe prison séculaire, témoin des fantaisies 
d'Agnès· Sorel, la « Dame de Beauté'> de Charles VII, et 
des r~·fftnements f éroces du Cardinal de la Balue, sous 
Loui ~ XI. .. 

L 'IndJ'(l, calme, riant, ouvre la roule des « Illun1inations » 
dans cClt Eden de la Touraine ... 

Arnbnise ... Crandiosc Je profil qui se dessine à l'horizon ... 
originale cette «Tour des Minimes» qui borde la terrasse 
avec ses 2i mètres de diamètre et sa r.ampe en hélice fai tc 
pour les cavaliers... élégante la chapelle Saint-Hubert, 
endommagée par un obus allemand... riches associations 
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historiques qui font revivre le tourbillon des fêtes sous 
François rer, la « èonjuralion d'Amboise~, et rappelle le 
prestigieux talent de Léonard de Vinci, qui passa ici les 
dernières aru1~es de sa vie. 

Et la roule n1erveilleuse se déroule le long de la Loi re 
jusqu'à Tour9, puis .Langeais... Il faudrai L s'arrêter ~ à 
chaque pas» pour admirer ... A;ay-le-Rideau, moins impo
sant, 1nais plus gradeux avec sa légèreté déjà ~ moderne , 
et son parc si frais ... 

Chinon ... Il est émouvant de fouler ce sol jadis foul é 
par le <Gentil Dauphin> et Jeanne d'Arc. C'est dans cet 
énorme camp retranché surplombant la Vienne que la 
petite paysanne de 18 .ans s'introduit sans perdre co~le
nance dans les Logis Royaux. On sc la représente facile
nlent, en toul ée de torches et do Seigneurs, traverser la 
grande salle jusqu'au roi. .. Toutes ces murailles sont plus 
ou moins démantelées ; mais un simple coup d'œil sur ce 
qui reste permet d'imaginer les proportions gigantesques 
de ce que fut co Château de Chinon qui ouvrit un jour ses 
portes aux Anglais, mais seulernenL apros une résistance de 
huit DlOÎS. 

L'abbaye de Fonlevrault esl, paraît-il, une de:s grandes 
•·urio ~ if és dé J'Anjou. NoulS aurions voulu voir la splen
dide .~glise abbatiale, le tomlJeau de~ Plnntagenels, sa cui
~i ne ingéni eubement a n1énngée... Mai!'\, autre parliculari t P. 
du site, les gui<les sont extr·èn1em~nr. ~oncluels, sans doute 
~herc hent-ils à in1iter la. r égularilo des n1oines, leurs 
devanciers en ces lieux ... Toujours est-il que les portas 
étaient closes aux visiteurs, el l'abbaye, se dépouillant de 
l'intérêt artistique et historique dont elle se pare pendant 
le jour, n'éta:t plus qu'une sinistre maison de détention ... 
et donc elle ne nous détint pas plus longtemps. 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . 

« Heureux qui comme Ulysse ••• » 

< J'avais vu l'Angleterre, j'avais vu une fouie d'Angle
terres. Con1bien ? Bientôt trois se dégagèrent de la nébu
leuse tnouvante de mes souvenirs. La vieille Angleterre 
des cathédrales, l'Angleterre industrielle du 19° siècle, 
l'Angleterre d'après guerre ... ,, .écrit Priestley quelque 
p:u·t. évoquant ~on r elour d'un long voyage. 

Nous avons visité la France, pourrions-nous dire aussi, 
nous avons vu une foule de Frnnces. Nous avons vu h~ 
France priante avec ses cathédrales. ses flèches hardies. 
pleines d 'éla~1 comme sa prière, avec les foules d~ Lour
des ... Nous avons vu le Mqyen-Age dans les châteaux-forts, 
tous les siècles conservés dans la pierre et les ornemen
tations de tous sos châteaux ... Nous avons vu le visage 
eth er;~ do la France ; sa physion01nie cbang~ait chaque 
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jour : il était sans expression à travers la Vendée et les 
Landes, il était dur eL âpre dans les montagnes, il était 
riant, ensoleillé sur la côte Basque, il étai L luisant de 
prospérité sur les coteaux plantés de vignes, il était frais 
et reposé dans les vallées de la Dordogne, de la Garonne, 
de la Loire ... Et, comtnc si notre pays 6tait ilnpuissant à 
étaler toutes ses riches es sur sa surface, nous en avons 
ùécouvert ju que dans son «sous-sol,, en pénétrant ûans 
le · grotte de Bélharan1 et des Eysie~ ... 

Avons-nous tout vu ? Non, il y a d'autres « Hauts lieux ;) 
de la prière ; il y a d'autres visages à voir à travers d'au
tres provinces. Bientôt nous irons les découvrir, nous 
n1êlant aux pèlerins et aux touristes, fai ant nôtre, l'invi
tation d'un grand Routier : 

« Admire e~ fais tiennes toutes lés beautés du n1onde, 
éparses autour de toi. .. Cours l'aventure hardin1ent, la joie 
au cœur, n1ai~, Ior~que, l'heure venue, il te faudra passer 
à la seule aventure qui soit, le don total à Dieu, accepte ... 
car notre pauvre cœur d'homme est encore trop vaste pour 
le n1onde qui l'entoure. ) 

Gt;ILLAt.:ME LUCAS, 
Elèvc de RhéforicJLW. . . . -......................................... . 

POST ... LUDE 

C'est presque aYec un an de retard que nous venon · lcL 
re1nercier tous ceux qui, au cours des grandes vacances 
passée-, ont contribué, d'unn mauièl'e ou d'une aulre, au -·uccè · des représenlat ions lhéàlrales que nous a von ~ 
données. · · · 

Je viens d'écrire le moL « succès 1>. Non. cc ne fut pas 
nn 5Uccè ! Nou voulions ama:-;ser quelque ê:u·gent, cl, do 
bonn~ foi, nous pension.· apporter un sérieux appoint i1 la 
caisse de l'organisateur du voyage à Lourdes. A vrai dir~. 
Ja pér:ode des grandeR Yacances n'est pas favorable aux 
tourné( .. théâtrales. l\ous nous en som1nes aperçus, et on 
nous l'a répété ... 

Le mérite de ceux qui ont tenu ~l faire quelque c}l(l c 
n'en est pas ditninué. 1\ferci d'aboi·d aux acteur de La · 
Léoende de la Ville d'Ys, qui bien souvent furent aus~i fe!" 
n1a.c hiniste~. Ils étaient ·huit : cinq gi·and~ lè,·es qui 
acceptèrent de faire le va-ct-vient ent I'O chez eux Pl. 

• ai nt-Vincent. tnêtne en p1Pinc uloisson : avec eux~ lrob 
per. onnc~ dévouées de la ville, Mlle' YvonnP Pcnnruncn, 
M. Henri Pennatnen, M. Jean Ulaquin, qui se donnèt·cuL 
bien du mal pour nou~, ct qui toujours gardèrent le sour 

• 

rire, 1nêinc le soir' où personne n'avoir songé à prévoir 
Je souper. 

Mere i. ensui te à ceux -qui nous ont transportés, et spécia
leinent .a M. François Savina, ép,icier en gros à Pont-CroL~ 

Merr1 en lin à reux .qui nou~ ont ·reçu. , sinon toujours 
dans l'e.nlhou~iasmP, du tnoins avec Ja bonne grâce de 
·eu~. qnt !le ' 'culent rien rPfu:er à Saint-Vincent. . . 

• • • y • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • y • y • • • • • • • • • • • • . . 
. 

PETIT P ll.Ll\fll:RÈS 

Examens oraux de Plques 
Philo. op/til'. - J. L. Failler ; 2. Cl. Le Coz. 
Premlh•t•. - l. ti. Lu en· ; 2. G. l"loc'h ; 3. O. ~lios 'ec. 
·"'l'conrft•. - 1. .T Le Bol ; 2. R. Mar·zin et Y. Rannou. 
Troisihnt~. ·- J. V. Mon·an ; 2. R. Tavennec; 3. R. Jacq. 
QualrU·me !Jlnnclte. - 1. .\. Louéùec; 2. F. Mahé; 3 .. J. Bégot 

('l Th. Pclilbo~l. 

Quafrlêmc Rouge. - 1. A. Guyon. ; 2. J .. \rhant; 3. J. Gour
melan. 

Cinquième. - L E. Crozon : 2. O. Dn.nion : 3. J.-R. Sagel ; 
!, X. Le Coz., G. Le .. énc'h et R. Rannou . 

~i.rUme Blanc·he. - 1. J.-C. Le Floc11 ; 2. J. Le Carree ; 3. 
F. Le Dot. 

.... l.l'lème Rouge. - 1. 1\J. Durel : 2. R. Jan ; 3. 1\l. Le Bars et 
.T.-Y. Le ~oac h. 

Excellence du deuxième trimestre 

I'hilosophlc. - 1. L. Failler ; 2. J. Le Coz. 
P1·emière. - J. G. Lucas ; 2. G. Floc'h ; 3. C. Nicolas. 
Seconde. - 1. J. Le Bot ; 2. R. Faucheur ; 3. F. Fouquet. 
Troisil'JwL - 1. Ch. Le DO ; 2. J. Youinou ; 3. V. Morvan. 
Qtwfric)me Blanche. - 1. A. Louédec ; 2. G. Gonidou ; 3. J. 

Andro. 
Quatrihnr ~'?.ouge. - 1. A. Guyon ; 2. J. Gourmelen ; 3. J. 

Arhnnt. 
Cinquième. - 1. E. Cf'ozon ; 2. ~'r. Péron ; 3. R. Rannou; 

4. D. Dan ion ; 5. J .-R. Sagcl. 
~ i,rième Blanche. - 1. J.-C. Le Floc,ll ; 2. J. Le Garrec ; 3. 

F. Le Bo~ . 
• i.rtrmc Rouue. - 1. M. Burel ; 2 . . J. Bariou ; 3. R. Uély. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION · .. ·-. 
MM. l\. Ansquer. Landtldec; - J .. B.eaucé, Clich}' (Seine) ; 

- J.-P. Dihnn~. Meilars ; - A. Boussa.rd. Audierne : - J. Bozec, 
Ploz(~Ycl ; - J. Brénéol. Ponldavid. 

n. P. Cawo.1, curé de l'Acul du Nordt Cap Haïtien, IIaiti ; -
C. Campion, Concarneau ; - A. Co.ubertt Quimper ; - P. Colin, 

t' , • • 

. . . . 
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illomodiet'Il ; - 'lme Cosquéric, Quimper ; - l\lJle Çotonnel,, 
Concarneau ; - MM. J. Cozlen, Guilers-Brest ; - 11. Créls, Lan
derneau ; - A. Cr·ocq. Dresl. 
~DI. M. Diraison., Grand Séminaire ; - J. Dubois, 91, boulc

Yard Bessières, Paris (17• . 
1\Df. G. Fortin, Grand Séminaire ; - J. Gargadennec, Pont

Croix ; - J. Gentric, St-Jean-du-Doigt ; - J. Guellec, Lanor
gard, Le Trévoux ; J. Guennon, Quimerc'h ; - J. Guyomard, 
Quimper. 

M~1. R. Kérisit, Audierne ; - A. KériYel, Collectif 3, cité 
Sainte-Thérèse, Hennes. 

1\IM. Lallaizon, Concarneau ; .._ J.-M. Le Bars, Plouzôvédé ; 
~ J. Le Baut, 7, rue Barbès, Alger ;_ - G. Le BeJ•re, Pon:iv)' 
(:\!orbiban) ; - R. Le Barre, Quimper ; - J .Y. Le Dis, Deuzec
Cap-SJzun ; - J. Le Dras, Goulien ; - R. Le Dras, sous-Ueu-
1enant, Escadron 1/ 11 Roussillon, Base Aér·tenne 116, Luxuell 
(ll.-. none) ; - G. Le Cl~ac'h, Peumerit ; - J.-M. Le Corre, 
Ploudiry ; - J. Le Fort!~tier, Audierne ; - J.-J. Le Crocq, 66, 
rue tle Dlnan, Henn~s ; - F. Le Gall, Plabennec ; - Mme Le 
Gall, Audierne; - ~Dl. A. Le Oall, S.H.O., M'Balmayo, Came
roun ; J. Le Gall, Audierne ; - J. Le Gouill, Douarnenez ; -
J. Le Guen, La Mat·tyre : - J. Le Hénatl', Kerbonne ; -
L. Lt\on, Irvillac ; - P. Le Roy, Lababnn ; - L. cL .M . • Le 
Roux, E.S.A.R., D.D.S., Nlmes ( Gard) ; - J. Lucas, Grand 
... flminaire. 
M~L C. Marc, Loc-Maria Derrien ; - G. ~liossec, Audierne ; 

- P. :\JoaUc. 'J'rérlaotu~nan. 
J\L\1. II. Nédélec, Plogaslel-St-Cermain ; J.-l\1. Ollivier, Tté-

gunc. 
l\L\I. .J. Pérennon, Pont-Ct•oix ; - H. Potier, 34 bis, rue Georges 

Bizot. Nantes. 
1\L~l. Y. Queffllrus, Grand Séminaire; - L. Quéméner, Rédéné; 

- R. Quéré, Pl oar·é. 
1\!M. F. Savlna, Grand Séminaire ; - J. Sergent, Grand Sémi

naire ; - J. St!vère. rue Haute, Viry-Chatillon (S.-et-0.). 
1\.G\1. F. Thomas, Plougastel-Daoulas ; - M. Urvois, Douarne

nez. 
Li.:te arrêtée /(: 11 Maf 1953. - Prière de slonaler crreu1·s ou 

omissions. 

. 
Le mot de ta fln 

Un proresseur, qui se prétèn.d a_ccus6 à ~ort d'êlro so'UYent. 
dbtraH, sort de sa clt1sse en mOme temps C»J0 ses élèves. L"un 
de· c-eux-ot avlse tout à coup une o.r&lgnéa .. 'l\ll se proro~e au 
plafond de la. so.lle. • · ·· 
~ M'sie~, il y a une grossa araignée.. a.u plafond 1 
Imperturbable, le ·professeur répond : 
- Ce n'est r1en, mets le pied dessus 1 

Le Dtrecti!Ur: Aobé LE BORGNE. 

, 

~---El l'tiUIE ET lE ICIIITIE 

' 

.. • 

F. ·ooDEC 
ScUlpture et .A meuhlemenf 
POitt-CROIX (Finistère) 

---- ---

1 BI.ÉBIE 
• 

~OBNOIJAJLLAISE 
'· .... ~ .a ......... . 

QIJI.PER 

TOIJS IBPRDIAs . 
TOI1 A.RTI~LES DB BI1RBAIJ 

&RAND CROIX DB PAPETERIES . 

• 
FERBLANTERIE -- PLOIBERIE.- ZINGUERIE 

François 8 0 UT 1ER, Fils 
PO~ T- CROl]( (en face du Collège) 

TraYaa• de B4time~ts - Fourneaux tôle et fonte. -
J'otapèl eN tot$ SJ!af~mes.- Articles de ménage, Vannerie. 
Fti81Ufér\i, Porce1atDe. - Parapluies cf Vmhrelles en 
toua nrea. 
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· L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : ' 

1 o - t.:réer entre les membres un centre commun de rcln.lions 
amicales. Une réunion "'Sl or·gnnisée lous les deux ans ùnns le 
courant ùe Scptembt·e (19_46. L 948. 1950, etc ... ). 

2° - Leur permeltre de venir en aide. par leurs cotisations. 
à des élè\'es que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
teur travail el leur piété. 

go - Les intéresser au recrutement. de la Mai~on : les prêtres 
en chobi~. ant pom· elle les meilleurs cnfnnls et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laies, en lui conflruü lem·s fils pour 
que l'un au moins se d(ovoue au service de Pieu. 

Chaque mois, ln .. ~lesse du SouYcnir ,. est dHe pour nos 
morls de la guer-re et les assocJés défunts. 

Une messe est en outre célébrée. dnns notre chnpelle, pour 
l'âme de chaque a~socié. dont nous apprenons la mart. 

Le Bullelfn de Sainl-11ncent e~t l'organe de 1'.\s"ociation. Il 
donne les " Nouv ~Iles ete 1a 1\Ia.ison , et les " ~ouve! les des 
Anciens». celles que ceux-ci veulent ... bien nous faire parYcnir. 
Il sollicite instamment lenr active collaboration par des arti
cles " voriés "· n accepl e les demandes d'insertion d'nnnoncr.s
réclames pour les Maisons .. de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos A mis. 

La cotisation d'associé est de 300 Cranes. par an, abonnement 
au Bulletin compris. Po11r les éludianls et miUtaires non gra
dés, la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sn r6daction. ,·ise unique
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonn~s les autres personnes pour qu1 il présen
terait quelque intérêt. Celles-ci le recevront régullorement si 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tons renseig-nements et pour le palemon t : 
S'adresser à M. R. BnE:o;AuT, Eco;'>'0)1E, S.H~T-Vr:o;CE~T. Po:o;:r

Csorx. - Tél. 91. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
~uivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. n° 6.154 Nantes. 

$i ·vous passez à -QuimpeP_, 
deseendez à 

Téléphone : 3-97 

Successeur M me Louis BIDEAU . 
PRÈS DE L'ÉGLISE SAINT- MATHIEU 

• 

' 
.. 

, 

- ---- · -- ---

Publication périodique. - 32e nnnée. No 200. 
OCTOBRE 1953. 

). la Maison . 

. \u jout' le jow· : 3~" trfmesll'c. - Renln' e. 

Il. Nouvelles des Anciens. 

Il. Varia. 

Xuminn lion~. - Ot'dinatJon~. 
flcl'no.rJ Talagas. 

Courrier. - No Morts : 

Le. n. P. Sn.vina.. - Travaux. de nos l\ nciens. 

!IV. A-ccusé de réception. 

• Mot de la ftn. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

• · l · 3., trirneslre ont fort à faire
Les souvenirs de notre ~otn atn plu" récent~ de nos ·vacances. 

pour ne pas s'eff~cer devan ceux, qu~ ce n;;ncro du Bul\etilll 
En voi<ü cependant C{!lelnues-un~ . 
sauvera peut-être de Poubli dêfmtbf. . 

.., 

Avril. -
le plaisir d'une seconde-

La rentrée de P~hi?es, nous J:~:g~ITan. A la salle des fèles, 
,·isite du R. P. Fraru;ots Guzon,. . e et émouvant de ses: 
il fit devant les élèv~s un ~éctltA f(~~o~~~fsouvent) trag1qu"s, au 
aventures lantôt co~ruques, ~n ° s avons su que le Père Cuzon 
pays des Fils du CH~l. Deputs, nou . 
a été envoyé à .singap~u; ~~r se~ 5~f~~1ec~~os~oin~ GraU. cnré de
" Le 30, c'élatt la SalOl.- lncen . ~ la elle ltl. l'abbé Sorgellt,. 

. Crozon, chanta la messe, au ~ours d élo:ence habituelle la cha
Tecleur de T~l~uc. célétbra a: etc ps~~on L'après-midi, une séance 

· ri té et l'hum1hté de no re sa1n · 
de cinén1a marqua la partie profane de la f~le. 

.. 
Moi. . ·nes .. 

Mois de Mai sans l1istoire dans ses troi~ premtères semal .. 
· d' · de la poés1e. 
des fleurs, des chan.ls ots~au~, ôte . gr·ande dale impatiemlnent 

Mais le 25, lundt de la endec :Lié excursio~, moitié pèleri-
attendue : la grande promena e, moi 
nage devenue tradili?nnelle(t~~~s {~~i~e~xd:;~auts lieux consn

Après deux pèle~tna~es .l - •t d'aller rendre visile à. sninle
crés à la Mère de Dl eu, Il con' enal 

• 

• 

.. -83-

..:Anne en son sanctuaire ~i réputé de la Palud. Aux yeux des 
<élèves, le premier charme de ces grandes sorties est le démarrage 
successif des cars. Si on les .écoutait, les chauffeurs se livreraient 
une lutte sans merci pour arriver ·premier à l'étape. Heureuse
ment, ceux-ci font preuve d'une plus gr.ande sagesse ou sont 
dépourvus d'e:prit de compétition. 

A Sainte-Ann'c-la-Palttd où nous arriv'Ons en recîlant le cha
J>Clct, la n1esse est claantée par 1ll. Godee). M. le Supé1~ieur y prit. · 
la parole pour nous exposer les rai:o;ons de la vénération des 
Bretons à l'égard de la Mère de la Yierge et la prier de veiller 

. ~ur Rainl-Yincent. En l'absence· de M. le Curé de Plonévez-Porzay, 
ses vicaire~, .lJj.f. Bodénès ()t Jla1~rien nous reçurent fort aimable
ment. Qu'ils soient remercü!s pour leur charmant accueil. 

· Après le repas pris sur l'herbe, autour de la chapelle, chacun 
~e rendit sur la dune ou la plage.pour se livrer à l'occupation la 
plus en rapport avec son âge ou ses aptitudes : sieste, promenade, 
jeux diYer~. Une fois la dige. tion n1ise en train, nous remon
tt.àn1es en voiture pour nous diriger 't'ers Landévennec que beau
·eoup ne connaissent pas encortl. Peu de momes pour nous 
~ceueillir! car ils onL rejoint Kerbénéat à l'occasion des fêtes de 
la Prntecôte. Plusieurs furent peut-être un peu déçus par les 
Tuines de I'Pglise abbatialf:\ qu'ils aYaient tendance à juger plus 
-grandioses sur la foi des cartes postales, n1ais tous furent émer
''eilJ~s· par Ja. splcndeux: du ,ilomaine c}.ont nous fîmes le tour en 
longeant la mer1 .·ous la conduite bienveillante d'un Père Béné-

. diclin et de ~1. le Recteur de Landévennec. Ensuite, ce fut la 
'isile du nn1sée qui intére~sa les plus férus de vieux manuscrits 
'CL do grimoires d'antan. 

Le retour s'efl'eclua par Saintc-3/aric rlu Jlénez-Hom -- du 
l\lénez-H01n « sen1bla1Jle it un fauve couchék haut-lieu de retraite 
(lt de silence ~ '? - C'e~l sans doute la nudité du paysag(). son · 
11erbe rase qui lui ont valu cette appellation$ car pour une fois Je 
« haut-lieu de retraite et de silenre '> nous Yenions de le trouYer 
hl ott i dans la végt'lalion luxuriante de LandéYennec. 

• 

••• 
.1 .. 

PÈLERil\AGE DE CoNFORT. - QuelÇiu~ jour plus tard, nous 
Tcprcnions la roule, de hon matiu nlais à pied cette foi . pour . 
-all'er saluer Notre-Dan1c. Notre n1u" iquc lira les bourgeois de 
Pont-Croix dC\ leur somrneil. Moitié fâchés, moitié contentg, ils 
tCotrobai llèrent leurs persiennes pour nous regarrler passer. ne 
sachant ce qu'ils devaient admirer le plus de notre lever n1atinal 
lui-mêtnc ou de notre allure n1artiale, sitôt l~vés. 

• ~tl. CortH!st, professeur de rhétorique, avait l'honneur de lire 
pour Ja pren1ière foi~ le panégyrique c01nposé en l'honneur de 
N.-D. de Confors. Le thèrne proposé, bien qu'assez difficile, n'em
lH'cha pas Jean Qniclcau de nous donner une belle prière à la. 
,.ierge. 

• 

• 
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PRIËRE A NOTRE DAME DE CONFORT ... 
par un Elève de Première. 

. 
qtt L arr>~ 

!tpprencz-moi d'alJord, ô Jlère, à jetr:.r. s1o- moi-mêm r? 1111 

rcyr,rd plein de .s~·mplicité. J'ai besoin, j'aurai . toujours besoin· 
d'h tnnilité, de vé1·ité. . 

Lo,·sque rarchangc Gabriel, envoyé de Dieu, drsr<-nrlil du ciel: 
'cers vous. ii .'f\1azarrth. vous éliez une toute jeune fille, une jeune
fille parmi tant d'attire.~ rn Israël. Vous élie;t IJell,., toute hr./1~ .. 
pleine ae douceur et de charmes, nous dit la J.Afurgic. rnu~ 
connaissiez 'voh•e beauté: tine je11ne fill.e sait toujrntrs qu'dl~ 
·rst belle. Et 1•oiri qu,. .l'm·changP vous dit: «Je ?;ou.~ :ml uA. plein,. 
de g1·âce ... ~'1) L'E1:angilr: nous dit que vous êtes troublée 7un· f'f'tlP' 

.~alulation inaftc1ufu.e. · Vous 1'0ttgissez ... Vous, la 7•icrgc. on rit,nt 
TOUS demandet ctêh·c la nzète de Dictt. Je com1wmuls qu'une 
tlisc'rète rougeur ait cnvalri votre 1Jisagr ... 

},fais chez t'071S, pas la moindre idée dr> vani fr . Vous nr JH'n.r::f':; 
pas Ù1'0US f élici f fl1' a, la (J1·âce que Dieu 1.l01lS faif.. Yous (lN'l']Jir>Z .. 

.riimplcm.ent. la proposition d,an haut : «Fiat 1nilli sccundtnn 'cr
bum tuuri1 ! ~ · 

lVère, je sui.~ plain d'm·aucil ct de 'l.tanitfs ... Si parfois jf!' 
m!avise de 1·egotdcr au. dedans de 1nol-mêrne, comme je me lu1..l fJ 

. ,. 

,. ~·· 
_ ~~:'':,. simple .• c·e.?t nus~i être affablr>, aimrtblt', Sf'n•iablr> ... 

( l 1• ol{r~~ CJUC Je sots de t·eu.r qlli édrlitent toul sur [r>ur passa-'tr 
J·"''J~r·z-woi le COt!rnge de faire toujoul's t'cs petifes a !· · · 

dts~·r.t•fr:s fJ.U_i ;·uûtent );w·fois. auf{lJH qu~ les orfions d'écloi.c 1:lo;~~ 
lf 1ll .J:n1l. wut,e un pale sourJre sur lr>s 1'isnyrs angoissés. Aidr>-:-
11/flt o vn·re dons la joie iutérieuN! dnns ~ettë ;'oie c., · ' ·· · -
1 a. 1 . · L . · -- g(d s e;r-pl'lu1e 
J. ' c s~uru·e. lJ soztr1rc est un rnyon d~ rlal'té qui desce11rl du 
nd t'l 1'l!)nt sr poser quclquf!s insf(IJl/s sur lrs lèrres de l'hfJmm a 
l'oU1'fJ.UOl fout-Il que le moiru/,·c tracas. le ·moindre désngrément 

.1nt'• Jll~. se fe froa~ ct 11tC ntclte au fond de l'dnu/ cq 1•enùz d'amer~ ' 
tlllllc' · . • P.le~·,., prese-rce:;~m?i du , oul'ire conltaint. triste comnu1 
1111. sou tl Ortobrc. Putsse-je avoi1• 'Un sourire franc ouvc1·t, ·u nu·r,·scl ! , 

' 
Pmo• rJtre simple. û ·J[a,·{r•, il faut C}~coi·c 1'C~tcr· droit ct fidèl-q 

tou 1 tilt loua de ln l)ie. • 

rous l'r!l'e:; bien comp1·i., ?.'ous qui. sa12s jamais faillir ·tl 
'1'0/)•t' d(n:ou·. a':'--.. z fOlljours uuu·ché suJ• lo même 1'0ute droite 
1!t:odaut ?·ot,·r: vze terrestre ... rous dcPir:; bien poul'lant souf{ril• 
u ~vn~nrrtlt, fm·squf' l'O.~ voisins rlnmniçnt lf'1H' dépit rie t•oir le~\'( 
1'.r .. u~lt{I~S ~.reculés 1wr Jésus_.' N'~st-ce pas là l,e fils du· c!torprn-
tu '· disatl-ol.l. Et v~us qut nt·tc= ronnaissrmcc de sa divinité. 
''nus ·'· upp?rtte~ rn silence ce{te jalousit>. rous nt:ez voulu , ous 
·uwnt rr•r ftdèlc jusqu;'au bout, ct vous ace= tèn u. jusqu'au ]Ji ccl 
tfe. la croz:r.· Au.r ycu:c lie la foule hurlante et déclwinée vous 
1'/t(! : ,ta ,?nt:~e d'un con~amné. d'un imposlf'ur. Qu'importait aprl•s 
to.ut · .\ étmt-ce 1~as Jesus que l'on crucifiait ? ~.V'était-ce pns t(ll 

, Dwu 'JlU! torturrvt le supplice tic la CI'Oi.~·? El t·ous 'res/ir;; là. 
trn~le en larmrs, sons persônna qui pût vous consohr. Quelle 
7 ~ull~n1cc, quelle grand~ur d'ûmc il vous a fallu pour regardèl' 
rt!J2St les tolti'Jtwnts subis J>ar ?'O(l'e ·fils. ct pour .supporter en 
SllVnt;e et, sans rérolte les 'l·a~llc1·ies drs Juifs. 

. 1llfl~~~·e. toll~ cela, ~nal(lré t·otrc c.rrmplc magnifiqua, que de 
ft>ls de)a 1l 1n ost arrtvé de quittel• le (/l•nit chemin. cë chetnin 
sn1lS détours, si simple, par lequel l'Esprit nous conduit .1 ;J(? 

suctomb<; au. respect hum.ain. et po?O'tant le Seigneur a mont1·é 
1Jal' S((. vw que re qui C$t folie au.v ycu.c des hommes est sagesse! 
au.r yeu.r. de Dien. 

0 Jl!arie, vous du moins, vous t!tes 1·rstée {erme iusqu.'au ùout. · 
vo.us. ave:: SU]Jpo,-•té les soufrances et les railleries sans jmnois 
fwbltr devon! l'obstacle 1 Raites que suivant votre cœc1nplc, je 
sache ~ire disponible, lJrèt cl 'l'épondre au. Seigneur qui sr> tient 

--- . 
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( '(' que j e viens de ·t•tJllS d f' mttnr/f•,· po11r uwi, ô .Yolre [)(l'nu:, 
jr. t•ous le demnndc au ·si conoae ~uu• chose essl'ntiC'llt• pour cha
<'Un de m es t·awarodcs. ct .~Ju!t'iolemcnl JJOlU' ccu.r qtii vunt -
<JUitlcr définiti vcmrnt Saint-Vinl'enf. .. 

Jl ur: nous arril rra plus, au t·ours rie nos 1n·om enadcs, de 
rencontrrr vot,·c chapelle ct d'y prim·. car 11ous all.ons 1Jartir. 
Jlais l 'ous. ô j.1faric, vous S(;rez toujours o vcr: nnus pour nous 
i ndiqut·r la contluitc à lf•nir r•t llf "i'O;t: ri !Wiort:. Vous sr•,·cz tott- • 
Jnurs sur notre route pout· JlotJS aider à vim·o uofrc idéal, Cl'l 

idéal d e simplicifr 1Jom· ·lPqud jt~ vo tls ai prié tlltjmn·tl'hui. Il 
sera dur saus doute th: nous humilir•t rt d',:trc nl>solum tJnt si7z-
err,·. 11 sera. dur aussi rl'C:lrc (timniJI • fltL milif•u d es difficulté.~- · 
JI sern dur enfin rl'i11rt.' fidè/1: ct d'r1t·happr.t ou.r tlange,·s. 'ftlais 
tu·et 1·otre aidf' nous 11 ]Jar eienriro11~· lous, ti Jlari t• ?Wft·r• ml:ra. 

Y ()US êt rs Soir(> Damr de Con{nrt. t'f•llr• qui réf'onforlf'. cnçou
rnge r: t soutient. Vous l1tes ln toute br llr, la_, toult• rwrr, la toute 
.·impfi·. (Juidr•z-nous dons la 'l'Oit• d1· ,{Oimplir.ité tJiti conduit à 
Jésus 1 oln! Fils « Ad Jesum pcr ,lfnl'iam .' c'est jJnt' 1·ous Marie, 
(}ltr' l'on ·vâ d J ésti S! ~ Void qu r. 1Wl1S souunrs ltl ii rns pieds. En 
ce nwment, t·ous ronlemplant si belle . si lt runlJ/r•, ,~i 1Yryonnnnte 
âatM l'Cite mystérieuse 1>énomln·r·. si .WJUI'rroinr dan s l:r rustiqtte 
sanctuaire où tout est silence, où toul .'H•miJir im1JI'é!fll.é de 1'0trc 
tlmJN? présencf>, en ce 1110mnzl nous sentons, oui. tJUt> tout est 
~~i m p1c. Ap]n•encz-no us~ ô 4ltè1•r, à nn rien t·om JJl iquf' r, U1tiquc-
nu)nt so u. cieu.r da 1'i "''c dans l'e."i}JOit· • 

« f)'allrr 1'0tlS 1'nil· tot jmu·, • 

« Cn jour, dan~· la JJOII'Ït'. » 
11insi .\oit-il. 

Juin. - La Fête-Dieu. 
Pr·és idéo par ft!. l'nbbé Quéinnrf', <·ur·6 rle J>onl-Croix, elit~ · 

connut la solepni té halJiluelle : cc'~rémouics nwj t ueuscs. deux 
,·enls enfants. de chœur étran~ers, fonle de parent;; et d'mni~:;. 
Une innovation, rette année, qui, une foL 111i~e au point. contri
buera encore au caraclère « fini :. de la fêtP : ICls hauf s-parleu•·s 
destinés à synr.hroniser parfaitement les . chaut.s au rours de la. 
procession. Celle-ci fut !ilrn6P en couleur~ par 'Jf. Le r:ranll, de 
Quirnper, assis té de M. l'abbé Iniznn. qui vint quelques jours plus 
tard nous faire admirer le r ésultat de son beau travai 1. 

Seize é lè\'CS firent leur première comtnunion solennelle, ;, 
laquelle les avait préparés M. l'abbé II. NhlélN:, vic•airo alors it. 
Plogastel-Saint-GertnaiQ, actuellement à. Landivisiau. l\1. l'ab ln~ 
BrénéQl, recteur de Landévenner, s'occupait pendant lo mômo 
ten1ps des Moyens et des Grands. 

-87-
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Le jeudi 18, nos él&ves de 6~ prirent part à Sainle-Anne-la
~alud à une journée organisée par la Croisad~ Eucharistique oü 
1ls se ût·ent remarquer dans · Pexécution n1agistrale ù'un jeu 
scénique. . · · · · 

Le 28. Noces de diamant !=;ar.erdotales de M . . le rlwnoinc Le 
Gall, ancien curé de Pont-Croix, en présence de i\lgr l'Evêque. 

l' , 

1er Juillet. - Distribution des Prix. . • • 
EJle fut présidée par Son Excellence JlonseigneuJ~ Fou1..'cl, 

accompagné de Son Excellence ~lon~cigncur Bernard, 'icaire 
apostolique de Konakry. 'Dans l'as~istance, on ren1arquaft MM. 
les ehanoines Le Poupon, curé-doyen dq Briec, official du ûio
('(~sc ; Le Louët, aun1ônier de Saint-Gabriel. i1 Pont-l'Abbé ; L e 
Oall, ancien curé de Pont-Croix; .MM. les êilibés Qu.éinncc, euro 
de P ont-Cl'oix ; Go tt t'iou, curé de Plonéour-Lanvern ; Foulon, 
curé de PlogaslPl-Saint-Gennain ; 1\f. le Directeur de l'école 
Saint-Joseph, d'Audierne; 1\f. · Guy Garyadennec, président de 
rA.P.E.L. cantonal ; Me Bctt=it, nolaire. De noinbreux prêtres et 
sén1inaristes des environs Maicnt venus tén1oigner leur sympa
thie à la :Maison et aux élèves de leur paroisse. 

La séance dûhuta par l'interprétation d'une œu,Te saYou
rf'U-'O du xtn• s iècle, le !tlirar.le da Théophile. de Rutebœuf. Les 
élèYcs de Seconde s'en tirèrent fort bien rnalgré un 1 exte assez 
diftïcile. La chora1o exrcula 1 Cantique des Ct'~atures et Guil
laum e L e Séac'h, élèYe de Cinquième, rûcita avec beaucoup d'ex
pres~ion un portraiL de La Bruyère et la poésie «Si la Garonne 
avait voulu». Puis l\f. Je Supé1·ieu1· remercia Monseigneur d'a,·oir 
accepté, une fois de plu : la pré~idence de celte fête et de s'être 
fait accompagner de son i llustrc compal riote, l\lgr Bernard. Il 
rappela que de tout ten1ps le Petit Séminaire fut un grand pour
voyeut· de m issionnaires ; dans le vicariat même de Mgr Bernard 
t.r'a\'aill ent deux jeunes ancien~, les PP. Ke1·loch et Le Cm·1·e, de 
Landuùcc. 

Après Je compte rendu de rannée scolaire et la lecture du 
paln1a t'ès, Monseigneur l'Evêque clôtura la séance en invitant les 
élèYes t1. garder et à déYelopper en eux le sens 1nissionnaire 
essentiel à l'Eglise qui est à la base de générosité : générosité 
qu'ils trouveront l'occasion de pratiquer dans leur paroisse et 
à la n1aison. 

LES EXAMENS 
Sessions de Juin et de Septembre. 

Baccalauréat (Deuxième Partie. Phi fosophie). 
Y)nt été admis d éfinitivement : Louis Failler, de Lopérec 

(mention Assez Bien) ; J ean Blanchard, de Poullan ; Yves Dou-. 
guet, do PJonéis ; Louis Gaonac'h, de Quéménéven ; ~aul Gour
melon~ de Saint-Marc ; Olet Le Coz, de Cléden-Cap-S1zun ; Jenn 
Le Coz, de Guiler-Goyen. -
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Première Part ie. 

~ . 
Brevet Elémentoire ·d'Etudes Clu l)remier cycle. 

Ont été nrlmis rléfinitit•f• mt~ ut : PietTP Arv' 1', d~ l >ounrnrmcz; 
Pierre Fortin~ de UltùtcHulin: YH!-5 ürilTon, de PJorTnfT; Jc.an 
Hélia", de Pquldavid: 11aymond .htt·q! tic ~aint-Pier·•·e-Quilhi
!!non : .Jean-Pierre I~~r ~veur. de Pont-Croix ; t,;llal'lcs Le l>ù, de 
llricl'-clc-l'Odel ; Hnh~l'L L e Maoul, •le Plnar·l~ ; l· !'aut;ois Moalk, 

, de Poullan ; \'inccn~ Mtn·yru~ de <\nii\'ÏIW(' : Luui~ OlliYicr, de 
K('t·l~onnc ; P icl'I'C P;.\\ C'f, de Quimper ; Holwrt, Ta venue\', do 
~a int -Go azet• : .Joseph \'ou in ou, de Dnuar·twnPz. 

Ont fol,: rulmissiMn~ : Jean-Yvc~ Hf·~condl de Beuzec-Cap-
Sizun ; Xavier Tt>ani \l. de Plomeur. 

. 

• 
Ptlr Rillcurs, :\f. l'ahhü /Jonin~ éltHliant. à I'Unh·cr·~ité cl'l\.ngers, 

n ol•tcnu Je ·el'tilicat, d'l~Luilcs gr·cc·ttnc~ en vue de la. licence 
i.• .... lca llrc . . 

. 
·concours Général de 11 Université Catholique de I'Oue~t. 

. _()pt tnent ions onL 6té décernées aux él ~vc~ : 

l!>struction l{r'liyicvsf! . en Premièrt>: Guillaurnc l; Joc'h, de 
Ponl!!oazec, 5e Inent.ion ur 85 conl'urreut ·. .... 

ln~·tmu·tinn Rclioi cuse. ~n Sr?r.omlt, : Frarwoi::; J)aoudal, 
~rJi~ ll i«lnt. 7e menl.iou sur 100 concurrcnb. 

Disscrtntion frrwçaisr. en T!rrmièrc: Guilla.un1e Lucas, de 
Pou ldavid, 11" men Lion stu~ 123 conC'urrcnts. 

rr>,.sion gr rrq tu•, en Première: tiuillaumc Floc'h, 7e tncnlion 
SUl' û6 COIH'Ul'l'Cllf S. 

Dissr1·fn l ion {1'fl'nçnisr. en Seconde. : Jean Le Bot, <le Dirinon, 
1011 n1enlion sur 132 conc!urrenls. 

Version latine: Jean Le Bot, 8~" n1ention sur 121 concurrents. 
rr.rsion gt'N'fJUC: Roger Faucheur, de Collorec, 411 mention sur. 

GS concurrents. · 

_. 
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Brevet -..d'l.nstruction Religieuse. 

1 

n1enlinn~ . 

RENTRéE 

Le Personnel. 

Supéi'ÎClll' : ni. n. GorÇ.\Y. 
}..,~cono~ac : l\1. R. BHEK\t'T. 

1)h ilusoph ic : :i\1. J. Gui~Gl&'\ . 
Pl'l:m ii':(t' : l\L L. GoR\' EST. 
Second(: : M. A. · 'oAT.\IEUn. 

'l'roisii:nw : l'.Il\1. R. H UITHIL! ct -t\ . ABÊRÉ • 
Qwtlrii:mc: M. L. BmE.H '. .. \ 

' l 'i nquièm f!: 2\l. II. l!o1.1N. 
Sb·itlme : l\1. J. PLOt:RJN. 

. .. J/athémaliqu c:s : l\1. Y. C.\:\YEL. 
St•iencrs : M. L. LE GALLa:. 
llistnire: i\1. J. St::~t~l~ll.\L. . 
.1nylais : i\11\1. A. LE BnRoNE ct. J.- i\I. Guécri~IAT. 
Ilistnirc el dr>ssin.: 1\1. Gom~o. 
f '!tant t:t m usi(flH' : ~I. ~1. Gr ... OARE~. 
Survëill<lnls: Division dn · Gt•aruls : 1\I. Y. LE DtH.\N. 

Di\ ision d(\s t\loven : :\1. R Lotj ssot:'.\RX. · 
Di\ bion d "S l)cùt · : t\1. Y. tiOA~HET. 

DcuÂ chnngemcnls se sonL pl'oduil~ ùnn "' le corp profes~o-· 
• 
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ral : ~li. Yt•(•s Uguen a tité nomnté nu Collègè de I.Jesncvcn. 
1l/. J. Guéguen, étudiant au Séminaire Français, li cencié en lhéo
hlgie, lui succède dans la chaire de philosophie. L\1. Jean Au.trcl , 
8Ur\·eillant des Grands nous a quitté~ pour Ca1·anlec ; iJ est 
dcvonu le Yicaire de M. Bosson, Hncicn profes:;~ur d'Anglai:; eL 
t\ll ·ien directeur du Bulletin tlc Sa iut-Vincent. .~.li . Tl·c.~ l;oach ct, 
j eune prètre de Lawb'ert, a été désigné comme sur\·cillanL au 
Pel i t ~érnînnirc. ~ 

Cinq éour·s de ph ilo:-.ophe!l ont l>l\néficio de l'cnseignP.Jncnt 
de l\1. Uguen. Dès le:; prPtnicrs <'ontaets, ils étaient conqui~ par 
Ja :"o lidité de la pensée~ L'olcnùuc des connaiR~auce~, la c farté 
Je l'exposi lion qui 'Laient le propre de leur xnaHre. Bxi~:w~nL 
aYcc bicuYeillance, il se n1onlraH nccueiJlant à toutes les ques
tion' ct dif'Hcultés qui lni élïli cnt oumises. La prc!'\que tolalil6 
et. ëertaine~ ann~e~, la totalité des ~Lè\CS onL élé reçus à la deu
:xiètne . part.ic du Baccalauréat. l\1 ieux qu'un d iplènne, il~ ont 
aequi~ "'ous Ja direction de 1\1. t =guen, une excellente fonuatiuu 
de l'esprit el une iniLiation a\'el·Lic aux problèmes les plus 
importants des tctnps art.uel~. Par Ja Congrégation de Ja ~~tinto 
Yierge l'ad ion de ~1. .Uguon al teignait toute la divis ion des 
ürand~. Qu'il veuille trou ver ciao~ res lignes l'expres::üon de la 
r ceonna issancc ùe tout le J>cti~ :ominairc. 

Pendant cinq ann ~e~, M: .lean Antret a ('XCl'CtS auprès des 
fi rands « le minL tèrc ùo la sun·eillance ~ . Nttl autre lorna~ no 
<'on vient 1nicux pon t· définir une tù<'hc qu'il aYait pri : e it C(Nlr. 

. « .Tc ne regrett e pas re, nru1~c.- loin · de là. Ln sur·veiJJance ()r;;L 
t erne ct monotone .. J'ai C'U souYent ,·elle tPnt a Lion de cro ire C]lle 

.je ne faisais pas grand'chose. MaiR ce travail av:ail pour terrain . 
d é âme~, ct quelles âmes ! ,, dé .. lara i t-il en quittant un po. t o 
()tt il ~·,Hait révélé un éduca teur avisé cL ·un prêtre Z<;lé:. Lêi 'drit<S 
est que 1\I. Autret «a beaucoup fait ,. Dit·igcant lui-m~mc la 
1néilitation des nraud~. il a pui~satnmcnt contribué i~ J'anirnation 
spirituelle de la di\ i .ion. Par un hannonicux dosage de snu
pl~~~e et de ferrneLé, par le souci d'nn esprit à inculquer plntt.t 
que d'une di scipline à exiger à la lettre, il avait · su cl'éer nn 
-elitnat de confiance pa.nni nos aînés. Ceux-ci se réjouissaient de 
1·~ trouver leur surveillant dans Jcs camps de , ·ac·anc )s. Que saint 
Yincent l'aide à r éaliser ~l. Carantec tout le lJi en qu'il chcr·chera. 

\ h y op6re,r 1 · 
, .. 

l.es Effectifs. 
Au déhut de l 'u;mée ! r.o1n ire, IP- notnbre total drs élèves est 

dP '261, dont 54 nou\eaux. Voici les non1S ct paroi~ es d'origine 
de res derniers. · 

S~.:conde . - Frar,ço_is Refloc'h, de Plabennec. 
ï'roisièmc. - :Maurice Le Duin, ùe Baye : Chris tian Le 

.Floé'h, de Plouézoc'lJ. 
Çuat'rièm,c. - Jean-Claude J. .. o Flou'h, de C•>ncnrnenu. 
Cinquiènte. - jacques Groubcl, de Can1arel-sur-l\ler. 

• 
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Si.1~ièrntJ . - Cl1arics An. quer, de PJouhin_ec; George, An~quer. 
de J)ouldergat ; Alht:rt Bathany, de LanYéoc; Jean-Paul BmTé, 
tle !{erfeuntenn; :N1u.Jré Berlivet,· de Tréboul; Jean Bescond, de 
Poullan ; Hervé Bi:. uof, de Saint-Coulitz ; Yves Bourhao, de 
J'logonne(j; .Jean Bi·i'-.nd, de Plogonnec; .Mkhel ralvez, de Quirn
pe t· (Saiul-Corenlin) ; .Toseph Caraùe(', de Landerneau; Hené 
Caslrir., do PJoÎncli?l; .neuü Uozien, ùc Brasparts ; Louis Danion, 
de Kerfeunteun ; .Jean de Queiroz, de Foue.·nant ; Jean- Claude 
naggeof, de Kr.rgloff ; Bernard Gouill, de · Poulâergat ; Hen1;i 
(iuflguen, de rrrefJngat; Jean-Pierr·e Guéguéni~.ü, de Douarne
nez : Aimt~ Henry, ûl~ L.oquefl'ret ; Jean Hernot, de Landerneau ; 
Pierrr Ja1fré, ùe LarJYéoe, ; ·i\lnrePI Kauss, de Pont-AYen ;.Jo~eph 
l{érc..udren, de Crozon ; Le Bars Mi chel, d'EsquLüien ; Le Bras 

.... 
Françoi~, de ~lahnion ; Le Bri ~ Rn~~n1ond, de Pouldergat ; J.~ 
FJoc'h Jean, de Plo&onnec; Le FloC''h Marcel, de Plozévet; L~ 
Floc'h Rl'haslien, d,.~ Plozévet : Ciel Le Gall, de Cléùen-Cap
Sizun ; Rnyn1ond Le Gon·, (le Landudec ; .Jean Le Meur. de l{er
nével ; fhiy Le Moigne de Loc-.i\laria-Plouzané ; Etienne Le· 
Noac·'h, de Plogonnec; Jean L'Hénorot, de Plobannalec: ::\lare 
Méneue, de LarrtlJerL ; Jean-Yves :\lerrien. de Fouesnant; Jean
Lotus 1\fes(;olf, de Lnmhert ; Jean 1\Iével, de Rosnoën; J<'an Moy
san. de Landudec; Jean-Baptis te Prat, de Guih~inec ; C(Jrentin 
Querrec, de Plon1elin ; Emmanuel Qni ni on, ùe Ln Forest-Lan
derneau ; Marcel l~annou . . d 'Ergué-Armel : Guy Rapha lei1. d~ 
J .. escor1il; Alain Riou, de Crozon ; Joseph Sagel, de Langolen ; 
J ean-Claude ~parfcl, de Kerbonne. 

Les Dignitaires. 

Présidents. - G. Flor 'h , G. Lucas, L. Costiou. J. Gourlaouen .. 
Y. I e .Clec'h, R. ~lens, C. Nicola~, G. Stéphan, de Philosophie : 
- ]1, Daondal, R .. J'aucheur, R. Letty, R. 1\larzin~ .T. Plouh in el',. 
~f. ~êvellec, de Pren1ière ; - F. Refloc'h, de Seconde. 

Sacristains. - ;, . Le Bot, de Pl'e1nière ; - R. Tavenuec, d&· 
Seconde. 

' 
CI~RlhiOf\1ATJlES : 

.. ~lflltl'es cle Cérémonies : Y. Le Clech, G. Lucas, l\I. SéYelle0, 
F. Fouquet, J 11 P louhinec. 

T huri(lfraircs : J. Gourlaouen, L. Co~Liou, G. Floc'h, R. l\lar-· 
z in: JI. Dagorn. 

• 
CONCH ÉG.ATION DE I. \ SAINTE-VŒRGE : 

Directeur : M. Corvest, professeur de Première. 
p,.,~sident- : G. Floc'h . 
Assistants : J .. Gourtaoucu, L. Costiou .• 

.. 
.. 

• 
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- Nominations Ecclésiastiques. 

• 
noyons IHHlOI'nir(\~' lll .• llJJlwnse JJ,Jilf'/lf'l', auuu}nicr de sahli

.Jnlien! ll Landerneau : .. ~/ . Joseph Le Unll. reclcut· de <;ou•'zee; 
Jl. . Jana-Louis JJaulac, re ·leur de B:tinl-1\htt·e, undcn tuuill'e 
.. :r '!ucle ·; 

Re ·Lenr de PJouc~gal-Gu 'rrmH1, ~l. CJwrlc:~; Le llou.t:, vi,·ait'O 
~' Lnmhézollec· ; · 

T•:c'OllOill ~l rg,·ole Sninl-YYC . à Quimpct·, Jll. Jeaii.-LrJlliS 
f.)uiuiou, ûit•cclcut' cJ'<'eole à. Langolen ; • 

Feonome elu Gc>ll[u.re Sn inl-FrHn~•oi~, h Les neveu, "ft/ . .T t'mt
Louis flour/a 111, vic ni re il Ro. eoJr, and en tua ît ,.~ d'él tu1t' ; 

Hcclcut· ùc 'l'rt'glnuou, 1lf. t11plwnsc l'<Jli}JOn. rcdenr ~lo 
Gonl ven ; 

Hecl_el~r. de Hos.wënt ~lf. Corcnlill Le Pt:lllJJ, üirecteut· d'école 
,1 LHndtVJ!-3Jau ; • 

PeclctH' de PlnguD'(IIl, .M. r:ui/lnum c /JirÎ(Jll, l'C('(CUT' de K él'ilv-
Pefllt1are'Jl, nnt'icn maitre d'oiucte; .. 

Rrctcnr de J{ 'rit y. 1\l. JNlll fJlou:.t•nn Cl'. 'ic ~:li r·c ft Plouga ... -
f ci-.Da~u!as1 ancic!n 1na il re d't' luclc, oncle de \1 i I'IH~l .~c·aun, c'lèvo 

: Je I'ro1 tèlllC, nl dù .Jean .Mn~ ~an . c•Jè,~c de .'ixttnuc: 
Reel eur ùé GniJiigonlnry'h, ~.1/. Alf•.r.is f;uilt:luJt', rcct~ur ùo 

nnY'!, oncle de Ft!lix FonqneL élè,·e de J>remiùt•c ; · 
J!ecten~ <le l'Ilc-'l"'ud~\ Jf. Clco1·les tnscl'l', auHH)nir.r· de l'c~c·ole 

de Ja Crotx-Hongp, rt Lamhézelle<', nnt~inn }H'OI'cs:-:cut·; 
Hectcur do Laz, ~1. Annantl lioyr:l, tlircnteur œécole tt Pluu-

zanr~ ; l 

Vicaire à Pont-de-Bu is, ill. Rogc1· I~(Jnùoutin, jl'unc t'n·t'tre du 
Jnet1 ; 

JJircctcut• d'éeol~ à Lnnùh i~ian il/ . Glawlc Percnnou, prof<!S
~CU1 à Saint-.Josep!t, .de. Morlaix; J 

I>irectcnr fl',~rolc ~~ Plouzévétlé, .M. Prant;fJis 'l'ruatlcc. direc
teur i\ Pl ugnffan ; 

. . . !>3-

1 i reel eur d'école ~ PJouvien, Jl. Pasr.al J!oalip, dlrecleun à 
•r,.éfluonén() n : · 

• 
1 ~ tiluleur à -·aüH-Churles. 11!. Evy La Donga, directeur à 

J>lohatmnlcc ; - · 
!r. .. Jituteur n La:r.divisinu, l.I. CoN•,ltin lie Corre, jeune prêtre 

lr~ l ;tt Hl uù ne ·; · · 
Tus~ itulcur :, Ploudaniel, ill. Y ·cs· Diquélou. jeune prêtre de 

Coml.: r·tl : · 
Clwnoi ne -li 1 uln ire et aun1ônier de la Rë.Cra ile rie Quin1p'er 

:ll. f ,· d1anoine f'~ruf,,u, ~upérieur de l!Insli.lulion Snint-François: 
-:t Le~ ne\ en. ~m01 en prof~sseur : · . 

'AunHininr de l'fubiitulion de I'Tmmncuh~e:.conceplioi1.· à Brest 
:Al. L~u·i,•n JJ,~tr:r, r.un1ùnier de Jn. Helraifo de Quiinpcr; - ' 

1 )IJ•nc· lenr nu Grand Séu1itwire, 41/. ,1fbcrt Uyuen. ancien pro-
"fc~.;;r.nt' : . 

I'I·orc~~cur [lU Ct.llège Charle~ de Fournu.Irl, JI. Rr•né Le Corre · 
fll'ofe~~etu· en con0ç d'éturtes. ancien profps-.eur ; : 

Pl'nfn:-\seur nu relit S~minairc, 111. Jcnn (;uégucn. étudiant 
·en • t'S Jninnirc Françni~. à nome : 

Pr·nf.e. :-\P.Ul' nn CoiJège de LrsllCYCil 1 JI . Y ces Uyue11_. profes
seur an Pc li l .]émi nnire ; 

Surveillnnt au PeUt Séminnirc. ,l/. Y~·Lî·" Gf.Jarhct. jeune pr~~tre 
c\fl' 1 nmbcr·t ; . 

. 'urvnilltint au GL'll(lge Char·les de Fnw·nuld, 1l!. Yl·cs Le . Bec, 
JCunr prêtre de Qutn1per f:-;ninl-Gol'enlin ) ; 

~urvei lin nt au Collège Saint-y,·p~, h Q1li :nner, 1\I. Emile 
-.fll.rwauan, jrune p!<11re de Plomeur ; -

~ous-dirPdQur dt~ Collège Churlt'~ de Foucanhl. ji. Jean Ga
"'aÇs pr·ofc!:l:rcur au Collège i\.-D. du Bon-. ccoprs ; 

Pnctcur (Je Por6podcr. l\1. Je,rw-T ... nui~ Gou:icn, rectPur de 
(;n;d:-nrllu. nncicrr' J 1~·ofe~ --rur: : 

HeufP-ur d~ • ainir-Thél'è~P.. Coaf;;cl'ho. i'I. r,·cs Beller. pro-
' c-.:-.t•u r· au CoJiè~e ~ ai nt-Louis. Brc~t : 

'
1iüaire ü .~aint.-Pol-de-Léon. ~1. Henri L • ~l!itLor. 'irnire à 

•ChùtPauneuf-du-Fa(•LL anL·i<~n maHt~ d' "lude : 
:vieu il'{' ~\ Pont-L \ hh '· .i\1. Hr.:nri Le lltas. Yil·nire à Kérinou, 

ant'iP.n lJlaît re d\'l'tld~ : 
, '.ïcnil·c it . Landiy!~iau. i\I. H cn:é ~'\"édélcc, ,·ir.uire à Plognslel-
Bnir~l-Gcrmnin, atwi.·n nuti'lr·e d'étude· · 

Yicairc ft Oue~.;nnt. M .. Jefm-Jloric nl'iou. Yicnire à Sraër; 
Vicnire h Caran;cc, ilL Jean ,l ntrct. Ï1Htilre d'élude nu Petit. 

~·éminnit·c; 

YiC'nit'C' à Pnrf s<l Jl, 1\1. François Ucn·olletn•, in~t itutcur à Saint...: 
f:llal'les. Krrfeunteun ; 

VicniJ'C à I>louézor'h, M. François s(syalcn, professeur à 
fEc·ole Saint-Jo epi,, l\Iorlai\: ; • 

Stu'' ci liant au CollèO:~ Cl tn ries de Fouf·uuld! l\I. ·J con LttcaJ, 
jeune JH'èll' • de I>o1.l-Croix. • 

• 

• 
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·ordinations: 

l.c . 29 Juin onl été ordonnés prêtres tt ln Cathédrale de
Ouin1per: 

MM. Yt·cs DiqwJiou, de Combrit ; 
Entil·' Gloa:~.ucn. de Plomeur ; • 
Yt•es Le B·JC, de Quimper ( :-tt-Ço~ntin) ; 
Cor.cnt in Le Co1'1'e, de Landudec ; 
Rog,er Louboutin, du Juch ; 
Jean !.ucos. de Pont-Groix; 

à la Cathédrale de Nice : 
.M. Gill<Js Rémond, de Ca1nareL 

1\1. Joseph Le Bout. êtncien professeur: a; l'fTnivcrsité d'Al
ger· nous a fait. part de\ l'ordination de sun fLl ~, Pic~:re, de l'Ordr~ 
de Saint-Dominique. 

Ont été ordonn~s sous-diacres, le 29 Juillet : 

Visites. 

1\1M. Miclttn Geutric. de Plozévet ; 
Robe~"t Le Scao, de Briec-de-l'Odet ; 
Pierr~ Quéau! de Guengat ; 
Jean Ruus. ,,zot, d'Arzano; 

. Joseph Sa1u1ue,·, de Taulé. 

Le trobième trirre~tre et les vacances nou onl 'alu de nom
breux visiteurs qui 11 ,étaient pas tous des Ancien:; de la ~lai son. 

Parn1i les non-Ancien~, Je plus marquant fut sans doute
Mgr 'l'Evê~e de Plyn1outb. 

I.e 3e trimestre "it le passage de Jean Sarramagnan (cours 36) .. 
Employé des P.T.T. il s,est rapproché du berceau de sa famille: 
il SE.' trouve en e:üet actuellement à Dax. Depuis, il nous a; 

• 
annone~ la naissance de son troisième enfant. 

Pendant les vacances nous eûrnes la joie de voir les Pè1·es 
Velly, d'E quibien, et nucnnou, de Quimerc'h, l'un et l'autre. 

_libérés pa.r les Viets il y a quelques mois. Le Bulletin espère 
:tvoir plus long à t•n dire plus tard, s,ils nous font l'honneur 
d'une nouvelle vidite. .. 

' ''llllllllllllllllllllt.~ 

.. 
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-Le R. P. :Maurice (}uéguine1·, 1\LE.P., nous P.crit de 1\lessine 
~ù l'a conduit «urt stage international sur l'emploi des au."\:i
!iaires audio-visuei3 en Education de Base. Ar.tuellement c'est 
!'U.X.E.S.C.O. qui organise .ce stage auquel sont représentés une 
.çnaranlaine de pays et une dizaine d'organisations internatio-
nales ayant quelque intérêt en la xnatière. «Le R. P. Quéguiner • 
y prend part en tant @'observateUr ·officiel du Saint-Siège . 
Xous le félicitons chaleureusement pour sa nomination et à 
rusnge âes élèves actuels je citèrai encore celte phrase de sa 
tetlre : « Parmi plusieurs constatations. je !'etiens celle-ci : 
rien ne remplace ~e bonnes hutnanilés et une bonne philoso
phie ; la .technique peut Clevenir vaine ou liangereuse aux 
tnains de qui n'a pas bénéficé de ces fondations). 

- Le Docteur Z:cné P.érennec, 8. avenue de Clê!mart, Vanves 
tSeine), diL son plaisir de recevoir souvent la visite du R. P. 
.f'olom IJan (Lesqui vit) et promet de pas er à Saint-Vincent si 
les ri rconslances s':,· prêtent. 

• 
-- Laurent Le Gue·n de Km·bonnc, a rejoint le Sétninaire 

des Missions Elrangères. à Bièvre:s (.Seine). Il s'y trouYe très 
bien. Tout lui plaît : les confrères: les habitudes. -le règlem€lnt. 
:Il srrait heureux aussi d'avoir des nouYelles de ses anciens 
~ondisciples. 

-- A.bbê Joseph Priol (La Rouguière- Saint-·Marcel, Mar
!<\Cill.e. 11 ") . nous a,Pprend qu'il a bon E.'Spoir. de .. rejoindre la. . 
Bretngne, dans quelques xnois. 

• 
- Gab)~iel, Le Dreff (~tang-an-Eol, Ploudalmézeau) aide 

pour le n101nent se~ parents aux traYaux de la fer1ne, tout en 
~spérant trou,·er un autre emploi plus tard. ' 

- Le Père :~\nd1·é Rannou est attaché à une mission parti
culii!rement déshéritée au Viet-Naxn, celle de Kontum, qui a 
pri~ en charge le$ r·euplades l\Ioïs des hauts-plateaux. Encore 
trè~ arriérés, ces gens sont cependant . très .>ympathiques et 
"!)Ourraient devenir cios chrétiens re1narqunbles à cause des qua
lités de leur race. Mais tout n1anque à la. Missîon. Pour y 
rem6dier le Vicaire Apostolique a organisé un groupe d' «.Amis 
.Oë l~ontun1 » qui a un délégué à la Rue du Dac, à Paris, Je 
P. R. Cuénot. cous:h du Bienheureu."'< Père Cuénot, fondateur de 
la Mission. Les AnciPns qui voudraient s'intére er de plus près 
~l cet te œuvre n1agnifique peuvent lui écriré. Ceux qui ont 
''escarcelle bien g:unie ou qui veulent faire une bonne action 
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cprières et réflexions personnelles, et ~n cxam~n do co~scicnce 
adapté aux circonstances : ces cxe:ctces éta1ent dcst1né~ . en 

_partirulier aux groupen1ents professiOnnel : En_ tout cela, r1e~ 
.d'artificiel, n1ais plutot la réponse à un besotn vtvernent ress.enll 
par les fidèles eux-n1êmes. Sur les soilicitations de ces dernters: 
·on tnultiplia au. si l'édition et la diil'usion des OU\T~ges de ·~év~
tion-... ub~ tantiels et simples: traductions des évangt~cs, de 1 ~1111-
talion de J.-C. de livres de méditation adaptés, de Vl(_)S de .~atnls, 
des premier~ 'volumes de Daniei-R?PS sur l'histoire c.le. l'Eglise, 
elc ... : les jeune:; qui font tous les JOurs la lecture sptr1tuelle et 
;"ttnc courte orai~on ne sont pas rares. 

« Eviden1n1ent cette ferveue de vie chrétienne nullcn1ent 
, exaltée eL senbiu1~ntale. 111ais profot}de et. sereine, des mois ct des 

armées durant. srrait inc..-xplicable ~ans uhe action particulière 
de l'Esprit Saint préparant les âmes aux. diJiicullés exceplion
nclle. de la ;\'iC quotidienne ct à l' 'rn·euv(l à venir. 

~ Celle-ci s'est ahallue violemn1ent sur l'Eglise de Shanghai 
dan' l:t nuit du 15 au 16 Juin dernier : soudain~n1ent et à la 
111êntc heure la police a faiL irruption dans notnbre de nos mai-

. son~. enunenanl. nombre de Père: en prison, internant d'autres -. 
sur place avec défens~ de conltnuni(Iucr ~oit en.tr.e eux soit ~\'CC 
<ruicouque. La résidence centrale de Zi-Ka-\Ve1 et le sc~lastH~at 
'(JÙ jo 111e trouvai-, et qui groupait en ce mon1ent une ~~n.cruan:. 

. tain de religieux dont une trentaine de Pères et une dtzatne de 
jeunes gens, à titre d'hôte '.., furent occupés simultanément par 
la police et par la troupe, à 11 heures de la nuit. .. Tous furent 
con$ianés dans leur chatnbT'e avec défense ùe parler, défense de 
détruire aucun papier~ défense rlc ~orlir <.lans les couloirs pour 
s'y 1n·on1ener : pratiquement la prison à domicile ! 

«Durant les. cieux p1·en1iers jours, on nous interdit égalmnent 
de r. •lébrer la sainte mcs:::e - tout au plus certains purent.-ils 
la dÎI~e ·en cachette hors de la chapelle - à partir du second jour 
elle fut per1nise ; mais la plupart - c'était nlOn cas, durent 
l'ofl'I'ir en c-hatnbre, en utilisant Je rituel simplifié concédé en 
Chine. pour le cas de persécution ou,~erlc -·et a,·cc dispflnso 
fl~ ~c.•·vant.: de lurnière, d'ornements de pierre d'autel, · sub ·[ ilu-
1 iou d'un simple verre au cali oc, utilis«tion quotidienne des 
1uessf's ~De beata~ ou «pro del'uncUs >. 

t ~ous demeurions jour et nuit enfermés en cha1nhre ct isolés 
les uns des autres sauf pour les repas, que nous prenions en 
·con1Hlun durant les prcrnièrcs scrnaines, en silence, il va de soi 
et Rous l'œil de la police. Ces repas en commun furent prél'ictL'\: 

·dans l'inévitable surprise du pren1ier choc. Ils nous pern1irent 
•d'abord de voir qui avaient été rmmenés en prison el qui étaient 
reRtüs ; d'échanger quPlques nouvelles ou de demander 1eR ren-
seignctnents utiles par billets, discrèlc1nent glis!=!és de l'~n à 
l'autre à l'insu des policiers ; ils permirent aus"i a\lX supértCurs , . 
oe donner · des directives cmnmunes fort utiles aux nremters 
,jour~ avant que sc fut développé la routine de la vie. d'interne

. n1enl. Ges directives ou les échanges de nouvelles 1nLérc~sant 
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t?nl e la con1n1un~ul,~ étaie~t transmis en latin, enchaînée; aYec 
Ja lecture d.e Ja bthle, au d?ùut du repas : les policiers de garde 
totale1n~n~ Ignorants du-lalln ne soupçonnaient évidemment rien. 
~0~1,~ faJSIOJ~s. nous-n1ê.01es le serviçe du réfectdire ainsi que Ie
:-:i<:'I '1cc de \ atssel le, aprè& les repas -=- depuis longtemps d'aii
J_curs et de .façon con1mune - ce qui permettait au~si quelques 
ct' ha~ges . dtscret~... Au bout d'un certain tetnps, · la police se 
rendtt compte cei?rndant~ que nous étioos au courant de bien des 
choses et que nous a<loplions aux interroga.lojres une atùtude 
~.omrnune sur les point. délicats ... On intensifia. la surveillance et. 
lon ~épa~a les Pères et Frère chinois des Père. européens· pour 
Jo:-; pren11ers on supprima la lecture commune. Malgré Lout, bien 
d~s chose~ continuèrent .à fiHrer. . · 
. « Les inlerr~galoires de police commencèrent dès le second 
JOUr. assez anod1ns pour les Pères étrangers, pénibles el sooYent 
très dangereux pour les Pères chin.ois. En ce qui n1e concerne,. 
01~ s~ borna à D?e demander un « curriculum vitae » extrêmement 
dPla~ll.é : études faites eL en quel endroit; sêrvice u1ililaire et 
préct~Ions c~mnex~s.; n1otifs de n1on entrée dans Ja Compagnie-
(~0 Jesus _( !), act1vttés exercées depuis mon noviciat soit en • 
Jq·~~ce, soit pl~s particulièrement depuis mon arriYée en Chine; 
sut virent ensutte nmnbre de questions sur mon sen liment· par 
rapport à un certain nornbrc de points de frictioll" entre' l'Ealise· 
et les co!nmunisles, n1es rapnorts avec ' le nonce apostolique et 
Mgr Yup1ng (!) ; enfin on es. aya de m'amener- à reconnaitre que ~ 
l~s P.ru:e~ arrê~é~, nonm1é1~1en~ notre supérieur, étaient coupables-
d acl.lYltcs pohttques eL d esp10nnage ( 1) ... En cours de route. on 
toueha à bien des choses do façon souv~nt assez htaltehdue : aœ 
Sou vera in Pontife, aux rapports de~ jésuites avec les évPques, 
aux rapports des évôques et des religieux avec les universités ou; 
~aeultés catholiques ; à la légitimité du refus des sacrements. 
notammen~ de la con1n1union aux pécheurs obstinés ou public ....... 
Au bout d une lleurr., on n1e renvoya et je ne fus pas rappelé. 

«Pour los Pères chinoi!\ l~s interrogatoires prirent aussitôt 
une allure très précise : le but n1anifeste était de le~ amener à * 

une attitude schislnalique~ à signer d'es documents qui Jes com
prOinettaicn t en ce sens. On eut recours à toutes les méthndes : · 
promesses, tnenaces, sanctions, convocations nocturnes ... Pas de 
Yiolcnccs physiques - du n1oins que je sache - mais pression 
morale réîtérée7 allant parfois jusqu'à. briser certains du point 
d.o vue ~er,·eux: Ces convocations devant la police et ces pres-
stans éta1ent. pour quelques-uns indéfiniment multipliées : je me 
rappelle un jeune Père chinois croisé dans un couloir et qui, à 
~'insu .du policier me diRait en passant ·: «Père. priez pour moi,. 
Je reVIens de mon tr~nte-deuxième interrogatoire ! , Cela après 
un mois ct demi d'intcrne1ncnt 1 Le,s Pères et Frères chinois ont 
été splendides de générosile et nu\lgré tous les moyens n1is en 
œu\ITe, pas un que Je sache rfa fléchi ou dé\·ié. Pour qui a ,·écu • 
leur vie, cela manifeste une interYention de Dieu évidente en 
leur faveur. 
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«Au bout de cinq semaines en\ ii'OD, après que l'on cui sépnr~· 
les Pères chinois de~ Pères européens interné~, on nous sépara 
nous-mêmes- les cinq autorisés à ~ortir - les uns des autre:-;, . 
pour nous cmp~chet• de leur con1n1uniquer subJ'eptkcmcnL quel
que nou' elle de l'extérieur. A partir de ce )l)Onlent, nou:-J ne 
pûn1es plus nous voir ; nous fûn1es tl l'intéricw· de Ja tnaison 
séparés de tou les autre ; no repas n1ême nous furent sel'\'ÎS 
dans nos cellules. Je recmnm.ençais dès lors à sortir durant la 

· matinée ... et 1ne Jlréparais 1nême à prendre durant ce temps. un. 
cours de dogme au Séminaire pour remplacer un profe ~eur
e~ulsé, lorsque le 12 Aoùt, au tnat in, lt nwn retour à la rési
dence, le policier de garde à mon étage tne signifia que, dé 'or- . 
mais, je ne serais plus autorisé à s01·tir ni ü. célébrer hor:; de· 
n1a chaml.n'e. 

«:Au début de l'après-midi, le chef de police vint Ine cher
cher. Je vis ëJairen1ent de quoi il s·agissait : il voulut au "~itùt 
1ne faire igncr uno den1ande tl'« exit ·visa~, ('11 vue de qniU.cr · 
le pays. Je refusais. Ce fut alors une n1ise en scène a~sez pénible. 
destinée à rn'iwpre. sionncr ; on' m'enleYa n1a chaise ; on me Hlit 
au piquet ; on retarda 1non repas ; on m'arcahln de pas rnal de 
1naudi ·sure~ ; c,'(!tait au vrai as~ez inutrcn~if et je continua.it~ de
refu er de prendre l'initiative ùu d~part ; au reste, aucun JnoLif 
positif pour appuye1· mon renYoi : • les é\'êques et le clergé ù& 
t:hine n'ont aucun besoin de votre enseignernent ni de votre 
tninislère ! ~ Finaletnent, à la det11ande de dt!part obstinément 
refusée se . ub...,tiL\la une expul aUon pratique. 

«Le 13 Août, au début de l'après-naidi, le n1t!tne chef de 
... policé \int n1e chercher dans 1na chanilire. Je pus prendr(' mPs 

bréviaires, quelques notes spirituelles · - retraites et confé
rences - quelques léger · vêtements d'été ; en tout, trois quarts . 
dP moyenne de ,-alise. Il fallut laisser tout le reste derrière moi, 
notamn1ent tous lé[.: cours ou travaux de t.llûologio rédigés depuis 
quinze ans et toutes les notes arna sées : excellente revue de 
palnTeté disposée par la providence ! ' 

«De la ré:-;idence, tran ·fert au bureau drs étrangers, au 
('(~ntre de Shanghat, en voiture de luxe amt-rieaiue (!). Lù, e:xmneu 
d<~s maigres bagages, il sc répétera cinq fois :n·ant le pas ·ago 4 

de la frontière -, exan1en personnel, puis nouveau transfert, 
(~ette fois à la gare de départ et en 'oitu1·e cellulaire, grillagée,. 
fcrrru"e à clef et entourée de policier~ ( !) Quarante-quatre heure-s
de ch~rnin de fer de Shanghaï Ct Canton ; voyage tranquille, a\'{'C · 
défense seulement ile quiter J~ train aux stations. A Canton, 1nis 
à l'hôtel, c~ gui 1ne permit., le oir, à rarrivéil, prontant encore 
des privilèges des ten1ps de persécution, de célébrer la messe de · 
l'Assomption et, Je lendemain tnatin d'offrir une dernière fois le · 

, saint sacrifice P.n Chine continentale, avant do rejoind.t~e la fron- . 
tière. Là, au début de l'après-midi, arcueil à ùras ouverts par · 
des Pèt,es de Hongkong. Mais, il faut bion avouer, Jo cœur resle 
avant tout là-bas avec ceux que j'ai dû quiller et qui continuent 
à subir Je poids de la tourmente. . 

. - 103-

« La persérulion, en efl'el, l.Hen loin de s'apaiser à mesure 
...que se n1ultipliaient le ~xpulsion., s·cst au contraire intensifiée. 
1~lle s'est étendue aux Pères de l'extérieur, occupés dans lo 
Jninistêre : les plus influenl:s parn1i eux ont été emprisonnés -
i. e. Je~ curés des principalec; paroisses 'de Shangaï, tous Chinois; 
J'un d~eux ét.aiL ingénieur avant l'enli'ée au noYiciat; un aulre 
est do<'teur de l'Unh·ersité de Paris ; le troisième, hom1ne ile 
Dieu ·et, ce qui ne gâte rienJ fort cultivé, parlant avec grande 

.aisan('e le fran~ais ct l'anglai~. Deux autres Pères chinois pré
posé.-; i1 la. üirection des œuvres de jeunesse, et d.c tout le mouve
tncnL :--outerrain de rf'l~i~tance. catholique, ont été également 

· enfenné~. L'un d'eux a passé. de longues. annPes en France. · 
«Les Pères chinois demeurés en liberté ainsi que les prêtres 

,diocé ~uins ont été soumis à des cour~ d'endoctrinement obliga
toires. Con\'OCJUf's, d'orrlinaire plusieurs fois par semaine au 
poste de politc de quarLier, ct emtn~nés indiYiduellement par la 
police s'ils no répondent pa~ à la convocation, ils doiYent subir 

·souvent troi. ou quatre heures durant le· ex-po:;és communtslrs 
... ur les éY•}nemcnts rlu jour, ur l~s rapports de rEglise et rie 
l'Etat ; subir aussi de~ pre~sions de:-;linees à le amener ~\. une 
att.itudP schi~tuatiquP. En plu de ces C'ours d'endoctrinen1en~ les 

:. interrogatoires indi viducJs. entrecoupé~ ae promesses et de n1e
' lltU'es - toujour· · en ,~ue de 1a n1ême fln. - onl été n1ultipliécs 

' . -pour Jcs Pères eL les prêtre ~ du JniniRlère. Ils sont pm•fois pro-
longés indéfiniment par de ~ équipes de policiers se ralayant les 
l.HWS aux au( r·es h dessein de bri ·er les nerfs des patients, sur
tout par manf{Ue clc somn1cil. 

« Un des jeunPs Pères dont je m'occupais l'an dernier, néo
phyte, ingénieur civil, puis entré au noviriat~ ordonné il y a 

· trois ans ~L act.i\·en1cnt occupé à 1~ direction des jeunes étu
...diants, a ét.é inlcrnogé durant·soixantc-huit heures consécutive~ : 
il a lenu ~plendidernr.nt. D'autres sont sortis d<.' ces interroga

. t oires IC's nerfs brisés. Les fidèles.t surtout les militants, sont 
aussi ·hien dos fois soumis à des pressions analogues, . aYec la 

· craint<.'. s'ils ne rPdent pac:. de perdre leur liberté ou leur gagne-
pain. Beaucoup sont héroïques. · -

«An fur ct à n1esure que les étrano-ers parlent, les diilïcùltés 
, bien loin de diminuer s'accroissent pour ceux qui restent. Avant.
. hier j'ai appris la n1ort de l'un dés Pères chinois internés avec 
tnoi : de dix ans 1non cadet, diplômé .de la grégorienne, et profes
seur an scolastica(, il fut soumis dès le début i\ une pression 
très vi\o contre sa conscience. Un jour, je mo le rappelle encore, 
~tant au réfectoire à cùto de moi, il rne glissa à l'oreille, alors 

A que le policier tournait le do : «Père. priez beaucoup pour moi, 
. <''est très dur ! » Cela C'St allé pour lui jusqu'au sacrifice suprême 
dans le lieu de l'internement. 

« Au n1il ieu rte ce drame où, d'une façon ou âe l'autre, n peu 
près tous, là-ba~, sont engagés, la ' ' ie chrétienne se poursuit 

· sot·einc C't profonde .... on Exc. :\Igr niong est admirable de fer
. n1oté paisible et la masse de ses fidèles, avoo son clergé, se serro 

.. 
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Loui ~ Joucour. éH~ve 

M. Amh;-ni ·~· JJihuunir . dfl Land('da. frèr~ de Rœur ~lar
_::unrifc. ~ ~up •r·i eure dP" H e.!i.uiru:-:-~s. dt~n'tid le 21 Aoùt. 

-- M. Ltnl)•t•nl t oii/J,u: u,., cie Pnuldavid. pt'r·c ù<) M Coaf
.:twtu·, prufe=--:-seur d<' • 'pt·owle. cl ~rüdé le -1 Ut'lohre. 

- i\L Fl'unço;~ .l/n,.t:, de Telgrlw. !:~Tand-père · rlc .Jo (• ph 
..CioUt'lltnlen, (!1 (~\ c fif.' Tr(JbièllH} H la nc ll e, d,~<'édé le 11 0 \!Loùre • 

• 

Bernard TALA GAS ( 1938-1953 ) . 
.. 

c· ~t:tit. au purdr-.n de ._ni nic-Anne-ln-Palud. Je venais de 
~·eHr•mt rer un ranlcll rude de Pont-Croix ct tnus df'U"{ nous é ·ban
"'P'ion~ pal' IP ntcnu 1.o=-- 'Olt\' ni1·s de \at·un·c;:;. Puis, cuuuue déjà 
jP le quittai~, il nu~ rnppelfl. 

« Di~. tu as su pour Jlflrnard Tnlagas? 
... Bernard Talngn:; ·? Non. 
gh hien i 1 I'C rent re ra p as ecU e no née I 
11 ne ren t l't'rn ·? El ponrtft.Wi ? 
Il e"'t Jnorl ! ... ~ · 

Ccln m'6luit. trllc·ment innllcndn que je ne sus plus que dire 
.c f que j e halhul iai 

« Non, co n'e~ ( ras pns=--ihiC', CC' n 'e:t pas vrai n'csl-cc pas'! 
- HtHas! Cc n'fast qnc trop \Tai. 
·- ~lnis t'On11l1t'ttf ! Il n'étnit pas n1alade quanû nous nous 

-son1me~ ·~t'par,~- ! !t• l"' .JuitiPI. 
- .Je le ~ai~ f,ir.n. l i s 'est ml!rne hien porté pendant Jong-

'fPillJb. Et sondnin il s' ~t ~t'nfi n1al et s'est alité. Quelque jours 
!llu :s tnrd, le ~ i AoùL, ln tnalndie l'en1portait. Les rhuinalismPs 

. ~ 

... 
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nrticu1nires dont il soufl'rai t avaient nrovoqué une crise arilin-
que. Et Je lendetnain d.e ~a ~ort, 1nardi, 1!. Je Supérieur ~t 
C!Uelques professeurs, amst qu un groupe d élt'),·es, fe condul
faient à sa dernièt·e demeur·e, au cilneUère de Cmnarct :. · 

Durant tout Je reste de la journée le souvenir ùe 13ernartl 
ne me quitta point.. Je ne cessais un seul instant de penser à lui 
et, comn1e 'un rêve, .. les trois ann~es que j'avai s passées auprès 
de lui à' Pont-Croix défilèrent deYant mes yenx. Comment. me 
~era i s-je doulé alors que bientôt il nous quitf~rnil. .. Ainsi, en 

. pleine jeunesse, O. çuinze ans, Bernard s'él ait é1 eint là -La:-; de 
l'autre cùlé ùe la Bute, il n'y avait mên1c pas un~ sen1aine ! Non~ 
rel a ne pou\ ait être !. .. EL pourtant !... 

Je le revis alors et je le revois encore, 1naint(\nnnt que nous 
!-'ommes rentrés, sar.s lui. .. Il a fallu que nou~ soyons à nou

~ ~ ''eau r éunis pour rous apercevoir du ' 'ide qu'il laissait parnü 
. nou~ Bernard n'était cependant pas de ces garc·ons ®i n1ènent 

les autre~, dont la. présence semble indi .;:pcnBnUlc. Il était au 
contraire assez r é::;er vé, lJon camarade cet·tes, n1ais sans auçune
prétention à comnuu der ~e~ condisciples. On ~vàit. P?n.t-être ~u 
('roire que celle résf\rYe éuut due à une cerUunP. tun1dllé POint 
du tout. Elle cach:\il seulen1ent une grande délicate se. Sa gen
t ille~se souriante, ~cu ardeur au jeu, sa valeur sporlive lu~ avait 
conquis la sympa thie de ses camarades. En elus c, sans jouer
les tout premiers rôles, il se compof'laiL honorablem~nt. Mais 
:.-cs préférences allatent au français et au dessin, rnatières pour 
lesquelles il a"aiL r1 o remar(Juables npliludes. 11 aimait la soli-
1udc, le calme eL goûtait profondément la beanlé· des paysages 
de ~a presqulile. EL bien souvent, étant senl, il prit les rames 
:rour aller faire une promenade en n1er. . 

.. Puisse la Vierge de Rocamadour, que les pêcl1eurs cama
!'étois ain1enL à snlner en quillanl le port, 1 avoir· revu au terme 
de son court voyage ici-bas 1 

. J. G. 

• 

, , 

----.--~ 

,1 

Le Révérend Père F.-M: Savina . 

. · .Yo~IS 1.:~~~~· rl~n~o~s ci-des.çr,us 11n m·ticlc puiJ/icS por l e Rulle
In dr .. Mt~sJrJn:s l~II"ttngère.j rit,; Paris, su1· [c( t'if> et l'œum·e -d 

JWf1·e tl/ustre Anr:irn. · e 

. 1 .c Révérend I>c t·c Frctn~ois-~Jaric Srn ina, de la Sociélé- des 
·\l•s~tOJ~s Etrangrre ... df:' Pari:-. tneinht·c correspondant de !'E 1. 
~ ~:mt~·aJsc d'Extrèru~-OI'ient et hturéut de l'Ai:fldémie df's J~s~ 
, 

1 ,'.PI.JOn~ eL BC'J J: ~- . . cttre~. naquit Je 20 .Mnr;;; J Rï6 ~t :\Iahalon 
: l)ll ~ l èce) . En! l'~ Lr Sétninrdre de~ ~li sion~ J~tranA"ère~ Je Ji 
· eptP-n~hrc Hi:),, JI fut. ordonné }H'ôlre le 23 .Juin t!lOL et partit 
!>Ott.'' 1 JI!<.Io ·~une l!j 2~ -!uillet 1901. Dès Je <J ,'hut. ·on ExreJ
~?nc~. ~.l.;H n,~~n?nd. ~·Jeaire ar.n~toJique de Hunghna, Jui confia 
.rl JI 1 :.;s~on d C\ clllgplJ, er les dJlférenf e:; rn<· es flu Haut-Tonkin 
.AYe<.! d••,·ouen1ent <'~ patien ·e .• il pa~sa ëJc~ année$ au milie~ 
d~ ( ~s pe_uplade • '1 va nt de Jeur vi et tra ,·ai 1 hnl aux i·hamps 
~' ;r .~~~ ~Hlysnn~, s <'fl'orçanL de po S(~det• pnrfa i t~ment leurs dïa-
. c~tr~ .tlln c_lc JHJetox a<·cotJ.1phr ~~on li'aYail d't>,ann-éJisation 
n. n.n.e JHtrf , '' rJ!frt.prit d~ fonoer des cJw,~tiPnlli: et de cons: 
:~ t~t~ ~ rhn~c~lc, .. e:-o l( ~et _t!l~pen. ~ti.ee. D'autre part. il corümença 

('s l!~l{)lllllses t.T ct,' ·Il·~ leur.o~raphtq~es S~1r le. Jnngues du Haut-
ronkul. Doué ù u le prod,gteuse ll1UITIOire cL d'une . 1<' t . .. ·1 -( .. • . . . . pt11ssance 

• .t ,lli\.'~J PX 1 clOl dHHllre. Il apprtt SUCCeR~ivement Je dialecte 
hl~· a 'IHil:--Tuy, Ptd-Xat et Lai-Chau, Je dinlef'tc n1iuo ou meo 
t~wlw~· et CIIHp~•. Il' dinfec·fe nung h Dougdanr .. et. Caobang 1 
<l.ull<'cf<-• n~an c kin di mun~ à MonkaY ct Tien-Yen. n' r' e 
"'1\'(\J' '(' \ t 1 . " {' p us, 

. ~ :-. _( u·c~ns anrr~ UJ permirent d'apprendrP encore le chi-
n~t~ nwndnr.nt nu "l unnn (Chine), Je dialf'<'le hoklo, le dialecte 
~1Hll-no. 1( d1~Jcct ,~ ~·n~-hè Pt le dialecte day (il Hainan). 

1 J)r:-.. IJ 11 tl J>tl~>ll~ a l'~mprünerie des 1\lis. iot1~ Efrangères à . 
· To.Jlp--h.ong ~on Dlt 'IW111UH1'6 ta"-rumamifc-~frnnrais (BOO pagesi 

<TUI fnt C'O\ll'OiliH\ 1 nr I'Ac~idéinic de. Inscriptions et Belles: 
l.cftl'rs en Hlt2 (pnx Stanislas Julien). , 

. :-n 1 !>21. i.J f~it J'(:traître . on Dictiounnirc fil!tmologique fr.an
-rnu<~-nun!l.-('~n·nots (n~R page~) qui fut rouronn<.\ par J'Académie 
."les !ns<'t'tp(IOns ct Relles-L(\tfres en Hl25 (prix Gilles). 

1
1
Jn f'<'lf c m~m~ année H>24t i 1 publie son !list oire des Miao 

(30'r THIC{c.~ ) qu 1 ~cr·, réédité en 1!>30. 
f ~ IJ.u/lrli~l d<' l'Fc·ole Frnnçai::;c d'E:drême-Orient publie alors 

!e Dtrl1onnrurr mino-/rancnis du R p :F Sa,··1na U · tr 
1 · t; f · t d'~ 1 • • • • · . ne 1 n o-' uc . on n 1 ,t lOt'·, con!lattre le mécanisme de Ja langue meo 

• 
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-à~y et <.l'un tableau . tl es différences dia-· 
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;Kcn11in~ ~la'\imilien de Pirey, Henl'Î de Pirey et autre:; n1ission
naires catholiques qui, tout en s'efforçant d'accomplir leur mis
sion d'éyangél.isation, ont. ltidé la France à réaliser .. a. ntission de 
rh ilisation, en apJJOrlant. Je ur bienvei Hante collaboration au.-x: 
tra vaux de l'Ecole l'rnnçaise d'Extrême-Orient. 

I ... !!~ON TRIVIËRE, 
des 1llissions Etranyères de Pal'is. 

. .... 

Camp liturgique de Loc-Maria-Berrien 
:1.-6 A vril :1.95 3 

.. \près 1~ récolle~tion lll'èchée en FéYrier par 11!. l'abbé /.lare, 
.redeur de Loc-i\farta-Berrien, plusieur. « Grand. :. ont. eu l'idée 
d'un t·an1p <e liturg;que » dans cette parois~e. Un pren1icr but : 
a ..,urer les cérétnCiiies de la Semnine Sainte aYe~ Je plus do 
perfeetion po~~iblc ; un aull'e : apportee aux· geus tle r...o,:-Maria 
le t~nwignage d'une joie 'raie. alliée à unP piété vécue chez de~ 
jeunes ge;ts qui se desLir1ent pour la plupart au RnC'erdoce. 

Le .Mer redi-Saint, douze d'entre eux débarquaient, à Loc
Maria oü i\1. le R(:-cleur le" accuei liaient dans son pnesbytèrP.. 
Une salle de calécldsrne~ de la paille. voilà le « hornfl ~ pour la. 
pluparl. Une LP.nle dans le jardin abl'itera quelque · audacieux. 

Le jeudi mat in. premu~re c.érérnonie, pren1ier contact avec Ja. 
paroisse, peu de n1onde. La journée c~t occupée par l_a prépn
ration de la Possi()n qui era jouée le soir. Elle aur·a lieu dans 
une salle de dan~e. Aprè~ toul, pourquoi le Christ n'v Yiendrait
il pas ? La -.:cène e. t Inontéo aYec les n1oyon du bord : tréteaux, 
pJ~rwh~s, couYerture accrochées . il Ul} fil de fer qui cède par
fm~ 1 Nou ~ df"Blandero{l ·aux ~pec.tateut·s lJeaucoup d'imagina
t ion et tout ira pnur le mieux. Tout ? Hegardez donc dehor~ : 
l~ pluie ! Bah ! Ça pa sf'ra !. .. Ça ne pa:-,ser·a .pas, 1nais IC'. gens 
Ylendront, ma~~ré la nuit et les rh~n1ins détrempés. Lorsqn'i~ 
il h. 30 le r.1denu lon1bera, ils n'e:qn·inleront pa · leur senti
me lls mais le texte évangélique, joué devant eu.'\: les aura 
touchés. · 

Le :vendredi ~ercl une Jour,néc pénible, par suil<' d "' fatigues 
de la veille. A l'église, le drame de ln Passion esL n'lieux com
pr·is après avoir ~tP jou~. Le ~oir, à ·20 heure~. nou::; suivons, 
•en aube, la croix qui la. veille a ét6 dres tSe sûr la scène de 
théâtre. ; 

Le lendemain Inatin, Je temps de deuil des deux dernières 
journées disparaît pour faire place it un solei l radieux. Ln. 
matinée est employée à préparer la n'lesse de la Viail e. !:,'après-
midi nous excursionnons au Huelgoat. 

0 

• 

. 
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. 
A 23 heures c01nn1ence l'Office de Nuit : l'église est romble_ 

Certains chants tri·s simple::; sont repris par toute l'assistance 
qui admh·e cette liturgie a~complie avec toute la gravité qu'elle 
comporte. . . · · 

Alleluia ! Ln peli te cloçltc dP Loc-?\1aria sonne à lou te volée,. 
ln jOi(l ti·anspnraîl. ~ur tous les vi:>ages~ malgré le fatigues de re:; 
dflrniers jours. A!leluia ! FI't!res réjouissons-nous, car le Christ . 
est parn1i nous ! , 

Une heuee dd malin : q'uinze garçons· réunis outour d'une 
n1ôme table, clwnt.ent leur joie. Une joie que CE'rtains connai.'
~ent pour la prcn1ière 1-.;is : joie du Christ dans cette parobso 
de « :\lontagn0 ». joie de !;enl ir s i r~el le triomphe du Sei~eur, 
joie aus~i d'tn•oir éprouvé lâ ~yn1palhie ~es parois~iens de Loc
:\larin qui ne cessa de les entourer dès leur arriYée et qui se 
rnanifeslera dans leur empres cment ·à les conduire eu.""r-mêmes 
à Chàteaulin, pour leur pern1etll'e de rejoindre plus facilement 
leur foyer. · 

G. L. · 
' 

TRAVAUX DE NOS ANCIENS 

Angadjutitka 

C'est de rEsqulr&wu: Un de. nos anciens- élèYes, le R. P. Jean· 
L'llcl.gouac'lt, O. l\1. !., vient de publier le premier u1is::;el esqui
nlnu. Un vrai travail de B('nédictin. Et e'csl miracle que l'es 
1nots interrninables, U!-JX sonoriLés étranges. parlent chrétien. 
.Ainsi « ad Dcunt qui lrPti{icnt Jurentutem meom l) donne : 
« Uod Kuuiasuutitoalugiyata mikitimninganin ». Essayez! 

~\utre mirac.le, i1os \ïf'UX airs bretons soulienqent ces étran
g-es paroles. Conune nous. nos fl'ères esquiJnaus chantent le can
tique du Paradis sur la ,.,~lèbre Inélodie « .Jesu:;. pege1· bra: re~
En murmurant Je tendre cantique du chanoine Mayet, « Mf!l'e 
de Jésus l), ils font défiler dans le'5 glnces polaire~. les douces 
images hrctonncs cie l'.Arn1or, de l 'Arrez et de l'Argoat. Sur des 
airs tradi t.ionncls au coHège de Pont-Croix ils présentent au. 
Seigneur leurs adorations. I.n plupart de ces mélodies ont été 
foutnies au n. P. L'Helgouac'h par un de nos anciens profes
seurs : lt/. Louis Lonon. 

Nous félicitons le R. P. L'Helgouac.'h pour ce travail de lon
gue haleine qui n1et en ·valeur une fois de plus la persévérance 
et la ténacilé bretonnes. 

• "-
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

M;\f. ;J.-:\f. t\h~Yt cllJ , GnipaY:JS. - J .. \n<Jro. 19. rue ~l ncrjlH~S L ouer, 
Le Ha\'l't'. -~ n. .\n~qucr, I~euzcc-Cn p-~iznn .• - F. \un r·et. Querrien. 

.J. Ra.rion. 5. rue Dnumiln'. Pal'is \X\'1") . - J. Both\n(!~. ~Jo l'ln i "'. -
J .-...... noin. nrnnll ~(ominnil'e, EYI'CllX. (~nru). - A. nom~ll ls! P lozévet. 
- .1. nonl'hb, Caf<~ du c ·némn. l'lh! til' 8ft·ushnm·g. ~ilOte~. 

~r. CarYéll~ Pont-Croix. - .\ . Coutlnn; Hit•c.·-::-nr-fll\1 nt. - F. Cau
gant. Londt't'\'at·z~··· - :\lme G. Colfn, P onl-Ct·oix. 

P. )Jcnnicl. fJu'ua rnent>r.. - 11. Ounnart, Goulien. 
n. tinrgullcnuec. Pont-Croix. - B. P. Clnatynen, 01 ~ücn C~1p-F-izun. 

- r:. Cuibnn. Ga rhai~. -- C. Gom·melon, Plougoslcl-Daoulns. - H. P. 
t1uy<•lll~'r! tu ·(! cl) fo e..;lel, Haït i. 

. \ . H~mra:-t. CMnhril. ·- L. Ilcr·rou. Qut~:'l ·mbcl't (;\lorl>ihon ) . -
H. ll11ilr'c. P<ml-Cr·tü\. 

H. J·'alllcr Y. Jaiu, Catholic Chur·ch St-Thoma~, 17, Val Plaisant, 
· .• ain l-llc<Jier. ,leJ·~ev . . 

. J. Ln Bar~. l\tahnlon. - .J. Le BrH' fT. Poni-C:roix . - L. Lr Gorre. 
'J>mrld r·Nrzic. - E.' L,• Oongc, Plohnnnn Îec. - L. Le {;tt ~n. Sc1rlllnail'e · 
de-: ~I. E .. Bir!vr·c~ ~.-Pt-0.) . - a. Le ~lord, 8. place Ûl! la BonrSt\ 
:\an ie.;;. - .\ . Le ~tang, ~.I ai~on1 Sni nt Jo:-'epll. Sa!nl-Pul de Léon. -
J. LP. Slnrn. Lnndévcnuec. - ~r. L 'JMnor ct. Fll'imeUn. 

H. P. i\lall tjar. Ou ,nominlhe (~ord) . Huït1. - .T. i\lannr'h. Plou~a~
t rl-Donulas. ~ )1. Martin, I.;a ~Forc:)fr.Lo.nùerncau - lL ~lo t, Ponl
Cl·oix. 

IL ~ 't!d ,SJec. Ercrué-Gnb•~r·i . 
IL Pilvçn. nr·e~ t. - H. P. Poupon. curé ùr.~ Palme:'. p~r P etit t.onve. 

Ililïl i. - .J. Pl'inl. La Hol1J.r11iè.·re, S.tiul-~l nrccl, Ma.rF-eillc. 
. T.-n. Qu~n,~o. La ml,ézell "C. 
J. S. t~ ·rnmnt?nan. 19. nYP.nue \ 1ncent d e P.nul. Dax (Loo des) . - F. 

f:r,uhignu. Kernnw.,~. - A. Stngnol. Pcr·cepl 1on de H~rnalar·ü (Orne) . 
.T.-M. Trellu. LandréYnr·zec. - Y. Troa lc, Londivis·uu. 

Usle arrr!tf:,. I r. J1 0l'liJ01'e 195!J. - P riê.rc d.e sl{Jnale,. errt)w·s nu. 
oml.ssian~. 

- oi • •• • 1 ""'"" ... ~ .~ 

. 
Le mot de la f:ln 

m:-ttch inlrr-cla~~e~ perùu par sa faute, l '<lvnnt.
-ecùl re <rui a raté plus iPurs buts 1nalgrô des Ol'rasions magni- · 

· :t'iquêt:;, \'itupère l'arbitre, un de ses rondi~ciples. 
«C'est de sa faut e, il nou::; en Yeut, il a été injus te. J e "ais · 

·allct· lui LoUer le derrière ... ~ 
« Tu permets. répond le ca pi Laine, glacial, l a i s~e-moi faii'e, 

·-c'e:-.t plus . lir. » 

Le Directeur : Aobé LE BORGNE. 

• 

. 
MOBILIER D'ÉGLISE ET DE SACRISTIE . . 

F .. GODEe 
Sculpture ~~ Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

• Nombreuses références Plans et devis ·sur demande 
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= . IMPRIMERIE 
CORNOUAILLAISE 

7, Rue dea Gealllabommes 

QUIMPER 

1 

= ... 

TOUS IMPRIMÉS 
. 

= TOUS ARTICLES DE BUREAU -
= - -
== GlllllWD CHOIX DE PAPETERIES 
= = = = s = = = 
.ijfilllllllllllllllllliiiU lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllln llllflllllllllllll llfllllllllllliiiiiTIIIlllllllllllllll!llllllllllllllllllllllillllll U 1;~ 

FERBLANTERIE -- PLOMBERIE - ZINGUERIE 

François BOUT-I_ER, Fils 
POlvT- CROI..tY (en face du Collège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Po~pes d:e tous syst~mes .- Articles dè ménage, Vannerie, 
Fa1encer1e, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 
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UtPRI~fRRIE CORNOUAJLLAJSR 

7' RUE DES GENTI LSHOMMES 

QUIMPER 

• 

Janvier 
1954 

1!' 

ULLETI 
du . 

Petit Séminalre 

PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement : 800 Fr. 
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L' Auociation clet Anciens Elèftl du Petit Sé•i
·noire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 • - Créer entre les membres un centre commun de relations 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
courant de Septembre (1946, 194.8, 19~0, etc ... ). 

2• - Leur permettre de venir en alde, par leurs ootlsatlon~ 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 

• leur travail et leur piété. 
3• - Les Intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 

en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laYes, en lui confiant leurs tlls pour 
que l'un au moins se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mois, la ., Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est en outre célébrée, dans notre chapelle, pour 
l'A.me de chaque associé •. dont nous apprenons la mott. 

Le Bulletin de Saml-Vincent est l'organe de l'Association. Il 
donne les « Nouvelles de la Maison • et les cc Nouvelles des 
Anciens •, celles que ceux-ct veulent bien . nous faire parvenir. 
Il sollJclte Instamment leur active collaboration par des arti
cles • variés •. Il accepte les demandes d'Insertion d'annonces
réclames pour les 'Maisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs. par an. abonnement 
au Bulletin compris. Pour les tStudiants et militaires non gra
dés~ la oot.Isation est de 200 !ranes. 

Le Bulletin €U Saint-Vfacent, dans sa rédaction. vise unique
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pas pour 
cela de ses abonnés les autres përsonnes pour qui il présen
terait quelque Intérêt. Celles-cl le recewont régulièrement si 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tous renseignements et pour le paiement : 
S'adresser à. M. R. BRENAUT, EcoNOME, SAINT-VINCENT, PoNT

CRoiX. - Til. 81. 

Le chèque postal de la Maison est tlésormais le 
cuivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. n° 6.154 Nantes. · 

. ' 

- l. • 

f6i vous passez à quimpeP, 
i· deseendez 8 

L'BOTEL TEIIPLET 
Téléphone : a-•7 

Successeur .Mme Louls BIDEAU 
PRÈS Da L' ÉGL18. SAINT- MATHIEU 

. ' ,, 

.. 

--
--

LL TlnDu .· • 
PETIT· SEMinAIRE 

. DE POftT·CROIX 
Publication périodique. - SSe année. No 201. 

JAN VIER 1954. 

SOMMAIRE 

1. - Nouvelles de la Maison. 

Au jour le jour: Jer trimestre (Janvier 54). 

11. - Nouvelles des Anciens. 

Ill. - Val"ia • 

' 
Nominations.- Ordinations.- Courrier.- Nos morts. . 

Veillées. - Pèlerinage à Chartres. - Camp de Pleyben. 
-Travaux de nos Anciens.-

IV. - Aoousé de réception. 

V. - Petit Palmarès. 
1 

VJ. -:- Mot de la fln. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 
~u douP le douP ... 

En commençant le compte rendu de ce premier trin1estre. je
dois d'abord rectifier une erreur bien involontaire qui s'est. 
glissée dans le précédent numéro du Bulletin. Les prises de vues 
du fùm de la dernière Fête-Dieu furent l'œuvre de ll!. A. Ké7'isits
photographe à Quimper et non de son collègue M. Le G1'and,. 
comme il avait été écrit. « Cuique suum. ~ 

A la rentrée du 24. Septembre, Saint-Vincent avait à offrir à 
ses Grands et à ses Moyens des réfectoires remis à neuf : l'enlè
vement du vieux crépi avait mis à jour deux monument ales 
cheminées en pierres de taille, aux linteaux tout d'un tenant~ 
ainsi qu'un bel encadrement de pierres des portes et des fenêtres, 
que l'on s'est efforcé de mettre en valeur. LeR études nvaient été 
dotées de leur cOté d'Un ·nouvel éclairage, dit, je crois, prisma
tique, capable de porter la lumière jusque dans les esprits 
les plus fermés, les versions les plus hermétiques et les pro
blèmes les plus abscons. Ainsi, chaque année apporte-t-elle un· 
petit progrès dans notre vieille maison. 

A la fin de Septembre, nous rappelâmes la mémoire de deux 
de nos morts : le samedi 26, une messe était dite pour le repos 
de J'âme de Berna1·d Talagas, élève de 4ft, mort pendant les 
vacances ; le 30, une nombreuse assistance était réunie pour le 
service anniversaire de M. Autret. Plusieurs anciens professeurs
étaient là : ~f. le chanoine Pouliqucn, ancien supérieur, M. le 
chanoine Le Baccon, M. Jaouen, M. Albert Ugtten. 

Les premiers jours d'Octobre nous é\menèrent à la retraite : 
M. l'abbé Quéinnec, curé-doyen de Pont-Croix, Ir!. l'abbé Botwhis, 
vicaire à Plozévet, et quelques jours plus tard, M. l'abbé BUtan,. 
vicaire à Concarneau, s'occupèrent respectivement des Grands~ 
des Moyens, des Petits. Qu'ils soient tous ,trois remerciés du 
bien qu'ils ont fait. 

"" 

... 
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Après les vacances de la Toussaint que l'on peut déjà appeler 
traditionnelles, du moins je l'espère, nous fù.mes tout de suite 
à ra Saint-René, fête de M. le Supérieur. Guillaume Stéphan, 
élève de Philosophie, f.ut chargé du compliment d'usage. En se 
servant des premi~rs principes reçus au cours de ce premier 
mois de « Philo », il e.ssaya de trouver une juste définition d'un 
« Supérieur :.. 

cc Pour un nouveau, Monsieur le Supérieur c'est un etre distant et 
lofntatn. On ne le voit que dans sa stalle à la chapelle, ou lorsqu,a vient 
proclamer les notes. Il connatt des inspecteurs diocésains, des évO
ques, des députés et autres personnages distingués. n entreprend àe 
g1·ands voyages dans toute la France et jusque dans les pays étrangers; 
e-nfin il est supé1~1eur au sens le plus éthymologtque du mot. C'est .!lussi 
un etre puissant et grand qui a juridicttan meme sur les tout-p~iss(Xn~s 
professeurs ; c'est lut qui. prend toutes les décisions importaJlt~~ , e~ 
0 merveille ! c'est lui qui ptéetse la date des vacances (il précise a~s-r., 
il est vrai, la date des rentrées ... Mais cela est moins intéressant). 
Comme diratt un marin, c'est le séuL mattre d bord après Dieu. Mon
sieur le Supérieur c'est e·nfin un etre terrible que l'on attend avec 
an.riété pendant toute l'étude du soir, devant qui on doit se lever 
non sans éprouver simultanément un petit pincement au cœur; c'est 
lui qui gronde quand on n'a pas été sage ... Pour l'éMve moyen, type 
mille neuf cent cinquante-trois, ce n'est pas tout à tait cela un Supé
rieur. Certes1 c'est un. personnage que l'on n'aime pas rencontre,r seut 
à seul au coin d'un coulofr. Ce n'est pas qu'il fasse peur! De quot 
peut avoh· peur un moyen ou un grand ? Mats ... il a une curieuse façon 
de uous rtranspercer des yeux et de vous faire des observations, jus
l.t.fiées certes, quant à votre tenue ou votre travail. Bref on préfère de 
beaucoup le ?'encontrer en groupe. Là du moins tl n,est pas aussL 
impressionnant, à condition toutefois que l'on puisse garder lP voile 
de l'anonymat. TL lui arrtve m~me d'être intéressan~ par exemple dans 
les lectures spfrftuelles qu'il préstde deux fois par semaine. 

Mals où.. les choses se compliquent c'est lorsqu'il faut monter ch::z 
lui chercher le petit bout de papier qui. seul peut nous rouvrir les 
po1·tes de la classe qu'une incartade nous a fermées. Alo1·s dame ! it 
faut prend?'e son courage d deux mains pour Q.ire l~ btil de notre 
vis lie et ?·ecevoh• impassible, avec le tradittonnel " adm~ttatur », la n.~n. 
moins traditionnelle algarade. Voilà Monsieur le Supéneur, ce que 1 a' 
trour:é aprbs un examen super{'tdel: 

~fals je ne me sens pas satisfait; tt doit y avolr autre chose ; et 
de fait, tl, suffit de racler un peu le voile, d.()nt la terne grisaille de 
lous les jo'm·s couvre mes yeux, pour trouver ce quelque chose qu~ 
chacun d'entre nous~ soyez-en s'llr, pprte au lond de son cœur ... Out,. 
le Supérieur c'est d'abord un prétre, un prêtre qui a tout quitté, qt~i 
s'est tout donné, qul s'est peut-~tre plus donné que les au_h·es, car tl 
a abandonné meme les saines joles du minisare ct la 1·elatwe sérénité 
d'une paroisse pottr se mettre tout · entler 4 notte servtce, _un peu 
comme le Saint-P~re, tl s'esot fait le se1·viteur des serviteurs ; . tl a pris 
en charge la lourcle responsabilité d'un établissement aussi tmportant 
dans fe dioc~se que le Petit Séminaire de Pont-Croiz. Il est. absorbé~ 
dévoré, poutratt-on dire, par les travaux qui s'imposent à lttt. Et cee• 
nous le sentons particulièrement lorsque nous sommes. dans son 
lJu1·eau : tl ne peut nous accorder une entrevue de. dfz mu\utes sans 

• 
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étre interrompu par la sonnerie du téléphone ou les coup$ (1'01JPé s () 
sa porte. Si encore fl pouvait se sentir compris de ceu.1: pour lesquels 
U se dévoue sans compter. lléU:zs ! tl ressemble un peu d un pè1·e de 
famille dont les enfants sont à l'tige tngrat6 ol.è L'autorité paternelle 
leur apparaU surtout comme un frein, comme une entrave à tout ce 
qulls auraient aimé ; pour un peu, dans leur jeune impatience, il$ 
reprendraient volontiers en la lui appliquant la célèbre apostrophe de 
Gide: 

« Commandements de Dleu, vous avez endolorf. mon nme ,, ! ... Jus .. 
qu'où rétrécirez-vous vos llmites ? Enseignere:=-vous qu'iL y a toujours 
plus de choses défendues ? , Aveugles qui ne com]Jrennent pas tou
jours ~ue le père na peut vouloir que le bien de ses e1tfants et qui 
ruent parfois entre les brancards comme de 3'eune$ chevau:c que l'on 
attelle pour la première fofs. Ttlche, ingrate cer~es que la vbtre~ 
Monsieur le Supérie_ttr, mais tache magntfique auss-i et to·w·de de fruit. 
Transformer en hommes, modeler sur L'image. de Jésus adolescenl 
notre modèle, ces enfants plus ou motns exubérants que vous recevez 
à l'entrée en si.rième, n'est-ce pas là une mission émtnt"mment sacer
dotale ? Tl est vrai que des collaborateurs compétents et dévout$s vous 
facilitent la besogne, et ;e pense en pa1·tlculie·r en ce ;our de la Saint
René à l'aide précieuse et indispensable, bien q,u•en apparence humble 
et terne que vous apporte Monsieur l'Econome. Il suffit de frapper à 
sa po-Mte un matin, après une nuU qu'il a peut-~fre consac.rée en partie 
à la recherche d'un difficile équilibre budgétaire pour etre f ·rappé de 
l'affabilité de la bienveillance de son accueil. Qu'il veuille bien trouver 
ici l'expression de not1•e reconnaissance la plus r espectuettse. Jlfieu.c 
encore~ vous ~tes le déposttaire de Dieu qui vous a confié un jardfn 
privilégié, les vocations à fah·e germer peut-~tre, en tout cas à culti-
ver et d épanquir. Vous ~tes le collaborateur, le jardlnter de Dleu. 
Vous apportez votre contribution à l'immense œuvre de rédemptfon 
que le Christ a commencé sur terre. Vous avez entendu l"appel angoissê 
du Sauveur : " Le~ champs sont déjlt blancs pour la moisson. • 1' otre 
réponse peut se résumer en un mot, le don total, le àon total de vous
meme, le don de votre temps, de votre vie. 

Voilà pourquoi, Monsieur Ze Supérieur, j'éprouve une vrafe joie, au 
début de cette année, la dernlêre que je passerat à Saint-Vinc~nt, ~ · 
venir vous apporter au nom de tous mes cata1·ades~ mes meilleurs vœuz 
de t ete. 

Puisse la Saint-René nous rappeler ;tout au long de l'année que notre 
Supérieur est autre chose que le sév~re gardien du r~glement ! Putsse
t-elle nous tatre comprendre un peu de la magnifique plénitude du 
rble de Supérieur. • , 

M. le Supérieur, après l'avoir remercié, évoqua la vie de son 
saint. Patron qui dut son nom de Re-né à saint Maurille, évêque 
d'Angers. Celui-ci, en effet, fut appelé au chevet d'un enfant qui 
se mourait, au moment où, célébrant la messe, il consacrait les 
saintes espèces. Lorsqu'il se rendit à. l'appel de la mère qui 
voulait fairé confirmer son fils avant qu~il ne rendit l'âme~ 
l'enfant était mort. L'évôque en fut très peiné ;· il se nlit en 
prières, ressuscita l'enfant, le conflr.mant, lui donna le prénom 
de Re-né. Il continua ensuite à veiller à son éducation, si bien 
que René devint prêtre et après avoir collaboré avec son bien
faiteur, lui succéda sur le siège épiscopal ci"Angers~ 

• 
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Le soir de ce 11 Novembre, nous entendîmes une conférence 
de M. le chanoine Belleney, connu dans la France entière où il 
s'est fait Je messag~r d~ _N.-D. de Lourdes. Pendant deux heures, 
il nous intéressa par le r écit des apparitions, des miracles, par la 
réfutation, combien énergique, des adversaires de la cause qu'il 
défend. Alerte et vif, · malgré sori âge, la parole vibrante, il a 
été un exemple de ce que devraient être les professeurs, pour 
captiver leurs élèves. Hélas, nous sommes loin du compte ! 

Le '12, toujours dans le cadre des réjouissances données pour 
marquer la fête de 1\l. le Supérieur, pour parler comme les 
journaux, la Troupe Norville joua <Le voyage de M. Perricbon ~ 
do Labiche. Le spectacle n'était pas mauvais mais fut jugé 
1nalheureusement un peu court, ce qui, après tout, est plutôt 
élogieux. 

Quelques jours plus tard, les Grands assistaient au patronage 
à la projection du fLlm «Justice est faite:.. Les Petits furent un 
peu vexés de se voir écartés «pour incapàci té de comprendre ~; 
Inais ils eurent leur revanche, quelques temps après, en voyant 
un flln1 beaucoup plus abordable que plusieurs Grand eux
mêmes auraient sans doute a,·oué préférer, si ça n'avait été 
déchoir que de le r econnailre publiquement. 

28. - Les amateurs de musique «sérieuse ~, et nous le 
s01nmes tous, plus ou moins, eurent un véritable r égal, gtâce au 
pa sage du Quatuor de Versailles. Cette fois encore, il sut cap
ti ver tout son monde, même les plus petits. Un mot de présen
tation pour chaque instrument : Yiolons, alto, violoncelle ; un 
mot aussi sur chaque morceau exécuté. Nous entendîmes succes
sivement « Sérénade~ de Haydn, «Aria et Gavotte~ de J.-S. 
Bach, « Allegro Spirituoso-. de Mozart, « Moment musical~ de 
S<:httbe1·t, « Morceau humoristique )) de Léonard, et enfin, pour 
1es plus avancés : «Extraits du Quatuor XI~ de Beethoven. 

Le surlendemain, le R. P. Roche, aumônier national de la 
J. E. C., entretint les Grands des problèmes que soulèvent les 
milieux si divers contactés par la J. E. C. 

••• 
\ 

8. Décembre. - !1. l'abbé Cotten, recteur de Olobars-Carnoëtr 
chanta la messe et M. l'abbé Olier, çuré-doyen d'Elliant, dans son 
sermon, célébra en l'Immaculée-Conception tous les genres de 
beautés que les hommes admirent : beauté physique, morale, 
beauté de 1a mission reçue, beauté du sacrifice accepté. A la 
bénédiction, la chorale donna l' « A-ve Verum » de Mozart, l' « Ave 
Maria » d'Arcadelt, et « C'est le Christ-Roi de gloire ,. 

9.- Film sur la vie du Carmel, présenté par le R. P. Attglls
tin de la Croix, carme déchaux. 

24. - Visite de Monseigneur l'Eveque. Guillaume Lucas lui 
présenta les vœux de toute la Maison, pour la nouvelle année 

.. 
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qui approche. Dans un discours d'une haute tenue littéraire, 
comme on dil, il passa en revue toutes les activités «hors
rlasse » qui existent à Saint-Vincent et qui, .dit-il, en principe, 
ne doivent pas gêner le travail. 

Et nous voici, une· fois de plus, arrivés à la grande Nuit de 
Noël. Certains Anciens, venus assister à la fille, furent, paratt-il, 
un peu deçus de ne pas retrouver exactement leurs noëls d'au
trefois. Mais il faut bien vivre avec son temps. L'immobilisme, 
même ailleurs qu'en politique, n'a jamais rien "alu. « Vita in 
motu. > Aussi y eut-il, cette année, quelques n1odiftcations au 
programme habituel: l'entrée au chœur sc ftt au chant du célèbre 
noël allen1and « Stille Nacht ,. Puis se déroula le nocturne conçu 
selon une formule nouvelle : les psaumes latins étaient rem
placés par les ,·ersions françaises du R. P. Gélincau avec 
«réponds ~ en faux-bourdons par toute l'assistance. Au cours 
des messes, la Chorale exécuta les Noëls suivants : 

«Jésus veille sur tes frères> de J.-S. Bach ; 
« c~est la nuit et c'est la neige ; 
« Cantate de Noël '> de Daquin ; 
«Noël de la Paix, (Yieux noël forézien du XYI

41 

s.) ; 
« 0 Sainte Nuit> (P.sautier anglais du XYlll

0 

s.). 

••• 

lie TrimesJre. ' 

Le voici déjà entamé. A la rentrée, le 7 Janvier, nous appre
nons successivement deux n1auvaises nouvelles : d'une parL la. 
mort presque subite de Sœu1· AnyéLine, notre sœur-portière, dont 
vous lirez plus loin l'éloge prononcé par I\1. le Supérieur, lors 
de ses obsèques, le samedi 9, dans notre chapelle ; d'auLre part, 
le départ de M. Loussouarn, surYeillanL des Moyens, nommé 
vicaire à Audierne. Pendant un an déjà, il avait n1ené la barque 
des Petits, toujours avec le sourire. Pu1sse N.-D. de la Mer 
l'aider à guider la sienne dans la paroisse d'Audierne où los 
milieux sont très mêlés : marin, ouvrier, commerçant. A 
}t!. Joseph Le Talee, jeune prêtre de Lesneven qui le remplace, 
nous souhaitons de faire beaucoup de bien à ses lt

0 

et à ses a•. 
16 Janvier. - ~lerci à }1. le Président Coty pour le congé 

qu'il nous a accordé. Cela nous a permis d'admirer dans l'après-
midi, ~Tarzan et la Chanteresse ». 

- 21. - JJ.ne nouvelle troupe théâ.trale, celle des «Galas 
J.-P. ~Martin,, est montée sur nos planches pour la première 
fois. Elle a interprété «L'Avare '> de Molière, et je crois qu'elle 
s'est acquis la faveur du public tant scolaire qu'adulte. Elle 
supporte la comparaison avec la troupe « BorelZi -. et bien qu'ha
bitués à 17larpaaon interP,rétation-Thuet, nous avons cependant 

-119-

beau~oup aimé celui..:.ci En fi d .. 
«Première., (Pe repré~enlati~ ~~ sptectacle, la troupe donna ell 
• Réception chez Harpagon , n, J e~ e~ds) sur notre scène, une 
el1e-m~me. Tous les personn~ esfec ace, monté par la troupe 
~;al on d""Harpagon, attendant r!riv'!: « L Ava:e » sont réunis· au 
les contrats de Inariage. Pour meubledu notaire qui doit rédiger 
son retard, chacun fait part : 1 r le ~emps mort laissé par 
inédite de l'un,. ou l'autre d:s a ~ompa~rue d'une œuvre encore 
ses hautes relations do connaî~~~ eu~s a la mode qu'il a dû à 
fables de La Fontaine, une satire d:\l;n~ tout le monde : deux 
de La Rochefoucauld Stances , .oilaau, quelques maximes 
deq Ca?~actères de L~ Bru , a ltla1'QUtse. de Corneille, Ménalque 
'l'il cn,?·iette d'Angleterre ti~~~tunl.eéxt.rait de l'Oraison fpnèbre , re 1 par un papotag d 1 

. 23. - Causerie faite aux Grand e e sa on. 
directeur de l'Ecole d'Agriculture d'~~:;s.le R. P. Fronteville, 

•••••••••• • ••••••••• ----······· ......- .....- ••••••• y ................. 

N. B.- 1. Cette ann' d · · · GI!NI!RALE DE ee oat se tenar la XV• ASSEMBUE 
S ANCIENS. Le jour 

précisé, à cause de l'incertitude d 1 ned peut encore être 
Mais elle aura lieu de t t f e a ote des vacances. 
quinzaine d'Août L ou he. açon, dans la deuxième 
détails utiles. • e proc aan Bulletin donnera tous 

Il. La traditionnelle LOTERIE DE LA SAINTE -
ENFANCE est transférée à la veille de la f "te 
de Saint Vincent, . cette anné 1 1 . e. patronale 
voconces des Gr · e e 2 Maa, a cause des 

as que nous prenons en 1954 1 
première fois. pour a 

, 

+ ••• +...... " ••••••••••• ••••••••••••••••••••• • ••• 
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Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de Son Excellence Monseigneur l'Evêque ont 
élé nommés : 
Chanoines honoraires : M. François Philippe, curé-doyen de 

Concarneau, oncle de Pierre Phitippe, élève de Seconde ; 
J.f. Jean-3'1arie Guellec, curé-doyen de Recouvrance~ oncle de 
J.lichel Cariou, élève de Seconde ; - M. Françots L~scop, 
supérieur du Collège Saint-Yves, à Quimper; - M. Pterre
Jean Nédélec, secrétaire-archiviste de l'Evêché; -M. Coren-
tin Suignm·d, recteur de Tréboul. . . . . . 

Recteur de Saint-Vougay, }.1. François Naour3 v1cau'e aunha1re 
dans la même paroisse. 

Yicaire à Audierne, lt/. Sébastien Loussouarn, surveillant au 
Petit Séminaire. 

Surveillant au Petit Séminaire, M. Joseph Talee, jeune prêtre 
de Lesneven. 

••• 
• 

Ordinations. 

Le samedi des Quatre-Temps de l'Avent ont été ordonnés : 

Prêtre, M. Jean CeUon, de Tréboul. 
Sous-diacres, },fM. Roger Garrec, de Plonévez-Porzay, et Rooert 

Le Lay, de Pont-CroiL 

~ ''llllllllllllllllllll,, . 
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. 
NQTRE eoURRIER 

Avant de passer a\L""{ lettres reçues, signalons· quelques visites: 
- Le Pèr~ G. Poupon, en instance de départ pour Haïti est 

venu prendre congé de son vieux collège. Il avait hâte de re~trer 
car ses constructions l'attendent là-bas. 

- M.,!{e?·hervé, ancien professeur~ a passé saluer ses succes
seurs qu 11 a prétendu teconnaitre à peu près tous. · 

- Le lieutenant Louis Le C01·re s'attendait à venir dans 
quelques jours à Quimper, comme commandant la Cie des 
Parachutistes . 

- Monseigneur Claret de Langarant, évêque de Saint-Denis 
(Réu,nion), nous a fait part de la mort d'un Ancien : l'abbé 
Eugene J ouanno, décédé le 20 Décembre 1953. « Il a été 37 ans 
cur~ de la même p~ro~sse, Ja plus petite, la plus retirée, la plus 
éle' ée, 2.000 m. C était ~uss1 une des meilleures et qui nous 
dofiD:e le plus de. ~ocaltons ... Il menait ses paroissiens à la 
ma~tère forte et Ils. n? lui en voulaient pas. Depuis un an, il 
~va1t donné. sa dém1sst~n de curé ... Deux mois avant sa mort, 
11 ne pouvatt plus sortir de sa maison, mais il n'a O'uère ét6 
que deux semaines sans pouvoir dir~ sa messè .... C'était un bon 
prêtre, ne ménageant pas sa peine et avec cela vraiment surna
turel. Il fait honneur à la formation reçue à. Pont-Croix. ~ . 
M. Jouanno, chanoine honoraire de St-Denis, était de Quimperlé . 

- M: le chano~ne Foll, ancien économe, nous annonce qu'il 
va de m1eux en nneux. «Je crois. pouvoir m'inscrire dès main
t~nant pour la prochaine réunion des Anciens de Saint-Vincent. 
L état actuel de ma santé me permet également d'espérer que 
pour cette date j'aurai le bonheur de célébrer la messe debout · 
il Y aura près de 15 ans que je n'ai pas paru· au Petit Séminaire' 
mais ce n'est pas de ma faute. Ma pensée s'y est reporté~ 
souvent. ~ 

- M. l'abbé F . Uguen6 curé de Plouzévédé, ancien professeur, 
nous remercie de la sympathie que nous lui avons témoignée à 
l'occasion du terrible accident d'automobile du Faou qui a dure
ment frappé sa famille. Son frère Emmanuel, ancien élève, y 
a trouvé la mort et son frère ainé et deux beaux-frères y furent 
blessés. GrO.ce à Dieu, ces trois derniers se sont remis de leurs
blessures. 
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- Le Père J.-JJ. Bacon (Catholic Mission, Ghcngmai-Tlla't
land) ne pouvant repartir en Chine, a rejoint le Siam. ~J'en 
trouvé la vie de missionnaire rêvée : la brousse. Mes supérieurs, 
tenant compte do mes goûts un peu sauvages et paysans mr0nt 
<lppelé à m'occuper d'un coin montagneux au Nord du Siam. 
Depuis la mi-Septembre, j'arpente mon district oCt les kilomèLres 
se comptent par centaines ; j'ai passé Noël à 164 km. d'ici, j'y 
étais arrivé à 11 beures de la nui L, juste le temps de confess~r 
le peu de chrétiens et la messe de minuit. .. Dans rues courses 
dans le Nord, j'ai rencontré deux tribus :p10ntagnardcs très sym
pathiques ; j'ai fait appel à des Pères de Bélharam, anciens de 
Chine qui parlent leur langue ... Si la paix persévère, notre 
équipe fera du bon travail, je l'espère. ~ 

- Le Père André Danion (R. P. Danion,. Nagano ken,- Mat
sunloto shi, - .Maru no shi 10, - Japan). Malgré une adresse 
si compliquée, le P.ère semble se trouYer très bien là où il est. 
«Je viens d'arriver dans mon nouveau poste, prêt à n1o mettre 
au travail apostolique après un an cl demi d'études. ~la nouvelle 
paroisse n'est pas dans le district confié aux Missions Elrangères. 
Je suis avec un Père Japonais dont je suis le vicaire ; en fait, 
je suis prêté à l'é\'êque de Yokohama. C'est une expérience à 
tenter et je crois qu'au point de vuo langue et connaissance du 
peuple japonais j'ai tout à gagner. Le cadre où je vis est magni
fique : c'est en plein centre touristique. La ville de Matsumoto 
se trouve au pied d'une chaine de montagnes appelées les Alpes 
.Japonaises, à 600 n1ètres d'altitude. ~ 

- Gabriel B1·eton (contrôleur laitier, Ploumoguer) après 
aYoir travaillé des années en Ille-et-Vilaine, vient d'être affecté 
dans le Finistère où il contrôle la région de Scaër. «J'ai quitté 
le collège en 1937 et depuis ce temps-là, je n'y suis pas retourné. 
Par contre, j'ai parcouru presque toute l'Europe Orientale pen
dant ma captiYité. » 

- Pierre Blaise soutient de son mieux l'honneur du drapeau 
français quelque part en Allemagne. Malheureusement, il ne 
nous donne pas de précisions, même pas son adresse : «J'ose 
espérer que l'E. S. V. tient toujours tête aux valeureuses et 
robustes équipes de Douarnenez et environs. J'ai passé la fate 
de Noël à Landau avec messe de minuit ct communion naturel
lement. Mais il manquait les chants qui nous faisaient vibrer 

, dans la chapelle, il y a quelques années ... J'ai eu la surprise de 
rencontrer le !f. D. L. Henri !tinou. ~ 

- Deux des frères Le Bras. de Mahalon, sont actuellement 
militaires : René est lieutenant-pilote à Luxeuil (Vosges), et 
Guy fait son servico en Allemagne à Troves. 

- De Kerbénéat où Louis Cochou et Alain Breton sont 
· entrés l'an dernier, nous parviennent quelques nouvelles. «Ici~ 
écrit le premier, nous sommes toujours dans le silence et la paix 

<du noviciat. Je crois ,que je ne pourrais jamais oublier de ma 
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vie la grâce de ces 18 mois de retraita. Si vous saviez comme 
tant de solitude et de grâce mettent toutes choses en ordre et 
en paix. Pax ... C'est ·bien cela. ~ . 

' . 
-Jean Bonnefoi C{.mtinue son .droit à Rennes (Cité Univer-

sitaire), Gabriel Guéguen à Nantes. Ce dernier est surveillant à 
l'école libre de Saint-Sébastien-sur-Loire en même temps que 
Jean Bozec. René Gautron (9, rue de la Godmondière, Rennes) 
suit les cours· de Propédeutique. · 

- Michel Cornee est employé à l'Office Central à Landerneau. 
- Gabriel I\.erhoas travaille à la ferme paternelle au Faou. 
- René Lesvénan, lui aussi, est resté à la terre (Kérédec, 

Plouzané) et il nous envoie ses vœux · avant cttaller prendre part 
à un stage de culture générale à Lesneven. 

- Jean Saliou est à bord du.dragueur c: Genet> à Brest. 
- Le sergent Armand Donnard nous écrit d'Allemagne (S. P. 

60.649, 1re Cie). 

- Jean-Jfarie Ménez, d'Edern, nous envoie ses vœux d'Amé
rique (131 South, 10Lh Street, Reading, U.S.A.). 

- L'élève-caporal Yvon Le Grand (S. P. 75.2ï7, G. I. 41•, 
2• P. E. G.) trouve que le travail que lui donne son peloton est 
trop absorbant, car il est cause que la neige tombe sur la Forêt
Noire sans pouvoir être admirée comme il conviendrait, par les 
braves pioupious qui, pendant ce temps, doivent bûcher des 
choses très compliquées. Dan1c, on naît poète, mais on devient 
brigadier. 

- Jean-Louis Cozien (94, boulevard de Sévigné, Rennes) suit 
les cours préparatoires au P.C. B., et rencontre une fois le. 
temps d'autres anciens de Pont-Croix qui sont venus comme lui 
à la « Cité Universitaire ) ou qui font leur service militaire. 

- Joseph Pi1·iou (conducteur, C.I.S.G., 3' peloton. Camp 
d'Auvours, Le Mans) fait actuellement son service militaire. 
Affecté à. Rennes, il s'initie «au métier des armes» au camp 
d'Auvours où il compte bien sortir en bon rang du peloton des 
S. O. R. « Je suis content de recevoir des nouvelles de Saint-

. Vincent par le Bulletin, ce qui me permet de savoir ce que 
deviennent ceu.~ que j'y ai connus, et de revivre par la pen ... ée 
les plus belles fêtes de Pont-Croix. ~ 

- Joseph Malléjac (q.-m. radio, P. F. Sept Pagodes, Tonkin 
(P.N.F.) : «Depuis le mois de Février, je suis en Indochine et 
depuis Mai en poste avancé, à une centaine de kilomètres 
d'Haiphong et d'Hanoï ; je suis rattaché à la 1 r• Division Navale 
d'assaut ... Pendant la nuit de Noël, je tâcherai de penser à Saint
Vincent et à sa belle messe de minuit. J'aurais bien voulu y 
assister, mais malheureusement je ne suis pas bien sür de pou
voir seulement y penser. Au début du mois dernier (Novembre), 
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nous étions encore cinq (sur sept) au poste. Mais depuis l'attaque 
du 13 Novembre, nous ne sommes plus qu'à deux.> Ces quelques 
lignes en disent bien long et provoqueront chez tous ceux qui 
1es liront une pensée et une prière pour tous les anciens de 
Saint-Vincent qui occupent des secteurs aussi dangereux. 

- Le lieutenant Jean Le Bris (adresse : 1/4 R. T.l\1., Guer
ci!, l\Iaroc}, nous enYoie ses vœux d'Afrique : «Je n'ai pas le 
temps ni le courage de te raconter n1a ' 'ie comme pendant mon 
dernier séjour en Indochine. ActuelleJnent, je me trouve a 
Guercif, au Maroc, dans un bataillon détaché du 4° R. T. M. C'est 
le vrai bled, d'après les connaisseurs, mais moi je m'y trouve 
très bien avec ma petite famille. Inutile de te dire que dans ce 
monde si petit on rencontre fatalement des anciens de Pont
Groix. Le sous-lieutenant René Jaïn, de Plonévez-Porzay, vient 
d'arriver tout droit de Saint-Maixent. Nous parlons souvent de 
Saint-Vincent, en brezonnec naturellen1ent, ce qui exaspère les 
can1arades « étrangers >. Dernière1nent, Je hasard m'a fait ren
contrer Jean Damoy, d'Argol. Il occupe un emploi très intéres
sant au "Maroc. > 

- Le sergent François Jtfévellcc (1er B. C. P., 4• Cie, Camp de 
Saint-Jean, Marville, 1\leu, c) nous écrit. pour se mettre en règle 
ayec l'administration du Bulletin. 

- L'abbé R. Le Franc a lu avec plaisir l'article concernant 
le Père Savina. «Nous étions du même cours et nous avons 
quitté Pont-Crvix en 1896. Nous restons 3 ou 4 survivants. :) 

- De Jacques Quéinnec (132, boulevard Montparnasse, Paris, 
1 ie) : « Je viens de terminer une licence d'histoire et de géogra
phie ; cette année, je termine n1on droH et je continue à me 
spécialiser à l'Institut de Préparation Scientifique aux Etudes 
Economiques, et j'ai l'intention, l'an prochain, de continuer dans 
cette voie aux Etats-Unis. J'ai été chargé d'autre part par mes 
camarades de fonctions à la Fédération des Etudiants de Paris, 
et je serais très heureux si cela me permet de rendre service à 
un jeune camarade débutant ou faisant ses éludes à Paris. :) 

- C01·entin Le Noac'h (E. S.-O. Le Noac'h, 38• Section, 1re Cie 
E.S.O.A., Ecole des S.-Officiers, Strasbourg, Bas-Rhin) regrette 
de n'avoir pu venir nous voir à l'occasion de sa permission de 
Noël. ~tais le temps lui était vraiment trop compté pour qu'il 
puisse sortir de Briec. 

- Gabriel Le Dreff (Stang-an-Eol, Ploudaln1ézeau) a l'inten
tion de s,engager dans la marine et constitue actuellement son 
dossier. 

- Jean-Jacques Le C1·ocq (66, rue de Dinan, Rennes) avait 
l'intention de travailler beaucoup pendant les vacances de Noël, 
mais hélas, une fois de plus il a constaté la vanité des résolu
tions en ce domaine. ~On passe tout son temps à table ,, conclut
il amèrement... après coup. 
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- Guy Cou?~tois (1 ·~ Escadron, 8• Rég. de Cuirassiers, Bizerte, 
Tunisie) voit venir avec plaisir la fin de son service militaire. 

- Yves L'Haridon (Kerlan, en Pleyben) est rentré dans sa 
famille après s'être .reposé quelque temps. . 

- Joseph Crozon est, lui aussi,· de retour à la maison. 

- René Quéré (2° S.-l\1. Quéré, S. P. 74.331.) se trouve en 
garnison en Allemagne. ((Voici déjà 2 mois depuis mon départ 
de ma chère Bretagne ... Enfin je suis rodé à la vie militaire du 
2• bataillon du Génie. Mon caractère toujours rêveur a beaucoup 
de mal à se plier aux exigences du maniement d'armes. Nous 
sommes les troupes françaises les plus proches de la zone 
américaine; avec des militants catholiques, nous donnôns des 
séances récréatives ... A la réunion de dimanche, nous avons jeté 
les bases d'une veillée de Noël...> 

- Le lieutenant Michel La1~mcol (Intendance « S >, Meknès, 
?.faroc) est un poète à qui chaque voyage révèle de nouvelles 
merveilles. TI n'a qu'un désir, c'est de prendre contact· avec le 
vrai désert. Quant aux troubles récents, il n'y a pas été directe
ment mêlé; il parcourait d'ailleurs à cette époque le Moyen et 
le Haut-AUak. 

- He,~vé Quintin, perdu au fond de son Indochine, pense 
avec mélancolie aux Noëls d,autrefois ; il a le ferme espoir 
d'être de retour dans cinq mois. 

- Le Père IIervé Nédélec, ~1. E. P., après avoir eu des ennuis 
de santé, a pu éYiter le retour en France. Pendant sa convales
cence, il a assuré l'aumônerie d'une léproserie et appris le Bir
man ; et le voilà maintenant chargé d'ouvrir un nouveau poste en 
plein pays païen. «Je suis sur place depuis quelques semaines, 
essayant de me bâtir une hutte avant la saison des pluies. La 
population est assez sympathique ; elle m'accepte pour avoir une 
école et des « médecines >. Quant à la religion, ces pauvres gens 
ne seront pas chrétiens de sitôt. 1\Iême chez les Birmans, les 
Chins sont considérés comn1e des sauvages. Animistes, ils croient 
à la réincarnation dans une vie future. Ils adorent les esprits, 
mais se préoccupent surtout de les apaiser par des sacrifices 
multiples. Toute leur vie sociale est basée sur ce culte des 
esprits. Rien ne se fait sans les consulter ... Les Chins vivent 
dans la misère, une demi-famine presque continuelle. Leurs 
haines sont tenaces et ne se peuvent assouvir que dans le sang 
de l'ennemi. Les meurtres sont fréquents et jusqu'ici le gouver
nement n'y peut pas grand'chose. La femme est une bête de 
somme que ron vend au plus offrant, dès qu'elle est en âge de 
se marier. La polygamie est très fréquente ... Pas encore de 
chrétiens dans mon district, puisqu'aucun prêtre n'y a encore 
travaillé ; et il ne s'agit pas seulement d'en faire des chrétiens, 
mais des homtnes. Point n'est besoin d'une grande dose d'humi-
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lité pour se rendre ·compte de l'insufiïsance de ses propres 
moyens devant la tâche à accomplir. Par ailleurs la Birmanie 
est toujours m~nacée d'une invasion co.mn1uniste .... ~ (R. P. Nédé
lec, R. C. 1\f. 1\hndal, Kyanchthu, P. O. Chin Hi Ils, Burn1a.) 

NOS MORTS 

Nous recommandons au:x prières de nos lecteurs : 

. JI. le chanoine. F1·ançois Pouliquen.., supérieur de la Maison 
Sa1nl-Joseph, à Sa1nt-Pol-de-Léon, ancien économe (1931-1947) 
décédé lo 21 Novembre 1953, à l'âge de 67 ans. ~ 

Sœur Angéline, sœur-portière, décédée le 7 Janvier 1954 dans 
sa 70•·a.nnée, la 44• de sa vie religieuse. , 

..li. l·abbé Jacques Plouzenncc, ancien recteur de Locmélar 
décédé le '4 Novenlbre 1953, à l'âge de 74 ans. ~ 

~· le ~~anoine .Eugène . Jouann?, originaire de Quimperlé, 
anc1c~ cu1 u de a1nt-Martm-Salaztc (La Réunion) décédé le 
23 Decembre 1953, à l'âge de 69 ans. ~ 
~- l'abbé. Jacques Le Hénaff, vicaire à N.-D. de Kerbonne 

anCJen, suryeJllant, décédé le 25 Janvier, à l'âge de 43 ans. ~ 
F.re1·e Eu(Jt'Jnc, frère convers de la Congrégation du Saint

Es~rit. décédé à Chevilly (Seine), le 2 Novembre 1953. Le défunt 
~tait le frère de Sœur Louise, religieuse au Petit Séminaire. 

.M. E1n1nanuel Uguen, ancie~ élève,. frère de M. l'abbé Uguen,. 
cwé-doyen de Plouzévédé, décedé accldentellenlenL au Faou le 
19 Octobre 1933, à rnge de 48 ans. ' 

Jlnte Jou1'dll eL Jeannette Jourdy, mère ct sœur de ltlichel 
Jozn:dy, élève de Troisième, décédées à Douarnenez le 19 No-
Yenlbre et le 24 Noven1bre 1953. ' 

~ll_. Jea1~-i.llari; Arhan. d~ ~ouarnenez, grand-père de Jean
b'lpltslc th han, e1ève de TroiSième, décédé le 23 Novembre 1953. 

Jl me .Dagorn, de Locronan, grand'mère d'Henri Dagorn. élève
de Prem1ère, décédée le 2 Décembre 1953. 

1llme Le Séa1·c'h, de Quin1per, arrière-grand'mère d'Alain Le 
Clerr.q, élève de Quatrième, décédée le 2 Décembre 1953. 
, ~1. Jean Le Corre, de Quimper, décédé le 4 Décembre 1953 
a l'age de 75 ans. ' 

;.l/. Hélias. do Pouldavid, grand-père de Jean Hélias élève d& 
Seconde, décédé le 17 Janvier 1954. ' 

Le proc~ain Bullet~n publiera un article n~et'Ologique swr· 
Af . le ch~notne F. J>oultquen, qui fut écono'me- tle Saint-Vincent 
de 19.11 a. 1947. 

, 
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Allocution prononcée aux obsèques de Sœur ANGEUNE 
le Samedi 9 Janvier 1954, par' M. le Supérieur 

~lES CHÈRES SOEURS, 

hiES CHERS FRÈRES1 

hfES CHERS &~FANTS, 

• 

Avant de condutre au cimetière la dépouille mortelle de la chêre 
Sœur Angéline, i~ 1WUS 1•este un dernier devoir à accomplir. Il ne s'agit 
pas lle prononcer un éloge funèbre ; ce serait commettre une- indélica
tesse enve1·s son humilité .. Mals iL s,agf.t d'acheve-r notre prtêre. La 
déftLnte a déjà entonné un Magnificat qui durera toute l,éternité. A ces 
hommages de reconnaissance joignons nos actions de grb.ces. Car le 
Tout-Puissant a fait de grandes clloses pour l'ame et par l,.tlme qtlit 
vient de 1·appeler à Lui . 

Remercions Dieu, d/abord, d'avoir fait naltre sa servante au sein d'une 
famille laborieuse : son p~re était un artisan cordonnier qui peinera 
to.ute sa vte pour nourrir les siens ; sa mêre, une de ces femmes de . 
devoir dont Dieru seuL connalt tous les mérites. Fami-lle nombreuse : 
()Jt:e enfants ont grandi dans ce modeste foyer de Landivisiau dans 
un . climat d'une dignité, d'une austérité tempérée par une chaude 
affection que les séparations de. L'existence ne devaient pas attiédir. 
Famille éminemment chrétienne : la loi de Dieu y commandait en 
SOUlJtralne ; pa,·ents et enfants se tenaient aJttentivement au.-r:· écoutes 
de la volonté divine. Cinq filles entendront et suivront l"'..4.ppe~ du 
Maitre : une Carméltte, décédée tl 11/orlalz, il y a une quin:aine d'an
nées, ap1·ès avoir suppo1·té de cruelles souffrances avec un hé1~oïsme 
~dlft(lnt, detL'C 1•eligfeuses IIospttalMres, deu.c Filles du Salnt..Esprlf. 

Remercions Dieu, ensuite, d'avolr invité sa servante à entrer en 
,-eligion. Elle a, fréquemment, déclaré à ses 1ntimes qu'à auc~n pri.z: 
elle n'aurait consenti à demeurer dans le monde. Elle le quitta à 26 ans 
'(lprt's nvolr été 'llne seconde mamnn pour ses ;~unes {1·ères et sœurs. 
'E{feclivemerot, la nature limp-ide et transparente que nous avons 
appréciée nt~ pouvait se satisfaire que d'une consécration totale au 
Seigneur. Après pltts de quarante ans de vie 1•eligieuse elle avait con
s..,rvé la simplicité, la fratcheur d't1me d'une not·ice qul ne demande 
qu'à connattre plus parfaitement ses obligations atln de s'en acquitter 
<Zvec un amour de plus en p~us délicat. Jeudi soir, tandis qu'elle ren
dait le dernier soupir, agenouillées autour de son lit, ses -sœurs réci
taient à haute volx avec une émotion mat contenue la formule de la , 
professfon religieuse. En les écoutant je me disafs : « Quel bonheur~ 
q:uelle sépurité de comparattre devant le Souveraln Juge, tenant en 
maln le programme de vie que l'on avait chotsi 4 20 ou 25 ans, lorsque 
le texte de l'engagement mérite d'~tre 1•etenu en tou~te vérité comme 
le résumé de l"e:ct~rnce elle-m~me. » Les réalisations ont cor1·espondu 
<ZUX promesses ; elles se nomment : pttreté, renoncement, travail, 
prM1·e, obéissance, abandon filial entre les ma1ns de la Provttlence ; 
6lle.s sont imprégnées de cette ;ote et de cet entrain qui ~expliqlteraient 
J)ar l'absence de souffrance, pensent les gens du monde ,· leur secret 
réside dans l1acceptation surnaturelle• de la souffrance. 

• 
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Reml:n"cions Dieu, enfin., d'avoir inspiré à la maftresse d'ouvroir, à 
la lingère, d la portiêre une {fdéUlé exemplaire au devoir d'état, à Jllûr
de-Bretagne, à Plougonvelin, à Quimper, à Pont-Croix. Elle a consacré 
Quinze ans au service du Petit éminatre. 

Au voisinage et sous le rega1·d de Notre Dame du Bon Accueil, ses 
dons d'amabilité, de sympathie, de ser1;iabiltté devatent s'épanouir & 
un tel potnt que peu de gens se sont doutés que son emploi lui coatoit ; 
ce quL était, pourtant, la réalité. Son obligeance, l'égallté de . son 
humeur, la prévenance qu'elle témoignait à chacun mettatt en confiance 
dès le premier abord les enfânts, le'S parents, les visiteurs. Il lut était 
devenu naturel par vertu de penser aux autres, de se charger de 
mille détails fastidieu:r: dans l'intér~t des autres, pour la commodité · 
des autres. De gene, de fat-Igue, de dérangement ft ne fut jamais ques
tion. Encore alerte et adlive à 70 ons, elle 11e songeatt qu'à se1·vir 
jusqu.'a.u bout. lt y avait dans son dévouement illimité une note de 
détachement, de désintéressement à laquelle sa dlsparitlon donne. plus 
de 1·elief aux yeu:c de toutes les personnes qut l'ont vue à l'œuvre. Elle 
considéra l'exe1·ctce d'une fonction ingrate, comme L'une des occa-sfons 
des plus favorables au rayonnement de la charité. L'amour de Dleu 
et du prochain n'en formaient gu.'un dans son cœur de reltgie:use. 

Depuis quelques mots la Sœttr vivaU avec le pressentiment de sa 
fin prochaine. Elle enviait le bon !tf. Autret à qut Dteu avait accordé 
son désir de mourir u vue et bien, . La voici elle-mbne p1·ise au mot 
et telle que nous la connaissions heureuse à'avolr été prfse au mot. 
Jeudi soir, une derni~re course à la poste ; peu avant stJ; heures l'une 
de ses compagnes la surprend debout à la porterie devant son 
ouvrage, répétant : .cc Seigneur, je ne suls pas dfgne d'e11tre1~ dans 
votre demeure. • Ses lèv1·es allatent se clore à jamats !1-Ur cette der
nMre protestation d'humilité. Son esprit avait déjà pris son vol vers 
la Maison c;(.u Pêre et son llme~ se voyait déjà sur le seuil de l'étemlté. 
Moins de deux heures plus tard, après une dernière absolution e~ 
rE:ctreme-Onction, elle s' étefgna.lt dans la paix du Seigneur. 

' tt In paradisum deducant te Angeli. • Nous chanterons tout à 
l,heure ce~ paroles. • Que les Anges vous reçoivent dans le Paradis n 

Otd, que les Saints Anges, portiers du Cfel, réservent bon accuell à 
Sœur Angéline, leur ftlleule, qub se montra st accueillante envers tous. 
Que de là-haut elle nous obtienne d'fmfter les beaw: t-xemples de 
charité qu'elle nous a laissés. - Ainsi soit-il. 

• 

VEIL:LÉES .•. VEILLÉES • • • 
\ 

Mercredi 7 Octobre. - « PROJETS ». 

Réunjs en « comité ~ autour d'un professeur, les philosophes. 
étudient un problème fort ancien : comment faire sortir les 
élèves de lew· «ennui », et les meUre en rapport avec le monde· 
qui vit autour d'eux? ... Pour chasser les soucis et se détendre, 
il faut rire (ainsi raisonnent-ils ) ·: il y aura donc, le mardi soir..
après souper, une veillée où l'on rira, où pourront se donner 
libre cours bien des talents inutilisés ... Puis une conférence, faite
par un élève, un professeur, où quelque « étranger », apportera 
un écho du monde extérieur, de ses problèmes humains ou reli
gieux auxquels tout aîné voudrait confusément s'intéresser. Tel 
est le projet. Et les philosophes avec leur « responsable», Jean 
Gou1·laouen, et bien d'autres concour's, vont tenter de le mener 
à bien. 

• 
Mardi 13 Octobre. 

« AVEC LES PRtJOCISTES DE L'ARSENAL DE BREST ». 

Comme tout départ, celle séance inaugurale a quelque chose
d'hésitant : chacun regarde autour da lui, se demandant un peu 
ce qui va bien pouvoir se passer ... M. Colin a vite fait de
«créer l'ambiance ». 

F . Refloch est un « inconnu » qui partage notre vie depuis 
quinze jours. Nous le soupçonnons riche .d'une expérience bien 
différente de la nOtre : il est « l'ouvrier de l'Arsenal ». Sans être
plus âgé que nous, il a déjà .tenu bien des rôles : menuisier,_ 
animateur d'une section préjociste... Cette dernière fonction 
semble lui donner un peu de nostalgie, et il s'étend longuement 
sur les efforts que font ces «grands garçons» pour se développer, 
s'instruire, prenant sur leurs instants de loisir ; il ne manque 
pas de formuler tout haut la conclusion que chacun avait déjà 
tiré de sa causerie : «Vous vous plaignez parfois quand on 
insiste pour que Yous travailliez : estimez-vous heureux: vous, 
du moins, yous n'ayez que cela à faire». 

M ardi 20 Octobre. - « A BORD D'UN NA\!IRE MARCHAND ». 

La sallo est pleine d'entrain, et de bruit, et de rires. Les. 
« artistes ~ se font plus 'nombreux et plus audacieux. P. Fortin 
les présente et les remercie avec beaucoup d'humour ... 

r • 
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Il y a quelques jours, un «jeune ancien~~ Jean Lapart, d'Es
'qllibien, de passage à Saint-Vincent, s'est mis à raconter à 
M. Corvest des aventures passionnantes qu'il a vécues au cours 
de ces deux dernières années qu'il a passées dans la marine 
marchande. Et M. Corvest a aussitôt pensé «aux Grands:.. 

~t ~e soir ~ean La?art, avec beaucoup de talent, a esquissé 
la ' 'Ie a bord ? un na-yire marchand, vie rude au physique et au 
~oral; cette Impression de rudesse, les traits pittoresques dont 
11 a su agrémenter sa causerie, ne l'ont pas ôtée. Cette vie rude 
il la mène avec une énergie ... souriante, et sa conclusion so~ 
exhortation finale, dirais-je, découlait d'elle-même : «Où, que 
l'on soit, il faut tenir le coup ! ~. 

Mardi 27 Ootobre. - « POL1TIQUE INTtRIEURE ET .. EXTtRI8URE :. •. 

. Jean Ansqucr, cheveux en bataille, déride les fronts les plus 
sombres et chasse les soucis à tous les diables ... 

M. Sé~é.cha~, chacun le ~ait,. a. deux raisons sociales : pro
fesseur d histoire, et aumônter JaCiste de zone. Bien souvent le 
soir, il se dépouille de la première pour revêtir la seconde et se 
mettre «en campagne :. ... Ce soir il fait appel à sa connaissance 
approfondie du passé pour faire le point de la situalion pré
sent~. Promenai_tt son regard sur le monde, il relève tous les 
« p01nts névralgiques,, sur lesquels chacun pourra, au cours des 
vacances toutes proches, méditer plus à loisir en se «rapportant 
à son quotidien habituel,, ' 

Mardi 10 Novembre. - «JUSTICE EST FAITE». 

. G. Cavarlé, responsable fédéral «loisirs :., est un meneur de 
JeU chevronné. Les quelques chansons qu'il mime devant nous 
sont un régal pour tous... ' 

Nous avons attendu longtemps pour voir «Justice est faite » 
ce film dont il fut tant question naguère dans la presse. Il a fait 
beaucoup d'impression sur les « Grands ') et méritait qu'on lui 
consacre la «partie sérieuse, de l'une de nos veillées. 

G. Lucas, avec un sens artistique éprouvé et doublé d'une 
<saine philosophie'>, fait ressortir les divers éléments qui en 
font «une œuvre ,~e valeur,, perfection du m'ontage, jeu des 
acteurs, centres d mtérêts nombreux et variés... Mais quand il 
s'agit de porter un jugement sur les problèmes moraux que sou
lève cet~e bande, les opinions divergent, et non sans véhémence. 
Comme Il n'est pas possible de passer toute la nuit à remuer ces 
graves questions, les «responsables ~ se voient contraints d'in
terrompre la discussion. Chacun, en tout cas se sera mieux 
rendu compte qu'il faut se munir de son «sens' critique~ quand 
on va au cinéma, et G. Lucas n'en manque certes pas. 

• ... 
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Mardi 28 Novembre. :_. « LA PtCHE CO.Tii:RE ». 

Les langues se délient de plus en plus, et Y. Madec n'a que 
l'embarras du choix pour· organiser la partie « détente ~. 

G. Floch est un sp-écialiste des ·« questions maritimes :.. Pen- . 
dant ses vacances, dit-on, il inspira: parfois une saine frayeur 
aux poissons de la baie d'Audierne. Et « Lomik, donc de nous 
embarquer avec lui pour pêcher la sardine. Nous nous croyons 
vraiment sur un bateau, tant son langage sent le « terroir :., et 
il use do termes si « techniques 1> que les « paysans 1> sont dé
routés ... Mais tous sentent du moins combien le métier du marin 
est dur et, souvent, ingrat, combien il faut essayer de com
prendre 1a mentalité de ces travailleurs, et ne jamais se pré
senter en « touriste » et en « badaud ~ sur le quai de nos ports 
de pêche. Le marin est un homme sensible, et même susceptible, 
un homme qui s'emballe facilement, qui prie, qui, sous sa robuste 
carapace a conservé une «âme d'enfant». 

Mardi 1"r Décembre. 

« LE POINT SUR LA SITUATION INTERNATIONALE ». 

Se départissant pour un moment de sa gravité de «philo
sophe >, C. Nicolas anime la partie récréative. Il n'est pas pos
sible de signaler tous les « talents> de prosateurs ou de versi
ficateurs qui se font jour dans ces veillées, tous ceux qui. en 
particulier, s'ingénient à faire des comptes rendus pittoresques 
des réunions précédentes. Cependant, aujourd'hui, ce serait faire 
injure à son auteur que de ne pas mentionner le petit chef
d'œuvre de Joseph Youinou, qui, sur un air ~ douarneniste ~, a · 
relevé avec tant de brio, les petits incidents piquants de la 
veillée de mardi dernier. 

Et comn1e il est question partout du fameux C. E. D., 
J.U. Sénéchal1 naturBllement passionné de ces problèn1es actuels 
si graves, s'efforce d'examiner les divers aspects de cette ques
tion « européenne > ... On est pour, on est contre : mais le confé
rencier a· établi les débats sur un plan tellement objectif qu'il 
est impossible do saYoir si, quant à lui, il est pour ou contre ... 

Mardi 7 Décembre. - « COMMENTAIRE DE DISQUES ». ~.-

Une réunion un peu spéciale, ce soir : G. Stéphan, dès l'abord, 
1·éclame un silence presque religieux. N'est-ce pas avec «piété l) 
qu'il faut touj6urs écouter la n1usique, celle qui parle à l'âme, 
pénètre au plus profond des sentin1ents .. ~ mais toujours dans le 
recueillement. 

Guillaume se propose do nous faire sentir la sérénité de 
quelques disques de Bach : la musique est belle, sublime, et 
contraste vivement avec la joie tumultueuse et bruyante des 
« autres mardis soirs ~. Le « 1er Concerto ~ de Vivaldi est plus 
accessible à chacun ainsi que Ja ~.~larche dè trompettes ~ de 

-.... 
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M. A. Charpentie1·. Pour achever de créer u.ne atmosphère de 
recueillement en cette veille de la fête de « l'Immaculée Concep
tion :., rien ne pouvait être plus indiqué que le Psaume « Oculi 
Omnium > de Charpentier encore. 

« 0 nos beati, o nos felices ... » Les versets du psaume se pro
longent par la prière du soir qui, par l'évoca·tion de tous ces 
sanctuaires de la Vierge que nous avons visités et où nous avons 
prié au cours de nos pèlerinages de vacances, prépare nos âmes 
à la fête de demain. 

. . 

Mardi 15 Décembre. - « L'AFFAIRE SEZ:NEC ». ~ 

Au tout début de l'année, F. Refloch s'est révélé à nous sous 
un jour grave; ce soir il se montre meneur de jeu d'une verve 
endiablée ... 

Tous les journaux consacrent des colonnes aux rebondisse
n1ents de l'affaire Seznec. Aucun d'entre nous ne sait au juste 
«la substance» de cette affaire, et tous sont curieux de la 
connaître. M. Bihan, qui fait la «police > parmi nous, a donc 
pris l'affaire en main, et après une élude prolongée et précise, 
ayant pris connaissance de tous les détails, il nous guide avec 
une grande sO.reté à travers les ténébreux labyrinthes qui entou
rèrent la disparition de Quéméneur. Il n'était pas question de 
refaire le procès, et M. Bihan a su parfaitement se maintenir 
sur le plan objectif, sans cesser d'intéresser son auditoire au 
plus haut point. Et désorn1ais, s'il est encore question dans la 
presse de ce procès qui fit couler tant d'encre en son temps, nous 
serons parfaitement documentés. 

G. LuCAs & G. STÉPIIAN, (élèves de philosophie). 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

ROUTE DE llltllrltEf 

Pontmain - Paris ~ - Liai eux 
Le mois d'Aotît 1953 a encore vu une « caravane~ de 62 élè

ves de Saint-Vincent partir à la découverte d'une tranche encor e 
inexplorée de la France, accompagnés de quatre de leurs pro
fesseurs ... 

TantOt des élèves, tantOt un «chroniqueur::. essaieront de 
grouper ici des souvenirs, des impressions.. . ce genre d'impres
sions qui revivent ou de souvenirs qui émergent, lorsque l'on 
r efait la «Route» en imagination avec un recul de quelques 
mois. 

Départ mélancolique. • 

~Ah! Comme je l'ai désiré ce jour des grandes vacances où 
je partirais à l'aventure, de villes en villes, à travers l'Ouest 
de la France ! Un grand car stationné sur une place bordée 

.. 

.. 1 
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d'enfants qui se parlept bruyamment. Et dire que nous sommes 
ees enfants qui vont partir 1 

«Chose étrange 1 Dans. le car règne une sorte de mélancolie. 
Chacun parle à voix basse. · C'est en vain que les professeurs 
essaient de nous mettre . en train. Cette espèce de torpeur 
demeure et nous enveloppe. Les plus· grands consultent en silence 
cartes et guides. Quant aux philosophes, eh bi~n, ils « philoso
phent » en regardant distraitement le paysage.> 

T.h y madeuc. .. 

«Une gra~de bâtisse se profile à l'horizon : Thymadeuc; et 
ee mot court de bouche en bouche. Voici maintenant le grand 
portail. Le mur haut et long qui sépar~ les Trappistes du inonde 
ressemble à celui d'une prison. 

- Approchez, mes enfants ! 
c·est un moine qui, le sourire aux lèvres, nous appelle de 

sa petite voix, mais que l'on enlend bien, tant 1~ silence ~st 
~omplet. .. n fait pitié, ce pauvre. moine, avec ~on v~sag~ émac1é, 
sa bure usée et rapiécée, sa ce1nture de cu1r n01r, p1eds nus 
dans ses sandales sans couleur ... Et cependant, tout en le sui
vant nous regardons, intrigués, ses beaux yeux clairs, limpides 
eom;·ne les yeux d'un enfant, son regard sain, attentif et joy~ux. 
n n'a rien de l'homme de nos jours, rien de cette mélancolie ... 

- Vous pouvez, si vous voulez, assister à l'office. TI va com-
mencer. 

A pas de loup, nous montons à la tribune, au fond de l'égl!se. 
Déjà ~s n1oines ont pris place, chacun devant un grand pupllre 
qui soutient un énorme «missel~ - Leurs voix do~ces et calmes 
s'élèvent et nous pénètrent d'un profond recueillement. Nous ; 
écoutons, comme fascinés, sans bouger, car nous sentons. que le 
moindre bruit serait une note discordante dans cette pr1ère . 

Nous voici à présent parcourant les galeries du cloitre, sans 
surveillants, et cependant bien plus silencieux qu~ lorsque l~urs 
regards nous guettent à chaque détour du clo1tre de Saint
Vincent !. .. Une longue table qui court le long d~ quatre ~urs 
nus, des couverts en bois : le réfectoire; u~ cur1e~ a decou
vert près de l'assiette d'un moine un ~ebt pap1er portant 
quelques mots qui le frappent : «pas de cidre, s. v. p. I ». 

- Ici c'est la salle du chapitre .. Ici se fait la «coulpe». 
A vouer en public ses propres manquements à la. Règle, passe 

encore 1 Mais ôlre tenu de par cette même règle de dénoncer 
les « anicroches» des autres, ça alors 1 

_ Vous voilà au cimetière. Chaque moine a o~ aura ~a 
tombe ici : un petit rectangle de terre ave_c une cro1~ en. bols, 
portant son nom de religion. Quand le m01ne est à 1 agonie on 
le descend à l'églisè, on le c~uche ~ur d_e la,. cendre répand.ue 
sur les dalles en forn1e de croix, et c est la qu 1l rend le dernier 
-soupir, devant le Saint-Sacrement. 
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Tous ces renseignements donnés par Je Pèro hOtelier sout . 
bien impressioi1nants ! 

La ~isit~ de Ja ferme dissipe un peu ces graves in1pressions_ 
Dans 1 écurie nous flattons de la main la croupe des cheYaux,. 
et dans l'étable, propre comme «un dortoir» confortable aYec 
un~ h?nne ,litière et de l'eau courante, nou. 'contemplon; a,·ec 
curiosité, 1 étrange logement d'un Frère qui « gite:. là depuis 
d~,s ~nnées. ~·~st une espèce de loge en bois soutenue par deur 
p1.ohs et YOISine du plafond. On y accède par une échelle don
nant sur une trappe. La paille qui s'tkhappc ùu plancher de Ja 
logette donne une petite idée de l'aménagement intérieur de la. 
cellule originale ... Dans la porcherie. les « fan1illes:. sont fort 
nomb~euse$ et tous les porcelets crient, grognent, se disputent 
la n1e1~leure place. Que. de ~ pâté.-.. en perspecli ve ! Et dire que 
les moines ne mangent Jamais de vtande J Mais ce qui me frappa 
le plus, qua~t à moi, dans cette ferme1 c'est ln. propreté, t»ordre 
qu1 y régnaient partout; rien n'y traînait, pas un outil qui ne 
fi\t à sa place ... 

Dernier écho de Thymadeuc : le Salve llegina .. . Que c'est 
émouvant ! N?u~ voilà . tous partis dans une étrange rêYerie, 
devant ces rehg1eu+ zna1ntenant prosternés, même les plu à~és -
dont le front s'incline avec peine. 0 

« Tapage nocturne » vers Josselin. 

Ln nuit est maintenant complètement tombée. .Jamais de 
to"lt }~ voyage l'atn:osphère ne fut plus gaie, plus • bruyan!e ;). 
Der11ere le car, 4' 1 estafette motorisée:& roufe bon train. tous 
teu_-x allumés. AlL'"{ chansons succèdent des cris à l'adresse de 
la << moto :& qui nous double .fièrement... et puis se trompe de 
route ... 

La prière d.u so~r nous plonge dans Je ralme, et en nous glis
sant d.ans les h ts bien moelleux de la « .Maison de Retraites'> de 
Josseltn nous murmurons le «Salve Rrgina :& ••• avec les moines. 

(Dr·s élèves de '1'1·oisièrne. ) 

. Les ~rois j?urnées suivantes n'ont pas été moins riches en 
II?pre3stons d1ver~es. Mais il s~rai t fastidieux et long de les 
citer, . et le ch.roniq~eur va rapidement refaire le chemin de 
Josselin à Par1s, ma1s sans s'attarder à tous les détails .. . 

Vers Pontmain ... 

Une belle matinée du mois ù'Aoüt. Les esprits sont légers 
ct les cœurs radieux quand la « caravane, descend les rues qui 
mènent ~ N:-D. du Roncier. « Quel drôle de nom 1 ;), me dit un 
~es. ~enJam~ns de la bande. M. le Curé lui explique bientôt 
1 o.r1g1ne lointaine de ce sanctuaire, Ht où la Sainte Vierge,. 
fatsant pousser une ronce toujours verte, attira l 'attention d'un 
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laboureùr et manifes ta son désir de voir construire un sanc
tuaire ... Passionnant lout cela, passionnante aussi l'histoire des 
Rohan qui résidèrent danR ce château don~ nous contournons 
l'ctweinte sans pou'\'oir y pPnétrer... . 

Une courte haUe pour fixer dans les mén1oires le nom des 
Il éros du Combat des rjtrente, gravés sur une stèle, au milieu 
<l'w1e lande tén1oin de la rudesse des temps passés, car c'est 
ici que ret~nliL celle fière réponse d'un Breton à son che~ qui, 
blessé, den1andait à boire : « Bois lon sang, Beauma.n01r, la 
.soif te passera 1 , 

Ploërmel reste associée à deux souvenirs : l'excellente hos
pitalité du Petit Séminaire, et une « horloge astronomique'> 
édifiée dans la cour intérieure de l'Institut des Frères: .. 

Quiconque passe à Rennes se doit de voir de près le f~eux 
Palais de Justice, l'ancien Parlement de Bretagne... ICI, une 
.aubaine : nous nous faisons inlervie\Yer par un «reporter» 
d'Ouest-France, eL surtout photographier. C'est une chance 
ine.:;pérée de romn1uniquer avec les familles par temps .de ~ève ... 
Une promenade sentimentale au Ja1·din du Thabor, et Ad1eu la 
Bretagne ! 

Pontmain. Arrivés de bonne heure, nous avons tout le loisir 
de Yisiter la chapelle des Pères Oblats qui se~ont nos ~ôtes ce 
.soir. Tout y est n1oderne : les lignes, les décorations, les v1trau.~ .. : 
Si bien que, tous, habitués à adn1irer de préféren~.e tout ce ~1 
_pr(ssente une cerlaine ancie-?Deté, se ~e~andenl s 11 faut admi-
rer iri encore, et, pour se fatre une op1n1on, regarden~ M. Godee, 
l'arUste dont le goût est aussi sûr que le coup de ptnceau .. Du 
n101nent que lui trouve cette architecture nouvelle, dtgne 
d'acltniration, c'est donc que c'est beau .. . Il n 'y a qu'un se~l à 
.s'obstiner, contre le gré de lous, à préférer la chapelle de Sa!nt
Vincent. « C'est un brave 1 », disent les uns. « C est un chauvin», 

·disent les autres... . 
« Mais p1·iez, 1nes enfants ... » Notre Dame .est là devant nous, 

en face du portail de la Basilique, et nous frusons cercle autour 
d'elle, répondant à celle invi.tation à . p~ier... u~ lecteur . 
déroule devant notre imagination les pr1nc1paux ép1sodes de 
l'apparition, et en union avec ces ~nfants qui la virent ~ le 
toit d'une maison voisine, nous pr1ons N. D. de Pontm::un. de 
tout cœur, avant de nous endorn1ir à. deux pas de son sanctuaire. 

Vers Chartres ..• 

n faudrait ici écrire un poème à la mémoire de Péguy. 
·Hélas 1 Les seuls qui eussent pu é·voque~ avec c.e talent les 
impressions de cette journée ont ~té rédu1ts au silence par ... 
les exigences d'un programm~ scola_ll'e très étendu. Et pourtant, 
ne vaudrait-il pas mieux qu'Il y tnt ~ beau .poème de ~lus à 
l'actif du patrimoine artistique humain... quitte à avoll' un 
bachelier de moins? Ce beau poème en tout cas a dû par la 
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force des choses - et des personnes aussi - se dissoudre, se
délayer en une vulgaire chronique ... 

Alençon est un peu l'antichambre (quel mot barbare 1) de 
Lisieux. Et puisque nous son1mes en route vers Lisieux, arrê
tons-nous un instant à la maison natale de Sainte Thérèse et 
à l'église Notre-Dame où elle reçut, au baplên1e, le prénom de· 
Thérèse... · 

Pendant les vacances, in vil ez un élève à r eprendre ses livres. 
et ses cahiers ; Yous pouvez. vous attendre à. ce qu'il vous fasse
grise mine, et vous lui gâcherez toute sa journée. EL pourtant 
totlS se sont très volontiers rendus à l'Ecole ... dcntelière d'Alen
çon. Dans une salle d'exposition I]li nuscule, de toutes peli tes. 
bandes de dentelle représentent des n1oi~, des annétl"' de travail,. 
et une valeur qui e chiffre par n1illions. Plusieurs avaient,. 
paraît- il, projeté d'apporter un spécimen ù leur gran do sœur. 
Mais, dame ! devant de tell es révélations il n'en est plus ques
tion, et pour se consoler, il s utilisent les quelques « deniers ~ 
qui leur restent pour s'offrir une glace. Les Bigoudens de la 
bande en ont pris deux. pour éteindre leur dépit de voir les 
denlelières de leur pays sur classées à ce point à Alençon par
la « Reine des dentelles ~ .. . • 

JI. Le Bihan est là qui enfourche prest<'lnent sa ~monture ~ 
toujours fringante et démarre dans un nuage de poussière. Il va 
préparer notre cantonnement à Chartres. ~ous le suivrons ... de· 
loin, et plus à loi sir. A Inoins d'y être contraint par ... In. grève
de~ P.T.'r., qui aurait la désinvolture de se rendre vers la 
« fl èrhe unique au monde » sur une machine aussi bruyante, 
aussi rapide, qui nécessite une surveillance aussi continue si on 
veut qu'elle resle dans « le droit chemin'> ... 

Adieu les chemins capricieux, ceux qui vont de travers, 
Comme ceux de chez nous 1 
Plus d'énormes talus, ces éno1·rnes talus couronnés de verdure, 
Comme ceux de chez nous 1 
Un, ruban monotone, qui va, tout droit et tout noir 
l'ltsqu'a.u bout de l'horizon. 
U·n, rideau de grands arbres qui s'élèvent tout droit, 
D'un seul jet dans le ciel. 
Et la campagne Beauce1·onne, qui se re pose, fau chée et nue 
Jusqu'au bout de l'horizon. 
Sur la route monotone nous allons, guettant à l'h01·i;ron; 
Le seul «épis '> qui survit d la moisson ... 

Les flèches de Chartres so dessinent au loin, ù peine per
ceplibles d'abord, tant leur blancheur se confond avec la blan
cheur des nuages.. . elles se précisent, grandissent à nos youx, 
dominant la plaine, dominant les maisons, se détachant de la terre 
comme une prière .. . Elles hantèrent la pensée de Pégu'Y. Quoi 
d'étonnant, puisqu'elles créèrent dans le car je ne sa.is- quel 
recueillement fervent et admiratif ... 
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~f. Le Bihan avai t assuré l'essenli cl déjà : le gîte et le cou
vert. l\1ais d61aissan't ces préoccupations trop prosaïques, nous 
voulions entrer, profiter d'un soleil couchant pour admirer les 
vitraux. . 

Hélas l Tout étàit fermé. l\Iais la Bretagne a étendu des 
ramifications partout, êt l'un des \:icaires, ft!. l'abbé Manuel, ori
·ginaire du Juch, s'empressa de nous faire entrer par une porte 
dérobée et nous livra tout ce ruissellement de lumière qui des
·Cend des verrières ... 

Vers Paris ..• 

· Rambouillet nous accp.eillit fraîchement. Un protocol~ redou
table nous interdit l'entrée du château protégé par des gardes ... 
C'était pourtant l'occasion ou jamais d'avoir une entrevue avec 
le Président de la République. Mais le «protocole» refoula les 
plus hardis... à. coups de sifflet stridents, et il fallut bien y 
Tenoncer. 

Et maintenant tout devient nouYeau pour les pauvres pro
vinciaux que nous sommes ; la vie trépidante nous emporte 
vers la capitale, et il faut bien· en adopter le rythme, pour ne 
pas embouteiller la circulation. Et voici l'ersailles. Le Petit 
Séminaire sert à tous un copieux r epas, car « il faudra des 
:forces~, nous prévient-on, « pour explorer l'immense domaine. ~ 

Ici le chroniqueur laisse un moment reposer sa plume. 
«Versailles, je dois le dire, fut l'un des grands n1otifs qui 

me décida à participer à ce voyage. J e ·verrais le château de 
Louis XIV 1 Quelle charmante perspective 1 

Dès l'entrée le visiteur ne peut réprimer un tressaillement 
devant cette vaste cour d'honneur au milieu de laquelle se 
<lresse, majestueu.""{, Louis XIV à cheYal. C'est bien là le Roi 
Soleil, autoritaire ! On s'attend à l'entendre parler, commander ... 

Aussitôt que vous êtes entré dans ces appartements luxueu.."'f, 
vou~ imaginez les splendeurs d'antan. Au loin les portes s'ou
vrent et 1 'huissier annonce : « Messieurs, le Roi•! ~ Il approche, 
on entend ses pas bien marqués ; l'instant est solennel. Dans un 
grand silence le Roi entre dans la « Galerie des Glaces» et salue 
!<'s courtisans ... 

Comme tout ce qu'on a pu apprendre dans ses livres d'his
toire et de littérature sur le « grand siècle, s'éclaire à la vue 
de cet ensemble du domaine de Versailles, et des détails ! ~ 

Paris, capitale aux visages divers ••• 

« Paris, capitale de la France ; l>ar.is, ville ~u..~ ~ill~ons 
d'babitants · Paris le rendez-vous des glotres ; nos tmag1nations 
d'enfants n~us fai~aient rêver d'un Paris merveilleux. Dirai-je_ : 
Elle n'a ni gloire, ni beauté, ni grandeur ? Non carte~ ; ma~s 
tout d'abord la capitale n'le déçut. Visage sans ~eauté. ID:t~
nables rues sombres bordées de monceaux de p1erres notrc1es; 
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une vie trépidante, assourdissante ... Une ville comme les ~ulres, 
el comme les autres, plus que bien d'autres elle a ses rues 
sombres, ses taudis, ses misères, que n1asquent difficilement une 
hrillante façade ... 

« N.-D. du Travail. » «Tout le monde descend l ~ Qual'tier 
miséreu."Y où la. population est cosmopolite et n1al logée. Pen
dant trois jours nous partagerons un peu lenr sort, assez du 
moins pour que le souYenir en resle flxé dans nos n1omoire . 

«Au cours des trois journées suivantes nous sillonnons les 
boulevards, tous ces quartiers où le bon goût. français a accu
mulé richesses sur richesses. La Cité, avec Notre-Dame et la 
Sainle-Cllapelle : les grands boulevards depuis Vincennes jus
qu'à l'Etoile, l'Opéra, lo. place de la Concorde ; le Quartier 
Latin avec la Sorbonne, le Panthéon, Saint-Sulpice eL le 
Lu.~embourg; la Tour Eiffel, du haut. de laquelle nous dominons 
toute la ville ; les Invalides ; et enfin Montmartre où nous fai
~ons nos adieux. L'impression est tout autre. Seule Rome, la 
Ville Eternelle. surpasse notre cnpitale par la beauté de ses. 
n1onuments. 

« Mais certainement le moment oü notre excitation connut 
son «point eulmtnant » fut celui où nous vimes le visnge de· 
J>aris illuminé la nuit. Descendre dans le métro, parcourir ses. 
galeries, être transpQI'té en un clei n d'œil de la gare Montpar
nasse à la place de la Concorde, c'étai l déjà une aventure pas
sionnante. ~fais remonter à pied ln perspective des Cbmnps 
Elysées et du Jardin des Tuileries, longer ensuite la Seine· 
jusqu'à Notre-Dame, ce fut un émerveillen1ent dans cette sYnl-• 
phonie de lumières mouvantes ou imn1obiles ... 

Ces images et bien d'autres encore du Paris nu cent vi sao-es: 
divers restent profondément gravées dans notre imagination ... Et 
nous nous rappellerons aussi combien de fois il fallut nous· 
arracher «vertement'> à la fascination de toutes ces beautés'> ... 

lf tiMP DE PLErtBErl 
, 

«C'est l'équipe qui t'appelle. 
« Viens, viens ... » 

(10 .. 14 AoOt) 

Une trentaine de « Cinquièmes » et « Sixièmes) nvnient 
répondu à cet appel. De Beuzec-Cap-Sizun, de Clohars-Cnrnoët, 
du pays bigouden, ·du pays g1azik, ils étaient venus, à piPd, en 
vélo, en car ... en auto-stop ! Ils étaient une trentaine au réfec
toire de l'école <les Frères de Pleyben où avec un bon sourire 
]\.1onsieur le Directeur accueillait chacun. 

« C'est ici que l'on couche ? » « Que nenni 1 nous avons amé
nagé pour vous un palais de toile au bord d'un canal 1 > 

- 1.39 -

Ce que les professeurs arrivés la veille ne disaient pas c'eat 
·que ce palais se trouvait à trois kilomètres de là... Grâce à 
l'an1abilité de M. F?-venne.c,. du bourg de Pleyben, nos bagages 
purent être portés a dom1elle. .. Quant à ·nous - pedibus cum 
jarnbis - en~ratn.és -par l~s chansons, en route pour la prop.riété 
de Garz-Mar1a ~u -,1 .. ~e comte d>1l:mphernet mettait un grand 
ch.amp à notre dlsposlti?n. En passant un petit .bois qui condui
-sait à notre camp, certains sentirent la peur les gagner : avec la 
nuit les ombres grandissaient .. . les arbres prenaient les formes 
les plus bizarres. Heureusement quelques harmonicas rassu
raient les plus peureux. 

Le camp était là : 5 tentes toutes montées sous lesquelles 
..chacun s'empresse d'aller déposer les bagages qu'il a récupérés. 
Pour la première fois nous nous groupons autour du «Rocher 
<lu Conseil >. Quelques conseils pour les plus inexpérimentés et 
la prière s'élève facilement dans ce cadre si beau. 
. Pourquoi avez-vous hululé si longtemps, dame chouette? 
Les chiens ont-ils flairé notre présence? La terre . est dure pour 
~eux qui n,ont pas suivi les conseils du vieux campeur qu'est 
M. Autret ... A chaque tente il y a des tendeurs : pourquoi ne 
les apercevez-vous pas promeneurs à demi-endorn'lis ? 

« Quelle nuit l :., c'est le mot qui sort d'un peu toutes les 
bouches lorsque le matin notre chef de camp, lrl. Bideatt, sonne 
le réveil des «Campeurs). Un peu d'llébertisn1e: un bon bain 
-dans le ranal tout proche et nous voilà pr~ts à nous présenter 
<levant le Seigneur qui nous attend dans la petite chapelle de 
Garz-Maria ... Réfection des âmes ... Réfection des corps : MJ.ll. Le 
Bihan et Autret ont prévu celle-ci. Ils se sont levés avant nous 
pour nous préparer un petit déjeuner de camp !.. . 
' Nettoyage des « cl1ambres ». Expéri(lnce faite, on a trouvé 
1e matelas un peu dur. C'est pourquoi l'on entasse les fougères 
<lans les tentes. Ainsi. pense-t-on, la nuit prochaine sera plus 
reposante. Hum ! Attendons 1 · 

Le temps passe vite : ~1. Abéré sRil nou~ entratner dans 
.quelques jeux passionnants pendant q1.ie nos cuisiniers rivalisent 
rde talent. 

Après une sieste, un grand jeu est lancé. 1\Iais les coups de 
-sifflet ne sont pas entendus, si bien que le naufrag~ n~est 
jamais retrouvé. Ce que l'on retrouve avec plus de plaisir c'est 
l'eau et un casse-croûte ... 

Et puis ... ce fut la nuit ... Pour tous les campeurs de Pleyben . 
1053 ce sera la nuit le grand mystère. Que sc passa-t-il vers 
minuit? Quelqu'un s'était-il empêtré dans les tendeurs, une 
fois de plus ? Cette fois-ci c'était plus grave : la tente s'était 
-abattu sur le nez des dormeurs - sans réveiller les trois
quarts ! Alerte I des formes s'agitaient dans la demi-obscurité. · 
Des lampes électriques sont braquées dans cette direction. C'est 

1 la poursuite ... Une n1oto est là ... on l'enfourche. On pourchasse 
les agresseurs à travers champs et bois ... Les hostilités avaient 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

140-

mis tout le monde sur le pied de guerre : ils étaient là dans les 
tenues les plus hétéroclites groupés autour de leurs ~hefs, atten
dant des ordres pour se servir des gourdins et des planches qui 
leur étaient tombés sous la main. Les ordres ne vinrent pas. 
Les tentes se garnirent de nouveau et le calme revint. Mais la 
nuit avait été écourtée. C01nme il fut pénible le lenden1ain de 
gagner notre petite chapelle ... 

Très cordialement, nos agresseurs de la nuit précédente 
vinrent nous rendre visite ... L,après-midi, une pr01nenade le 
long du canal nous délendi t. .. 

La matinée du jeudi 13 se passa au bourg de Pleyben. Là 
M. Le Bo1·gne, vicaire de la par6isse, nous e:tpliqua l'église et 
le calvaire. Après celte visite, nous avons reçu celle 'des cou
l'eurs du Tour de l'Ouest qui so dirigeaient vers Quimper. 

A Pont-Coblant, J.-P. C1·enn et sa famille nous attendaient 
pour nous faire visiter les ardoisières. Hélas, il nous faudra 
attendre quelques années avant de pouvoir descendre dans la 
mine. «T'es bien trop petit, mon ami !. .. '> 

Ce soir, nous mangeons «chez nous :., au camp. ~L Le Bihan, 
Pat sui te du départ de 1\I. Autret, a été pr01nu mallre cuisinier. 
Et nous apprécions ses talents ! 

Un dernier feu de camp ... cetle fois-ci présidé par M. le 
Supérieur qui est venu en cette fin de semaine distribuer les 
notes - cette fois-ci sous forme d,oranges 1 Les garçons ont 
pris des aspects de prestidigitateurs, d'arabes ... On chante ... On 
déchante aussi lorsqu,il faut entendre dire que celte rencontre 
de vacances est t,erminée I « C'est trop court 1 trop court ... ~ 

Le lendemain malin, M. le Supérieur est là dès la première 
heure pour assurer le transport de quelques élèves plus éloignés 
jusqu'à Châteaulin. Il a la surprise de devoir assurer aussi 
le transport de ceu.~ qui préfèrent l'auto-stop en voiture 

• 
luxueuse ... 

Fini ? Pas tout à fait. Chacun garde en lui le secret des 
bienfai ls de cette rencontre. Chacun est reparti emportant le 
~op. :venir de trois journées passées dans la plus grande fraternité. 

TRAVAUX DE NOS ~NCIENS 

« EDUCATION DE BASE » 

Sous ce titre, le R. P. Jfauricc Quéguine?\ des Missions 
Etrangères, vient de publier un petit livro qui est une mine de 

. renseignements pour qui veut suivre de pr~s les travaux de 
ru.N.E.S.C.O., ou simplement comprendre ce que disent les 
journaux. Le Père Quéguiner, en ofi'et, suit de rintérieur ses 
activités et y collabore. Son livre est édité par le Centre Catho
lique International de Coordination auprès de l'U.N.E.S.C.O. 
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Dans la préface; l'auteur dit lui-même, à propos du sujet 
précis de son livre «Education de Base~ : « Les pages qui sui
vent ne visent pas év idemment à traiter d'une manière exhaus
tive le problème de féducation de base, mais à donner seulement 
quelques informations . pratiques· et générales sur les initiatives 
de ru.N.E.S.C.O. et les réalisations catholiqu~s en la matière. 
Leur but est d'aider les catholiques à prendre conscience de la 
nature, de l'ampleur et de l'urgenee de la question, et de les 
éclairer sur leurs propres réalisations en ce domaine, et de 
n1ettre en relief leurs possibilités d'action pour l'avenir. ~ 

Après avoir d~tlni ce qu\est l'éducation de base, «ce mini
mum d'éducation qui doit servir de base, de fondement à une 
vie proprement humaine, de point d~ déparL au développement 
et à !,épanouissement de l'homme considéré dans sa vie écono
Jnique, sociale et religieuse~, l'auteur traite du personnel capa
ble de la donner, des méthodes à employer, du matériel néces-

• sa 1re. 
Si la formule est nouvelle, la chose l'est moins. Depuis 

longtemps les missionnaires, les catéchistes, les jocistes, des 
hommes, autochlones ou étrangers, conscients de leurs respon
sabilités, ont eu le souci de faire accéder la « masse ~ à un 
certain degré d'éducation. 

Quelques belles pages aussi sur l'esprit requis chez ceux qui 
entreprennent eette œuvre : désintéressement : !,éducation de 
base ne peut ôtre envisagée que comme une mission, mission 
conditionnée par une vocation; sympathie et respect, humilité 
nécessaire pour découvrir « ce qu,il y a de valable dans le patri
moine de ceux que l'on éduque, pour percevoir en eux ces qua
lités et ces virtualités qui serviront de point de départ à 
l'œuvre proprement éducative». 

Pour terminer, enfin, la brochure donne une description 
détaillée de l'O.N.U. et de toutes les organisations qui s'y ratta
chent, spécialement l'U.N.E.S.C.O., et qui en font un vaste 
organisn1e dont l'activité s'étend a\L"'{ limites de l'humain. 

• •• 
« AUX QUATRE VENTS DU GAULLISME » 

( 1940-1952) 
'\ 

De ~f. Joseph Halléguen, député dtt Finistère, publié au::t 
Editions Dervy (18, rue du Vieux-Colombier, Paris, \'J• : 

Voici ce qu'en dit la « Priè?~e d'insérer'> : 
« Entre les espoirs de la France occupée et les réalités 

décevantes de la Libération il y a un contraste auquel les 
Français ne se sont jamais résignés. Ce livre est une première 
réponse à l'interrogation qu'ils formulent plus ou moins 
consciemment à ce sujet. L'intérêt d'une telle étude est évident. 

Cet ouvrage constitue en outre un précédent dont on notera 
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l'importance : l'expérience gaulliste, vue . de l'intérieur par- un 
de ceux qui, de la première beure à la plus récente, ont parU- · 
d pé à son développement, st;tbi t un exan1en sévère des causes 
d'ordre psychologique et organi@e qui en ont enrayé l'effica
cité. Avec un souci de critique impartiale, qui se retrouve dans 
des documents ren1ontant à 1941, l'auteur volontaire de Juin 
1940 passe au crible, dans le mouvement dont il a fait partie, 
les insuffisances de conception et de méthode <~u.:i se sont tra-

.quites, à la fin des hostilités et jusqu'à ce jour, par l'incohé
rence politique dont nous souffrons. 

Dans Je cadre des expériences vécues par l'auteur. et sur le 
fond des grandes épisodes de la guerre ou des étapes du Ras
semblement, c'est la description YiYante et colorée, tracée d'une 
plume précise et fern1e. d'une page essentielle de la vie natio
nale. par quoi ressort peu à peu l'explication d'un échec majeur. 

L'intention de l'auteur, en même ten1ps gue la signification 
\·éritable de l'ouvrage. e~t mise en .exergue par le sous-titre du . 
lhTc ~ Introduction au désordre frnnçais >. Il y a da~s ces 
pages. en effet, une introspection plus large et plus profonde, 
s'exprimant par des sondages critiques qui ne laisseront aucun 
Français indifférent. Elle e L éclairée, du reste, par la suite 
que l'auteur entend donner à son œuvre et qui est annoncée 
sous Je titre : « Toxicologie de l'E{at Republicain>. Ces appré
ciations à Yenir ne manqueront sans doute pas de piquant sous 
la plume d'un membre de notre As~embléP Nationale. 

Ou peut augurer des clartés que l'auteur ~aura jeter sur lf's 
erreurs des autres, par la rigueur qu'il a su employer à l'exa
ment des n1ouYemenls où il a milité. ::. 

Et ces lignes du Progrès du Finistère. de notre ancien, Jean 
Duigou, << Jean Glazic ~ : 

~ On y retrouve ee talent primesautier de conteur. ce sem:; 
de rhumour, celte aptitude à épingler le ridicule avec un art 
naturel du ~arcasme qui depuis, ont fait de M. Halléguen, un 
redoutable jouteur dans les réunions électorales.:. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

-
MM. J. Abguillerm, Douarnenez ; - 1;\. Abguillerm, Cléder ; 

J. Arcllant.' Scaêr ; - J. Aulret, Caran~ec ; - R. P. Bacon·, Collège 
Saint-Caprais, Agen (L.-et-G.) ; 

Y. Barc, Quimperlé ; - J. Bcaucé, Clichy (Seine) ; - C. Béchen
nec, curé de Gardonne (Dordogne) ; - R. Bescond, G. S . . : - A. Bizien, 
Quimperlé ; - Y. Blaise, Guiler-sur-Goyen ; - D. Bosser, paroisse du 
Sacré-Cœur, 1, boulevard Carnot, Constantine (Algérie) ; - P. Botllo
rel, Landerneau ; - C. Bouin, Angers ; - L. Boulle, Quimper ; -
A. Bourhis, Plozévet ; - V. Boussard, Plogonnec ; - F. Boutier, · 
Pont-Croix ; - F. Boutier, Brest ; - ~Ille Brenaut, Dirinon ; -
~f. G. Breton, Ploumoguer ; - A. Burel, Brest : - R. P. Ca<ijou, curé 
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de l'Acul du Nord, Cap Haïtien (Haïti) ; - J. Cariou, Saint-Goazec -
- P. Cariou, Saint-:Méen ; - M. Castrlc, Plonéour-LanYet'T\w; - '::/. 
Cloarec, Mellac ; - C .. Cloarec, 21, rue Descartes, Meudon (S.-el-0.) ; 
- J. Claquin, Pont-Croix ; - L. Coadou, Plugucran ; - J.-M. Coa
dou, Quimper ; - F. 'Coatalem, Dirinon ; - E. Coatanéa, . Quimper ; 
- V. Cogan, Ile Chevalier ; - P. Colin, Plomodiern : - .\. Colloc'h, 
Pont-Croix ; - J.-)L Conseil, Plougo~velin ; - S. Conseil, Quimper ; 
- J. Coquet, 5, rue des Chapelains, Le Mans (Sarthe) ; - F.. Corre. 
17, rue Barrqs, :\!leudon (S.-el-0.) : - J. Corvez. Poulgoazec ; -
J. Croisso.nl, Plogonnec ; - H. Créis, Landerneau ; - H. Cudennec, · 
Tréméoc; 

Mme Daigné. Pont-l'Abbé ; - !\lM. F. DaYid, PleuYen : .\. Derrien, 
Quimper ; - IL Derrien. Le Conquet : - M. Derven, Plomelin : -
L. Diquélou. Landeleau ; -·Directeur N.-0. de Roscudon, Pont-(koix : 
- F. Divanac'h, PonL-Croix ; - J. DréviUon. Loctud-y : - J. Dubois. 
91, boulevard Bessières, Paris (1ït>) ; - P: Dupuis, boulevard René 
Chalosse, Angoulême ; · . 

P. Eon, Plounévézel ; - J. Ezel, Douarnenez : 
J. Floc'h, Pont-l'Abbé ; - J.-L. Floc'h, Querrien .; - Y. Floc'h,_ 

Peumerit; 
.. G. Gnrgadennec, Pont-Croix : - J. ncritric. Sa.int-Jean-du-Doigl : 
- L. Gézégou, Bannalec ; - ::\1. Gogan. Goulien : - Mme Gogé, 
Lanclivi iau ; - ~!. II. Gorrec, Collorec ; - Mlle Gonidou. Douarne-

t 
nez ; - Mme Gougay, Pont-Croix ; - M. R. Gougay, Pont-Croix : -
P. Gouriou1 Plovan ; - J. Gourlaouen, Douarnènez ; - ~!. Gourvez, 

· 111, rue de Chatillon, . Renn~s (1.-et-V.) ; - Ch. Guéguen, Ste-Anne, 
Port-au-Prince. HaiLi ; - F. Guéguen, Bannalec ; - J.-L. Guéguen, 
Concarneau ; - :\!. Guennou, Quimerc'h ; - L. Guyard, Santec : 

A. Uardouin. Lesneven ; - J. Hémidy, Qu6ménéven : - R. Hénarr, 
Moëlan-c;ur-Mer : - F. Herry. 50, place Hùtel de \'Ule, :\lalo-les-Bains· 
(~ord) ; - A. Hervé, Camaret ; . 

J. Jaïn, Kerfeunleun ; - Y. Jézéquel, Pont-Croix ; - ::\1. Jouan, , 
l IOtel de la Mine, Merlebach (»Ioselle) ; 

J. KerdoncuiT. Morlaix ~ - J.-L. Kergoat. Briec-de-l'Odet : 
P. IKérisit, .\udierne ; - C. Kériel. 21, rue Guy Patin, Beauvais 
(Oise) : - J. Kermanac'h, Ergué-Arm·el ; - S. Kerviel. Pon1-1'.\bb~ ; 

J. Lannuzel, Le Relecq-Kerhuon ; - L. Lanon. La Gro11e Saint
Bernard, po.r Daignes (Ctlar·ente) : - C. Lardie, Audierne : - J. Lar
vor. Quimper ; - .T. La tennet. 2, rue d<'S Noyers, Lorient : -
G. Laurent, Quimperlé ; - J. Le Bars. Landudec : - C. Le Berre, 
Collorec : - S. Le Berre, Plougasn'Ou ; - V. Le Berre, PPre Blanc. 
avenue Montillcul, Di1lère-Pnu (B.-P.) .; - H. Le Bihan. Concarneau : 
- J. Le Bis. Beuzec-Cap-Sizun ; - T. Le Dléf . Lesneven ; - F. Le 
Bot, Saint-Pol-de-Léon ; - R. Le Bras 11• Escadron de chasse. Base 
aét'fennc 116, Luxeuil . (Haute-Saône) ; - G. Le Brun. Lanmeur : -
A. Le Burel~ Querrien : - C. Le Corre. Landi\'isiau ; - J. Le Corre. 
Quimper ; - J. Le Corre. Ergué-Armel : - J.-J. Le Crocq, 66 rue 
de Dinan, ' Rennes (I.-et-Y.) ,; - J. Le Daré. Pont-Aven ; - G. Le 
Dr·err. P1oudalmézean ; - A. Le Floc'h, Pont-Aven ; - R. Le Franc. 
Voudenay (COte-d'Or) : - A. Le Gall, PouJgoazec ; - F. Le Gall, 
Plab~nncc ; - F. Le Gall, Beuzec-Cap-Sizun ; - R. Le Gall, Foues
nant ; - J. Le GaUle, Cloltars-Carnoët ; - H. Le Gars. Landrévarzec ; 
- J. Le Got!, Le Dorat (Haute-Vienne) ; - J. Le Gouill, Douarnenez : 
- J. Le Guellec, Brest : - J. Le Guen. La Martyre : - J.-P. Le 
Guen, Plouézoo'h ; - J. Le Lay, Institut N.-D .. Pontmain (Ma·yenne) : 
- J. Le Marree, Quimper ; - G. Le 1\Ioal, place de la Bourse, Nantes. 
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(L.-I.) - G. Le 1\Ioal, Saint-Ségal ; - R. Le ~Ioan, Douarnenez ; 
J. Le Poupon, Briec-de-l'Odet ; - P. Le Quéau, Vjelllevigne (L.-I.) ; 
- F. Le Rouge, Tréboul ; - J. Le Roy, Gouézec ; - J. Le Ru, 
Ploudiry ; - C. Le Scs.o, Driec-de-l'Odet ; - F. Le Ster, Quimper ; 
- Y. Le Ster, Trégourez ; - .J. L'Helgucn, Rosporden ; - E. L'Hos
tis, Quimper ; - JI. Loaec, .Morlaix ; - J. Louboutin, Lanhouarneou ; 
- J.-M. Lozao·hmeur Pont-Croix ; - L. Lozac'hmcur, ~Ielgven ; -
P. Lucas, Pont-Croix ; • 

ttf. 1\iagadur, Guissény ; - R. 1\fanuel. La.nriec ; - Y. Manuel, 
Confort ; - G. Marchadour, 22, rue l\1me de Sévigné, Lorient ; - L. 
l\Iazé, Pont-de-Buis ; - F. Mens, Douarnenez ; - J. ·Ménez, Guipavas ; 
- J. Mével. 34, rue Lecourbe, Paris CXV0 ) ; H. Minou, S. P. 51.881 ; 
- A. :\Ioal. Saint-Ni('olas, Buzenval, par Rueil (S.-et-0.) ; - J. Moënner, 
Quimper ; - F. Manot, Guipavas ; - E. Montfort, Morlaix ; - J. 
Mordellec. Morlaix ; - C. Moreau, Pont-Croix ; 

P.-J. Nédélec, Quimper ; - R. Normo.nt, Plozévet .; 
• J. Paillart, Audierne ; - J.-L. Pavee, Plouarzel ; - Y. Peillet, 

Quimper ; - II. Pellé, Saint-Pol-de-Léon ; - H. Pennamen, Pont
Croix : - A. Pennee, Edern ; - J. Pennee, :Mahalon ; - R. Péren
nec, 8, avenue de Clamart, Vanves (Seine) ; - C. Pérennou, Lan
divisiau ; - P. Péron. Plougastel-Daoulas ; - J.-1\I. Pichon, Kerlaz ; 
- 1\Ime Pinus, boulevard Foch, Fontainebleau (S.-et-M.) ; - M. G. 
Piriou. Pluguffan ; - J. Piriou, ChAteaulin ; - Jb Piriou, C.I.E.G., 
3• Peloton. Camp d'Auvours, par Le f.fans (Sarthe) ; - · L. Pondaven, 
Brest : - A. Poupon. Tréglonou ; - P. Poupon, Pont-Croix ; 

P. Quéau, Pont-l'Abbé ; - J. Queffurus, Brest ; - L. Qu6méner, 
Rédén~ ; - F. Quillivic, Poulgoazec ; - L. Quillivic, Croix-de-Vie 
(Vendée) ; - J. Quiniou, Ploaré ; - P. Quiniou Morlaix ; - y . 
Quinquis, Plouguerneau .; - R. Quintin, Kerfeunteun ; 

R. Raguénès, Penzé-Tanlé ; - Religieuses Augustines de Meaux, 
16. rue Oudinot, Paris (VII•) ; - J ,Riou, Saint-Yvi ; - R. Rivoal, 
N.-D. du Kreisker, Saint-Pol-de-Léon ; - J. Robin Brignogan ; -
J.-A. Rogel, Pont-CroL""< ; ·- F. Rolland, Quimper ; - J. Rosmordue, 
Saint-Ségal ; - J. Roualec. Plouarzel ; - F. Ruppe, Trévldy-1\Iorlaix ; 
- P. Ruppe, route de Ploubezre, Lannion (C.-du-N.) ; 

J. Salaün, Pont-Croix ; - G. Scaon, Pouldreuzic ; - J. Scotet, 
Pencran ; - A. Séité, Lan,·ollon (C.-du-N.) ; - J. Sergent, Telgruc
sur-Mer ; - H. Sévellee, Quimper ; - Mlle A. Sinquin, 44, avenue de 
l'Observatoire, Paris (XIV•) ; - Société Générale, Douarnenez ; -
M. P. Streiff, Pont-Croix ; - C. Suignard, Tréboul ; - M. Suignard 
Saint-Sauveur ; ' 

J . Tanneau, Cléden-Cap-Sizun ; - F. Thomas, Plougastel-Daoulas ; 
- F. Troadee, Plouzévédé ; 

F. Uguen, Plouzévédé ; 
1\. Vigouroux, Vihiers (M.-et-L.) ; 
P. Youinou, Douarnenez. 
L tstP. a17~tée le 23 Janvier 1954. Prière de. signaler erreurs ou 

-omissions. 
.. 
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Examens oraux du premier Trimestre. 
• 

Phflosopllle. - J. G. 'Lucas ; 2. G. F-Ioe'll. . 
Première._..:. i. J. Le Bot; 2. R.l\Iarzin; 3. Il. Faucheur . 
Sec01tde. - 1. V. Morvan ; 2. Cb. ·Le Dû ; 3. Y. Griffon. R. r.vu·ven-

ncc et J. Youinou. 
Troisième ntanclLe. - 1. A. Lou~dec ; 2. J. Arc'hant ; 3. J. Gour-

melen. . . 
T1·oislème Rouge. - i .. \. Gu·yon; 2. J. Andro ; 3. P. Le Nest: 
Quatrième. - 1. D. Dnnlon : 2. G. Le Séac'l1 ; 3 .• r. Colin ct 

M. Péron ; 5. E. Crozon et .l.-R. SageJ. 
Cinquième. - 1\. L. Boulle : 2. J. Le Garree ; 3. J. Grill eL F. Le 

Rot ; 5. P. 1\llchcl. 
SfzMme. - 1. J. de Quel roz : 2. J. Sagcl : rt M.· Kauss, G. Le 

!\loigne, J.-L. Mescorr et J.-C. Spa.rfcl. . 

Excellence du premier ~rimestre. 

Pl&ilosoplde. - :1. G. Stéphan : 2. G. Floc·h. 
Premfl•re. - 1. J. Le But ; 2. R. Faucheur ; :J. M .. Sévelle<'. 
Seconde. - L Y. Griffon : 2. J. Youinou : 3. V. Morvan. 
TrolsMmc Blmwlw. - 1. J. Are'hant ; 2. J. <1ourmelen ; . 3. A 

Louédec. 
Troisième Rouge. - 1. A. Guyon ; 2. J. Andro ; 3. ll. Gourlaoucn. 
QuatrMme. - 1. E. Crozon : 2. D. Danion• : :l. J. Colin ; 4. l\t. 

Péron ; 5. J.-R. Sagel. 
Cinquième. - 1. J.-C. Le Floc'h : 2. F. Le Rot ; 3. J. Le Carree : 

i. R. Magnet ; 5. L. Boulle et A. Mc~ner. 
. wlllme. - i. J. de Quefroz et J. Sagel; 3. F. Le Bras; 4. A". 

Berlh·et : 5. J. Le Floc'h. 

Le mot de la fln 

Une réponse authentique à la qu('stion du professeur ct·nistoire : 
11 Pour·quoi Concini 6lalt-il si pui~sant il la. Cour ? 
n Parce que sa !emme. Galigai, ~tait le frère de lait de la Reine. )) 

' .. 

Le J>trccteur : Anbé LE BORGNE. 
lliiPBIIIIUUB t~OJ\NOflAlLLAISil. QUJIIPBB 
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IOIILIEI D'ÉILIIE ET DE IICIIITIE 

F. GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - PlaDa et devis sur demande 

t•PRI.ERIE 
~OBNOUAILLAISE 

7, R•e dee Gelltll=lia=•z• 

QIJIBPER 

• 

TOUS IBPRIIIÉS 

TOUS ARTI~LES DB BIJRBAIJ 

GRAND CHOIX. DE PAPETERIES 

. 
FERBLANTERIE -- PLOMBERIE -- ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
/)O.VT'- CROl)[ (en Jace du Collège) 
• 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménàge, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 

Juin 

t954 -

• • 

PARAIT 
TOUS LES TROIS MOIS 

Abonnement. : 800 fr • 

• 

y. 

•• 

. 
N° 202 

-

1 • 

ULLETI 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper 1 a été 
établie dans un triple but : 

1 o - C..:réer entre les membres un centre commun de relations 
amicales. Une réunion est organisée tous les deux ans dans le 
conmnt <le cptembre (1952. 1954. 1956, ·eh· ... ) . 

2° - Leur permettre de venir en aide, par leurs coli~ations. 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
a~ur tra,·ail eL leur piét~. 

3° - Les intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes : les laies, en lui confiant leurs fils pour 
que l'un au moins se d6voue au service de Dieu. 

Chaque mols. la ct Messe du Souvenir • est · dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Une messe est en outre célébrée. dans notre chapelle, pour 
l'âme de chaque associé, dont nous apprenons la mort. 

Le lJullelfn de Saint-Vincent est l'organe de l'Association. 11 
donne les • NouvelJP.s de la Maison • et les • Nouvelles des 
Anciens , . celles que ceux-cl veulent bfen nous raire parvenir. 
Il sollicite ln~tammcnt leur active collaboration par des arti
cles • variés " . Il accepte les demandes 'd'insertion d'annonces
réclames pour les Maisons de Commerce que dlr·lgenL nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'assocl6 est de 300 francs, par an, abonnement 
au Bulletin compris. Pour les étudiants et militaires non gra
dés, la eotfsation est de 200 francs. 

Le Bulletin de SaJnt-l' incent, dans sa rédacl fon. ' 'Ise unique
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'e ;..: clul pn~ pour 
cela de ~es abonnés les autres personnes pour qui 11 présen
terait quelque l~térêt. CeiiPs-cl le recevront rt~gulic\rement si 
eUes veulent bien nous adresser 200 francs . 

Pour tons renseignement~ et pour le pniPrnent : 
S'adresser à M. R. BRENAUT, EcoNOME, Su~T-VINCE~T. PONT

CROIX. - Tél . . 'If. 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent 1 Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

·' ·œl 
101 vous passez à -QuimpeP, 
deseendez à 

L'HOTEL TEJIPLET 
Téléphone : a.e7 

Successeur Mme l.ouls BIDBAU 
PRit& Da L'iGLIS. SAINT-MATHI.U 

-

• 

.. 

--
---; -

Publication périodique. - 33e année. - No 202. 

JUIN 1954-. 

SOMMAIRE 

1· - Nouvelles de fa Maison . 

. Au j our le j'our .. . 

If. - Nouvelles des Anciens. 

Nnrnina lion .. . - Ordinations - C . 
mot' l . l\l 1 ,1 . .. · ourn er 

• • • C' c 1ano1no F. P ouliqucn · M Jo 
Le Gnasgnen. ' .1.' • .... 

111. - Varia . 

Vcilltt e . 

IV. - Aoc.usé de réception. 

V. - Petit Palmarès. 

VI. - Mot de fa fin. 
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LA RÉUNI.ON 
DES 

:, ANCIENS ÉLÈVES 
se tiendra ... 

le Jeudi 26 Août 

Messe célébrée par M. le Chanoine FOLL, ancien 
Econome. 

Allocution donnée par ~e R. P. Jean GUENNOU, 
Directeur spirituel au Séminaire des Missions 
Etrangères, rue du Bac, Paris, ancien pr isonnier du 
Viet-Minh. 

Que dès maintenant, tous les Anciens se consi
dèrent comme chaleureusement invités ! 

Vous trouverez ci-joint ?Jfle teu.tlle volunle destinée à 
recevoir les adresses d~.1nciens1 1wn-abonnés au Bulletin. 
Beaucoup de ceux-cl seralPnl hew·eu.v ae renouer des ·rela
tions avec leur vieux rallège et n'allendent qu'11ne occasion 
de le faire. Envoyez-nous leurs ac/J·esses pour que nous 
putssums les 1nciler lL la Réun1on cJes Anciens. D'al'QIICe~ 
merct ! · 

••• • 
• 

LA DISTRIBUTION DES PRIX 
aura 1 ieu le Jeudi 1er Juillet, sous la présidence de 
Son Exc. Mgr FAUVEL. 

NOUVELLES DE · LA MAISON 

~u douP le douP .•• 

Le dernier nun1t.'ro de notre Bulletin nous a"ait laissés ~1 la 
fin du mob dr .TëtnYier. Celui-ci fut clos par une repré. entation 
(lOnJH\e par leg ClH~\ a lier::. de Roscudon: avec leur brio habituel : 
Le Baillon . . 

Les deux moi~ qui suivirent connurent aussi nombre de filme; 
. cL ùe <·onft'renrPs dont le t'appel étonnera peut-être les élèves 
~u-x--mêrne:-; qui se plaignent ~oujours de n1anquer de « dislrac ... 
lion ». a lor~ que. pour beaucoup d'enh·!3 eux, la vie est essen
tiollPnlPnl faite. 

- Le 1llyslèN! du Folgoot. diversement apprticié, mais accom
pagn(~ d'un doc·umcntairc sur l'Elorn dont les photos plurent. t\ 
toul le monde. 

- Un Olm prtt~enlé par les P~rrs Blancs. sur leur n1ission de 
R hodésic du Nord. très prenant. 

- Les Petits }'rères des Pau.v•·es. 
- Lf' Sm·cier du Ciel , ou la vie du Curé d'Ars. 
- La 1Yuit Pastale. enfin ct ~11ol'.~c : ce dernier réalisé avec 

'lrs ~aulon~ comme 1rteurs . 
Par t1 i IIP\tr's, le Pal ronag:~ Saint-Hcrlé. de PJoar<'. donna. à la 

. nti fart ion de tou~. ·~L'enfant du Ga?'C ~~ qui n1el en scène le~ 
HJ1JHU'itionc:; de Lourdrc:;. 

Il y eut cnco!'e deux ronfôrences : l'unP· pur Je. R. P: de Rou:r. 
nnmùnieT' de~ groupe~ d'action catholique des écoles d'Ingénieur~ 
dfl Paris, lui-n1ême ancien Polytechnicien. l'autre par le R. P 
Ar1·il, de:-; Frèr·es de Saint-Vincent do PauL 

Le Petit Frrrc des Pauvres fut sans doute ct'lui de no"' Yi~i
lours qui nou~ intéressa le plus. Lui-même, d'abord~ bel athlètP 
lllOnd, ha bi lié r01nrne tout un chacun. 1nais avec plus do ch ir. 
que beaucoup, avait le don d,attircr la syn1pathie. Et puis ç~ 
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nous faisait quèlquc rho e d'enlrnùrc ain-.;i un jeu~e h()mmc· 
qu'aucun signe extérieur ne da~. ait dans la. eatégonc ~le ceux 
qui parlent Yolontierw de Dieu el de la <'luu·IL(~ en pul.1lll·, unu:-: 
('~poser si sin1plement mais avce tant de fianune. la nat::;sance cl 
Je déYeloppemcnl de re petit vroupe d'hommes {~ peu prf-!-! 
inconnu de nou ) qui on l décidé de ronsarrre leur v1c au ~ou la- · 
ge1ncnt piritnel el n1atériel des' ieillards .. ans Jps cnlcv~r n leur· 
1nH i<.'u normaL Le. Petit · Frères, fondé · it Pâ,Iues J 9·16, t'omptent. 
-.eulemenl 12 nletnbres pel'mancnt. et 70 auxi 1 in ires. Ce~ dei'
Jliers tout. en continuant ~t excrc<.'r leur profe::;sion. 1netlNll leur 
1 en1p~ libre au sen· ire des vieillards. Prè~ de dix n1illP ~cr onn_!l: ~ 
:-:ont ain i prise en charge à Paris. Aus."i nos él i\~e fu.r~nt-tl~ 
trè. di.po.és à donner leur obole à la t·nllPcte qnt fuL la1t) r.n 
leut fa,eur quelqu~ jours plu~ tatd. 

Le dimanrhe J 4 Fé\ rier eut lieu, il Ponl-l'Abb ', une jout·née4 

fies vocation .. donl r;. Stéphrw, t}lè,·e de philosoph ic cL Ponl
l'AbbistP de nrrtoit, vous donne l'i-dessou~ 1 compte rendu. 

Dès la rentrée ùe Janvier, une rumeul' bien timide el rornbien inat-
1enùue circule ~ur la .cour des Grands. ., Tl paraiL que nous dC'Yon~ 
aller à PonL-l'Abbé an cours de ce lrime~lre. n Cette rumeur, s'en1l • 
peu à peu et se Yoit bientôt conOrmée par M. le ... upérieur. u Gne ùélt>
gation d'élèYe se rendra à Ponl-I'Abbé. le dimanche de la. . ept uagé
~irne : elle se ch:u·gera. des chants cL des cérémonies d'une journée 
de. Vor.alion ~ . » Encourag~ par celte réjouis~anle per peclive nous · 
nuus pr~tons aux répélitions de chant avec plu::; de cœur ~t. plus 
tl'applico Lion qu 't'l l'ordinaire, tandis que nos bonnes rehn1euses 
;,'affairent autour des 35 aubes blanche que nous porterons. 

Enfin arrive Je jour impatiemment attendu. Songez que quelques
uns d'entre nous. élèves de Philosophie et de Première, n'ont jo.mais 
vu ln Bigoudennie ne connaissent pas le MonHmenL nux Bigoudens 1 
t>ès la descente ct'n cor nous nous sentons entourés de sympathie . . 
."'ourinnl. M. le Curé nou accueille chaleureusement. Nous ne fa.i- 
:-\ons, d'ailleurs, pns figure d'inconnu~ : au conrs ùes conf~r?nces ~H·~
parntoires lt la Journée ùes Voca.rions Jlf. l'abbé lni;;w! nv~1 1, p_tojel~. 
entra aulrcR films. le mm en couleurs de Io F~le-DielJ H n.ml-Vmeenl. 
L~ onfant~ de chœur reconnais ent quelqu ~ tNes et s'cmpres ent de .. 
nou le fail'e savoir. 

Mais voici J'heure de 1'off1cc. Revl'tu. de nos aubes blanches, non:' 
P.nlt·ons proces. ionnenement au chœur non san nd mirer la mez·yri
leuse ro. ace lou te rayonnante de o1eil qui domine le math·e-aul<.'l. 
L'église esL pleine ; les coiffes blanches qui jaillis 'ent <le la pénombre 
~emblent composer un parterre de marguerites. Jf. le • U]Jé7i.e1o· rhanl.e 
la grand'messe assisté de Jlf . Gtùllou, aumônier de l'Ecole "ainl
nabriel, et de Jlf. Jézéqu.et. vicaire à Pontt-l'Abb~. Sous la direction dt' 
ft(. Corvest, professeur de Première, nous nllernons avec la chornle 
paroissiale. Toute l'assistance prOte une attention J'ecuelllie eL priante· 
aux graves mélodies grégoriennes de la Septuagésime. 

l\f. Inizan monte en chairCI. En 110 langage direct, en termes pt'P
nanls. il définit le prêlre, monLI·c hl bcaul~, la 0 TOndeur et le toyon-
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tH!tlll'flL ùu saccl'ùoce cu.lholique. Quelle bénédiction pour une famille 
<JII' le l'hoh de Dieu lorsqu'il jclle son dt1Yolu ~ur un enfant et 
rtqJpclle i1 la jJrêlri~e. à la vie religieuse. ~ l'apostolat missionnaire ! 
Tnuclu~~ el. t·emué~ ju:-,qu·nu Jond cle l'ùrne le · flcU·le::; s·o.ssocienl 
a n•c une ferYeur inaccoutumée nu chant du C l'edo, à ro ffrande au 
Sacl'lflce. La \Oi ~ des· orgues e11 es·-mêmes contribue ù entreLenh: ce 
diruat de piété. La rllC!-~SC terminée, les par·obsien-,. empol'lent dan~ 
leurs famHit>:-o a\ eC' une l'ni retr·ernpt;e. ù'abonùanles richesses ~piri-
tuellt's. , . 

La mt t' ùe ! 1 heure:-; su il imrnédialemenl Ju gt•and'me~se. ani
nui.c pal' , le~ c·~ntiques : it ~·u1ret·Loire : Pou,. t·utre aloire, o IJieu 
}Jiussa'JJ HC<'tlCII des ùru~ Tables, : it la Communion : ~eigneur, en 
ton E!JllM' : ft la sor·tie : Gloire à Dieu pour {f!, pain qu'il nnu don 1w 
\Hccueil ùc cleu\. lnblest . tl. lieux Yoix. 

Nous quillon~ l't~glisc en échangeant nos impre.s ion ·. Ce n'est pas 
:>nns quelque appr•,\fwn:::lion que nous nltendion:; Je!:t répe1•cussions de 
ct'~ t't\rrrnunie~ auxquclle~ OtJtls parlieipion:-; pour la premil>re fob. 
Jletn ru~e stu•pt'i"'t' et r~conrorlanlt' découverte : nou ·avons senti en 
·e jour· que nous n'talions pas coupé~ d'un monde qui compte sur nous. 

•111 ' le!'\ fiùC:.•lt·~ t~JJrouYaient les mèmes ~enlimenls que nous. Ces pen
sée~ c..f inlimes;, ~i personnelles. ~i difficilement exprimables qu'elles 
~uier1t, n'en augmentent pas moins notre confiance en nous taba . 
tou<'l:er ùu doigt l'unilt\, la catholicité de l'Eglise. 

Cn appélissant ca ... e-croùle nous nttendaH à l'Ecole des Sœur où 
nous conduit aimablement ~r. le Curé. Cn chant ft deux voix e.~primn 
not re me l'ci à la ~Il· re Supérieure ct à se Religieuse_ : nous conser
Yon:; pr~cieusernent Ja méclaille de X.-D. de ~ Carme~ qu'elles eurent 
lit délkafe<..;sc de remettre ù chacun d'entre nou . 

~ou:-; cro~ ons suYoit· que les élèYes du Petit Séminaire se1·ont bien
tùl sollicilt~S de vnrlicipt')r :'t d'aull cs fPLe::; paroissiale_ de \'ocation5. 
Il:-:. gout tout disposé:; tl pr~ter lPut· coneonr . 

G. TÉPn \X~ élt'l't' tl<? Philo. op/lie. 

... l 
- .\ la rentrée des Gra ... lllJ!. lt•s abut!s /Jou~sard et ~lieN/y, 

anntùniers dioré~ains d'Action Cutholique. vint·ent aider le " 
Urands et. le Moyens à P remettre dan le ba in, grâce ft une 
bonne journée de récollection. 

- Chez le. Rel igi<'u~e~. nt) Us a \'Ons eu it reà'rct ter. en Dé
cetnbt•e. ]p départ de œur .Jeanne de ainl-1l!ichel qui alliait '"' i 
hirn la bonté à ln fcrmelti. Elle a étt' reruplacée par œur llélènr. 
de Jé us. D'autre part. ~œu,· lllnr iu, arrivé,:\ chez nou il v a 
quelque 1110i. . a sueeédé à la porteL·ië n Sœw• Atlgélinr. dont le 
cternicl' Buletin annonçait la 1nort. 

- Le trimestre se tern1ina . ans que l'épidémie traditionnelle 
de grippe fîL \Tniinent de ré\vages. Est-ce dù aux vticance::t dr:S 
Gras que non inaugurionR cette année ? 

.Vacances de Pâques. 

- Elles furent bien remplies pour un bon nombre d'élèves 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- l5~-

par une 4 Pa"~ion » il inérante eL d(\ux < Camp~ Liturn-iqtH ... s ., a 
)[el'!"ven et au Cloitrc-Plevhen. . 

~ournal d'une Troupe de Com6dlena ambul•nta. 

~amnli arnnt ft·.~ llamenu:~·. - Cne \·ingtaine d'inlnt:-: en\·ahi~~enl 
X.-D. de Kerbonne. Cum1Jag1Wn." til! ~aint l'inr:cnl f'll tourn~· lhénlralc, 
:\ en eroire la pre~se locale. En cour:-; d"ann(~C, ils ::,ont ,~JP.Ye~ lle Pre
mière et de Philo~ophie à Pont-Croix: 

Quartier général : l't\cole de Sœur::: ùe Kcr·honne. ju~ou'(t n1ercredi. 
La B«)nnc ~Ière et le<: Chères .. ~œu~~ :rc~oiYent J •:;; actcur:5 cl h·~ troL 
profe:-;.~cur::: qui le~ <lt'CnmpagnenL aYet• toute leur charit ~. :\'ull • part 
il~ n·nuraient pu trouver m<'itlcur a.-Ht• ni ar.cueil plu:.. nim.lhlc. 

Le ... oir. au Palronngo(', 1 ... ~~~nncc de LfJ Pos~ion ile \ . ....... J .-n. Le 
jeu ;;;e déroule pieu,ement. dan:5 le calme ct le ~itcnt'f'. L ·:--. ~pecta
leurs ::-ont sai~i;:; par h simplicitl\ du texte. qui c::,l cnlui de "'nint .TE>an, 
P.t la. '-ÏmJllitil~ de la mi:-e en ~c(·nc .. 1./tilllotion religieuse c. t entre
tenue durant les entr··actP.' pnr Je~ more aux rp.t'inler·ru·:\tt•nt ln cho
rale ùc M. Le l\lcl'dy et ~on "Toupe d , ·iolonh .. tes. Pour terminer. un 
chant d' spérancc. finale de La Pu~sion, :;~lon •. Jean. de Bach : " I .. ais~c 
Seignt!UI' ton onye saint. .• • 

Dimanche tlc.'i Rameaux. - Les Cmupagnnn..:: a::- ... urP.nl le <'hant ct 
les cérémonie::- pour la grand'm '"SP ~ l'é..,.lbP de I<m·bonne. L ·a pri"s
midi. malgré la chaleur. les gPn~ aiTlnent au pall·onagc. La St'nncc 
terrpinP.c. ~1. le Recteur de Kerhonne r~:;en' • aux act ur:-;.. dan~ sa. 
sa1le à man"P.l', une rt\ eption dont iJs .... e sott\'iendrcmt. - T...e _oir. 
changement de décor. La lroup~ . e tmnsporte ;, Kér-inou. 1./alllhiunr.c 
n'est na~ la mème. mnb on v e .... t lout de ::-uil \ à l'ai e. On ~cnl la - . ' 
part•b~t· neuve. vivante. qui monte. Le~ ar.leurs jouent avct' plu 
ù'i1me : ln ~alle e:-:-t petite et 1\ conta '1 e ... t imrnrdialcrnen t étoh!i entre 
ln sel-ne et le parterre... . 

Lunc1i. - Plongn~tel-Daoula~. Pas "l'and effort à fnire JlntU' pr·é
parer la =-- 'i•ne : M. Ker hon:-- t~ .... r lit ! u Domma c. nouco elit-on. qur vou. 
arThTiez en se mn ine . Personne m.• ,·icnù rn ! ~· LE'"' gens nrriY ~n l touL 
de même. 

!lfm'(li. - l.uipaYa:-. .M . le Curé. qui Iut pr·ofp.;:,t?m· lt Poni -Groh:, 
rcçnil les Gnmpagnons ayec le ~ourire ~1. lenr tt·ouYe tnul cc. dont ils 
ont ]lc::-nin . un repas. et... une placp1e de tôle. 

M f! /'('l'f'tli. - Adieux it Kerbonnc. Mc-.. ... P. rhani~P pour les Rt' Jirrieu
:--c~ .. lamnis me~;. e ne fttl ~i mal chant~.~~ ! PaU\' l'CR sœurs ! Lt' :-. voi. · 
'ont restées it Guipavo.... .\ 10 heures. o~parl. nou ~anc; regret : on 
~lait t~"llement chez soi, chez les Sœur de la. Sngt?sse it Kerbonnc. -
Repas à Kerhénéat. suivi de vl1pres ; un long psaume sur un air 
inconnu ... - Cap ensuite sur Le Cloitre-Ple~·ben. De la ville il la cam
pagne : un cJocher entre des arbre~, quelques mai~ons rlnlour d~ 
l'éa-Use, un village breton comme tant d'autres, en « d ~riva lion ,. de 
toutes les grandes roules, un asile de paix loin des circulations 
bruyantes. Le passage esL un pou rapide de Bre~t au Clottre : au~ i la 
premièJ~e impres~ion c_t-elle plut()t. mélang~e. mais la. bonne humeur 
générale, l'entrain, ont Yite faiL de reprendre le dessus. et chacun 
prépare son campement pour la nuit. C'est une a'·entUl'e pour un 
presbytère qnc de vair du jour au lendemain vingt garçons exub~rants 

, 
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lomher· niu~f du ''iel et s'in tall . · .t.tj 
~Iu i , 'ù . ~ e• nnmçu ltement comme chez eux. 

.... :-. J'alH mnent tout.rentre dan::> l'ordre. Les Compagnons 
dl'lllt'nl !>urtie du ... paysagè. font ra.pi-

A Yant cie mane-er: dans Je calm • . " é . 
turne de l'ofllcc ûc demain . J c. 'el. p I al. chant du premier noc-
D . . • ~ru.')a l' m Je ru ~a leut co . t 

llflllnwn Deum iliUm ... ~~ C'est drôl d ~~ ç • ~ lU cr ere ud 
GJtlmel, Dalctlt... ! e e c tanler !tmst : A.lcplt, Relit~ 

. Jeutli ..... cûot. - Chant et cérémonie de r . 
Dlact·e el ~Ull'-diacr :»... Da rh la paix a . offJc~, ~n aube blanche. 
\"t'ndr·edi ~int. t!l. aprl'~ ... manf)'er u~e u soJrll. pt ~mter nocturne du 
sion. dan" une salle de nt ceso ~u't· un "?~Ye . ed fOls, jeu ùe la Pas-

. · :::- e "Ct·ne e forl · 1 · Y Jn&t qn.mù même cnten?re son Jllt::>~age. une . e CbrJ::>t 

f'l'ndrt:tli "aint. - t~hants et céor·émouie~ Ch· . 
les trub pt·ofe:-.neur~ ... sur· un seul Ji . . . ,. ant de la Pa~Sion pat· 
u ~dent. l::n nuhli au d ;part ù; Pont~~~· . <~~ tiL fallut ~hercher a Lan-
SUint. J~an. el eela fuit quelque cho~c œ~~~e~ùr: :,:;:--:o~ :"l ~elle üe 
l :.. dwr.•·es ! - r..·apl'è::i-midi aprè 1 Cl . . n ~r ~on Iôle pm~ 
Brirl·-de-I 'Où ct L . · . d · . . :-. e te mm ùe Cl'Olx. départ pour 

· - e ::-on, l!l'ruere 1 epré ... entalion de 1 p . · 
un l't?cueillemt nt 1'r·otond = en celte ' ir' .... a ~ asston; da~:s 
que <' • n. 1 .. o ce on ent plu:s que JUlllai 
est... • ::- JM' un jeu... « Tt'IH'IIr;e {ar·tae sunt... Ccm.·mmmatun: 

·'lllm•di "'lint. - .. \près une bon . : .. • .. 
Briec c:'e ·t la ùia . R ne nmt ..t 1 t!Cole des Frères de 

. • « ~fJOl a • . estent eulernent mmtr " ~ ~ · 
qm, avec un pt·ores:-;eur, \ont s,en' · t . ...,_, _e per:::é\erant ... -
monie .... de la Xuit Pascale. Le re[~u~.u~~etfe~~ Clmh~e pour· ~~ céré
écol_kr•:--. car il faut se rendJ·e à l'invita~on cr pa.~ e~ chemms des 
ennron", qui ayant chanté rExulleL d 's 1 un JJm~le recteur des 
..... aiut \1ncent. à sa table à midi pout• fê~~r ~.~:;a n.l tl;nt à recevoir 
veau. dans une ambiance de jeunes ... e et de ~a~~s. a ~te du Renou-

Au Cloflre. de nouvelles tete. : il raut bie ·:· • 
n'ont pu n•..,tf•r J·usqu'au bout ' L' s l' n z.empla.cez ceux qui .. · - tg 1se est plemc p l' ffi 
la nui~. Le feu jaill.H ; la lumière s'étend : 1 'Esprit. 1 o~r o ce de 
1\.llelUJa ! Communion de tous... P ane :sur Je eaux. 

Dimanclte de Pû.que - Le" pnr · ~ · •· • • " . ., . :s OI::, ... Jen~ commencent à s'habituer 
aux Jeunes gen:s qm éYolucnt en aube dan le ch p 
fin d.. la ~,., t :-. 1 ~ œur. oul'tant à la 

. _me~:-;.e e tl a ll~ des v~pre~. ils semblent ébahi"' ·! , 

DJste, aiTlYé seulement d'hier. qui, à force de édal ,. :s .~ar 1 orga-
harmonium des accents inaccoutumé~ . malmené fin "lre:s, tnte .de son 
fie tandi" que t t 1 , • • :s umen ~ essouf-

• • :s mon en vers a Yoùte les accords d'un Concerto d'H • 
del et de la Toccata de J.S. Bach. acn-

Sitùt les Y<!pre 1lnies. ùépat't ... en vacances. aprè, aYoir remercié 
M: ll~ Het'.tem· de la bonté ttu'il _a eu~ de permellre ainsi à une vine
tnme dt" Jeune~ g(l'n~ de \ Ï\Tt' mlcn~t~ment l_a ~t'maine ainte. et 1;• :-. 
r-:tt"s pa~eales. '"-

(~. L .. tilèvr. li~ Philo. op/lie. 

Camp de Melgven. 

Pt"ndant que « Philos » et • .. Premièt·es » se rendaient au Cl ~t 
Pleyben, une vingtaine de Secondes • et • Troisièmes • rej Î"' 

01
. re-

Mel~YE>n où deYait. sc tenir un scond camp liturgique~ 0 -.n.."ut~ 
M. le Recteur et ~a mère, M. le Vicaire tes Religieuse' d . 

~·tng~nièl'ent à nous rendt•e. cc s~jour agté1-ilite: Quant aux :s e ~~~~ol~ 
Us nou témoignaient leur ~Ympathie tant par des don de t parots~•en 

~ :s ou ' genr<>~ 

-

.. 
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- n·y €'Ul-il pa~: un che,-reau qui tlt flgure d'agneau pascal ? - que 
par ract·ncil qu'ils ré "'ervèrcnt dès le mercredi soir à notre séance 
thtiMra!e. 

Pour plu:-.ieut~ d'cP.lrr flf)US, cc (( Tl'iduum pascal n Iut une décou
Ycrt •. :\ou"' n·n,ion~ jamaL encot·c participé ...,i pleinement, à cette 
litm·n-ic. Xou~ non~ ::-.nmmcs astr·einl à des r~pétîlion~ - pnrfob ra"'-
1 idit>U'€"·· - <le Ctin~monics cl de chant~. 'lnb ('C t raYa il Ollll~ pcrmiL 
d~ mieux cnmpr·endro la ·riehcs."!"t de ces ufllc€' ..... 

Chaque ""oir une \ï?illéc nou-.. rnm•noit i1 r,~ "li:-:c nll. il\' L't' les 
paroi ·::-it'rlS, nou~ teYiYion~ h·~ c'ln pt'~ dl'. lël Po~:-.inn - c·elll' du ChJ·isl 
cl relie de .. l'Eglise du ~uent~ » ... 

La Yigile Paseule fui le ::.onmwl dt.' ce "amp. L · uwtin tin ~nmcdi 
:-=ainl nou~ méùilion~ c;m· le f;hrbt vu Lomhcnn Jléll' k clwul du 
1 "r nocturne· de:=- • Tt\nf•brc> ~ . t~c soir· \'t'nil. nol re fcm de t'nmp nou::; 
Jll l'nll·cr de plt>in pied c.lnn~ rofJlcp Ù(' nuit. ( ir:h•t• il tlJl(' l'ltorall' de! 
:--oh.anlc C'.t'cutanls fi luquellt' non.._ somllll'"" 'enu:-; n"n"' joirHll'c'. 'nnll::-< 

<lYon ... ptt:=-~t\ t•ellP YigUe clnn:=- l't'~m~'nt,ilh•lllcn l du •• l't'Il jailli de la 
pier-re " · dr. J'eau. u l 'l'li Cl (}C Jo jnit• d11 Cn~.ltPtll' "» t'l Ùll cc ( ;)nt 'Î;t u de 
la JW .... mTect ion. 

Ille Trimestre. 

.\u clüiJut dr c·<· ll'inw:-.t J'P. dru x jou J'llt;P~ dP 'oc· at ion;-; ~Pill
lJJahle~ à celles de PPnl -1'..\hlu' (lltl t'H Ji u il ()nuar·rwncz. 1 J :! ~lai. 
el ~l Bcuzec-Cap-~'izun. le J6. Part nul 1<.1 uli"~nu\ cu·cuetl ~~'tnpa
lhiquc nou-; ful n5 .... rrvé. Dan .... <'ltaque tnu·ni:;"e. nn ~t·oupr d'c'lf-H.\-.; 
a~~u•·a le rhaub et le:j t·ér ~u1onir~ de la mc .... ~ . .. .\' Hru:œ('. qui e~t. 
ùan~ nol re rayon d'action « (H;clc~l n: »: lon:-. le:-- e i P\(~s assi..;lPI' ut 
aux \t ... pre.;;.. aprt\ · aYnir fait une cntn•f' ..,Cn'-'af iontH .. 'llc. Jnn~iquo 
en tête. 

Le tnercrcdi 12 ~lai av-lit lieu IP Lil'ao· • dP la Lo1C'ri o dP la 
Sainte-Enfance. 1·emi~e it cau.·e de~ 'ar.atwcs drs -l'a~. Toujours 
aus~i goû t,~' dP'-' 'li'Yrs ct plu~ riche qtiE' jnnmis en lot"' grâcr 
au zrle de M. l'Et·onomc. olle ne t•i ·que pin~ d'ê>t rP rcnduc rf\spon
... able <le la grippe. t'ar à cette époque tlc l'iHHH' . IP lemps esf 
plue. clt~tnC'nl. Le gr·o. lnl. une hellc hi<'~· <· l r.HP tou te t·ougr f'L 
derni-<·ont·:.;e par-dP~:-.-uc; le lllHl'<'hti, ~chut ü nn J>ow.u·ncni tr. 
E pt)rons qn'il ronnail lo 1node d'f\mploi. cP oni n'P...,l pas lt• ras 
d e lous .:;e' rornp;:tlriote!:> plus habitu,"'s h la nH~ t· qn'nn plancher 
de~ vachf' ... 

De non1hreux atnis ct anci(.\ns nous ont, comme de <·ouLume, 
ofi'ert des lot : 

S. E. l\Igr Fau vel. 
~IM. les chanoines G. Pouliquon, Cha teaulin ; Grill, Quimper ; Le 

Louët, Pont-1'.\bbé ; M. le Supérieur : ~r. l'abbé Lanon, Quéménéven ; 
:\Ille Ferté, Ormoy-le-Davien (Oise); Mme Pinus, Fontainebleau ( .-elr
)f. ) ; 1\I. Trénnton, LandiYisiau ; Mme Coatalem, 1\llle>s Rrenout Mor
van, D,irinon ; Mme Sagel, Langolen ; l\I. G. Favennec, Ple·ybcn ; :rvrme 
Fortin. Mlle Ceintnr, Châteaulin ; Mme Lc Brl . Pont-de-Buis ; Mme 
Gulllou, Edern ; M. Le Bris, Plomelin ; M. Jaïn, Plonévez-Port':O.Y ; 
II. Gorrcc, Co11orcc ; .. \. KérisH, L. Or,·oën, Bodo.lcc, C.E.D.I., P clllet. 

(Juimper : ~flue:-. Lé DJ·u~q. Kcl'ninon, Le ~loal. CheYalicr, ffellec. 
c;uimpet· : .~\1 Le Ul!!Cll •• Kerfeuillenn : )lme Gbipon, Locmnan ; l\1. 
(.itH'gtwn. Pont-1'. \bh•~ : Mme Raphù.len. Ploaré : ~Ille cl :\1. :\I. Un·ois, 
lJdiHll'llenez : ~Jl\f. Cornee .. Le CQs.:sec. eznec, Magnet, Bosser. E. Jacq. 
JJuttarncnez : ~1 me Le- :\1oan, Le Cann. Douar·nenez : :\1mes Lucas. 
l\fazt'·ns., PouJda' iù .: :\n1. Le Uall. Landudec : J. Le Coz, Guiler : Mme~ 
(juill iYic. Fluc1t. Poulgoazec .: ~!me Le Gall. :\Of. H. Kérbil, Bosser,.. 
Hen é et Hen~j Bourdon. Ladour, :\larzin. Gonidou. Le Dour·. Audierne : 
Mme Floc·h. Goulien · ~DI. .) Pan Guizec. Le Donge. el'gent. LigavanL 
Bilw n. Bihn n. Cou fot ':=- : ~DL .\n~quer'. Bariou, Beuzec-Cap-Sizun : 
~~me Pc un('('. :\tallai un : la .J..\.C. et la J .. \ .C.F'. c.lu Cap. 

Les Hcli~ieu.;,CS de :--l-Vim•enl ; M l'Econome : les élèvPs de R.hé
ful'Îqnc : J. Pt'l'l'lllluu .. 1. Plolll!inec. P. Guénan. c.le hl :\lai::;un: Coren
lin :\icol.t~. Philo.: :\!mes ct Mlle:-\ .kanne Kervarec. Bernadelte Pt~<fuet. 
.\nn,l Kclllu··h. Mari,.. Claquin. :\1 'fi-,Jeannc RanuL ~1 1~-.\nne Dozec . 
• \ngu...;line r...t• (;,lllill. c.Je la ~lai ~un : 1~1 ~UJlt'l'ÎPUJ'e de l'Ecole libre ùe:
Jll Jt~~. 

~Imr> LanH•nùuw·. :\L\1. Ciloaguen. ·Ulli\ ier. P. cl L. Gar·gadennec . . 
'Juiilimt. Pel'hil'ill, ~t me \''c Colin. ~lmes llr'élin•l. Claquin. ~Jalaün
~\n ·quet', 1ig11L 'PIIiec. Li cranmt. EYenut. .Tùonen, o. <Jal'gac.lennec. Col!n 
IJtrinrnil le1·h•) . :\DI. Le Ill'u ·q. h~ Docteur ~avina. Sasin.l Re ·taurant . 
~avin&' ( L~pkl·r·ic . ~ll eHr-.\nsqu er. DiYanoeït .• \ ut1'el. nourùon. Godet··
-:\. tl:ti ''"<H..lcnuc<'. ~lliiP:. t;tll'llet·. P ennamen. ~ tPph.m. Plouhinec. ergenl. 
~t'PIIu. Buutlcr·. ~DL I>idailler·. Poupon, K~J eYcUJ' , Pensel. ... cuiller. Don-· 
nut·l. :\llllf'.., Bm~t·hb. nuu ay. Colloc'h. ~JIIt·~ Qn~ml~neur, :\L Ir Doe-
1eul' L\~tia~ : \1\l. .Jt~zt~quel, L. llélnuel, P. llélouel. Sa,;nu Tl'an po1·b . 
Olht>, ~llli C' "' P•'n)nnou. (;ukhnoua. Sanqncr·. r.ogall. Floc'h. de Pont
CI'oix. 

• 1 /ott~ JI(JI(..; f'.l']JJ llllU/1>; IIJI c/wfc:W t' lU illt'J'('Ï. 
• 

Le 1:1. nous f~lions :-:ainl Yirwe·nl. nolre patron .. U. l'ahùé 
('tHI(Jll11. HlllllùHi r ùn .Jtn énal d(ls Frèr(\"' de Saint-Gabriel à l'ilè 
Che' a licl' (Pont-l'AhhP . chanta la 1ne~ c~ eL JJ. rnbbé Foulon. 
l'Ul'é-doyeu de Plooa..,tel- aint-Get•uuün, prononça le panéO'yrique 
cle . aint Vincent. La Ines ·e royale, exécutée :t ~ Yoix n1ixte · par
l'f'n~cmhlp du collège dialon·uant a\·ct· les pel ils chantre--. donnait 
ü la ct'r«'n~nnie un C'(llë~dPr<\ de fe~li\'ilé inaccoutumt>. Un r.hœtu· -
~~ 'a '. 111. \~ 1rlorote cle l~ll) . égalem(lnl donné par J'pnsemble des 
•' lt'YC' . ava it dt~jà :--alut~ l'enlréP dn céléhrant. 

Pèlerinage de Confort. 1 

. 
Un q ~, <' de û•' qui :1 YU lout t.'(l la a Y et· de~ yeux neuf=-' YH 

vou:-: le rat'Onler : · 
« C't\st unP 'ici li~ Lra<lil ion nu Collège d'aller en pèlerinag-e à 

Confort. Cette annl-e, à cau se de 1 'an né~ 1nariale. nous a Yon:-
voulu nous pr·t~parer ù l'etle solennelle ,·isite an ~ancluaire d~ 
Marit.', pal' nn(l prnce-;sion aux 11an1bcau~. ln veille au soir. Cha
cun tenant. un cierae à la 1nain, nous avons parcouru le .. jardin ... 

n chantant le cantique de Lourdes. Cela fai...ait conune un .. or
don de lun1i~rP . Nous fûmes éblouis eu débouchant ur lu cour 
des ~loyens par toutes les lmnpe élec trique~ qui entouraient ln 

• .. 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- f5ü-

~t a luc (ont (l blanc he de ln Sni nte Vi crgc. Dans la nu il sereine 
lllOntèrent de .. chant~ d'mnour ct de nloi re ft J'linmar.uléc. ;)H~re 
de Dieu. . · 

·Le lendenwin, nnu~ pnrton:; dan8 la hnune nmtinale. A Pont
Croix (lttelque .. yeux à n1oitié endot·mif; nm.ls regardnient derriltre 
le.;; per~ien.ne .. Pui~ c'e$t la <'nmpn.gnP : toute la nn.lure s'unit 
à nous pour Jouer :\Tarie en c·c u1a tin clP :\lai. Les oiseaux lnn
cr.nt ~ur notre passage Jpnrs joyeux t l'ille~. et le.:; feuHlP~ s'in
c.Jincnl dourementJ ngit.éps par une Innll<' bri 'P. Lrs a rendes d'au
bépine jailli~sent au d )(one rl<'~ C'l1 rnins. la eoi1Te dorée du 
genèt surgit de l'herlJe r.1wrgée rl r·o:;éc, J)orlant un diaclômc dP 
perle~ . rintillant s cL la violette, blot Lie Hu creux d'un talus, 
::::.enilile Yaincre sa tin1idit.•'· 

Peu à peu le• ~oleil perce ]('.:; nuage~ ounlés ... Nos ha\·nrdaae 
sur la route pou~siércuse sont. oudain interrou1pus, <·'e:-;t l'heure 
du chapelet. :Xous le récit on~ avf\c ferYeur, nous penson à nos 
parent s. à nolj mait res, à notre ai nt. I)ère le Pape. 

Meilars! Nous enlron. dans l'église au chœur son1bre et aux 
peinture .. défraîchica. Des slntnes ont. l'air de nous tendre lP.urs 
bras mutilés. Après IP « sub htuin ::. la pro ·e ion se forn1e, croix 
~1. cierges en (".(e. LPs Jitanje: ·'égrennent dan .. l'air. hleu. des 
pay.sans qui travaillent aux (•hamps :'P û ~couvrent au pa~~a:.re de 
Jo croix. Pui .. Ja mu~ique ali erne a\(~(· le « Landn .T erusa1Pn1 » 

- dont l't"'cho se répercute an Join dans la vallée. 
Confort ! La . vieille (igli. P dresse clevtmt nous <;H rac;arlC' d~ 

f!Tanit u~ée })Ur Je:-; an~. lrs dochp.;: rarillonnr.nt h Ioule ,·nlt!e. 
Ln « Roue :t fait entendre le son nrgonl in cle ses c lor~het f P: . Au 
fond. prè~ du cllœnr, N. n. dr. Confort. Jnontée sur nn sode 
entastrù chm~ unr. nielle . nous regarde tendrcrnenl ; nn-rle:-;sus . 
·de ~a tMP, une Hurénlc illunlint~e. !"yntbolc de ~n gloiT'C au r. icl. .. » 

La place fail dt'fanl }HJUl' \·ou" donner lë\ !-ïnitc de l'C <·hnr
nlant réd!. Yoici . eulcnH~nt ctnelqnc:;; passng:es du punég)Tique, 
r.omposé cette ann ;<' par Rent! Jloi'l'é. éli'Vf' dr. Prenlière. Le 
thèn1e proposé aux t"'lè,Jes était. : · 

« Péguy aftlrllle quelque part que plus il mP.dite sur le l)ri
vi lège de l'lrnnlacul •e-Concept ion , plus il fo;ent sc dc'veloppor~ en 
lui le ens du P'!cll ;. ~ (Concour s tln Congri's ~larinl de Lyon. 1 

?our l'homme insouciant. pour Je cllr6tiem nr~gligent, You' t•Les. 
~ Vierge sans péch é, un modèle de soumission à la volonlé lle Dieu . 
Toute votre vie, le Flat a jailli de vos lèvres, sans réserve, sans 
réticence. Jeune fille d'Israël, vous acceptez d'êlre la mère du FiJs 
de Dieu. Que de solos, que d'amour vous aviez mis ll. . préparer un 
chaud berceau it l'enfant qui devait naJtre. Mais une loJ, lH'U!;que
ment, vou ordonnait, d'aller à Dethléem ... Vous ohéi~~ez, et. J ésus, 
votre flls, nattra dans une mangeofre d'aoi[J)aux. C'est re 1\Js qui. 
plus tard, après trois ans <Je courses épuisantes. !-'Cra traq111~, hafoué. 
cruciflr. Votre cœur dPchirn a supporté tout ceJa. 1\fai~ vous n'avez 
accepté oet immense acrinoe que parce que tclln étnlt ln volonté 

--<le Dieu. 

• 

) , 

1 • 

1r.:- ~~-
• 

Oscruns-nou~ comparer notre vie de Jacilité ù. une existence si 
soumise ·? Saint Paul nou:; exhurle penùa.nt tout ce letnps de Pâque~ 
à recllereller cunsta.mrnent les « chose~ dte{l bauL » . ~lais, dans ce 
Inonde ~i pleln d'insouci.ance. u. nou-, est di!llcile de garder constam
ment Jet') veux levés. vers le olel.· Bien sùr, nous sommes chrétiens~ 
mais, que .. d.e m:gligeaces dans noll'e \ie spiri~uelle ! ~ous somme:, 
terriblement avides de « divertissement >>. On a pu dire ùe nous : 
« Ils dcsceudenl du Calvaire. eL ils parlent ùu beau t emps ! » Terri
ble pm·ole ! Notre Yic ùe chrétien~ ne nous préoccupe pa~ 3!\Sez : 
nous ne somme~ pas assez inqtùels... . · 

Pubque nous vous pt•itHlS u.ujourùïmi, v .\Inrie. ne Pf'rmctt.cz pas 
que nnus, vo:-; enl'unls uriYill~gir~~. nous pt·eniuns guût .'t .un.e YIC _trop 
facile, fnite~ que jo rnaiô, comme un 'ùil. nou~ ne nous lrus~HOJB YI\TC. 

Anjuurù'hui twus \'uudrion~. comme. récrivuil un j eune adolescent. 
nou~ voudr·ious « sentit• la }Jl'OUP de Jlolre ù.mc fn'nlir sou"' les effort' 
JHli ·~tHil~ ù<' la lHtllle mer· : nm'ls en avons assez des eaux cal~e:, 
du port >>. ~(Jlrc Dame ùc l'Oh(•i:;~ance. ~olrc Dame. <le la Sournts
:;iun. ne permettez pos que par· ùlllom· de nos au;es nous noll:::. · 
oont \u t ion~ ùc'!' JlllU\'l'es C'lwse..; d'ici-ho.s .. \iùcz-nous à cnlcnùre !'ap
pel de Dien qui nous inYile :t montrr. il Y11lre. exemple •. malgre .l~ ..... 
peines cl lt>~ difti ~uiU·~. vel':-; les région-; ~cr·cme~ uu vtiH'tl la JUH~ 
ùu Saint-Esprit. 

• . . . . 

\'oll'e Collet>plillll llllliiUCUlt'e. ·~ ~Inrie. vuu:::; 0: raite pleine ?e 
grt\ l'. Eu vou~. tnul est urùn•. toul <.·~t calrne. t.uu~ .e~t h~rmo.n!l'~ 

. Vntr·l~ YÎe pJI'in ùe gr:.1cc l .. tb....,l' un parfum ûc VII'.,.Jil1lc, .. ù l~umilttt 
t.•l dt• silr•tH'<.'. Vous Mes luulc pur·c. Votre cnrp~ toul hatgrw d~ la 
Jumi(•rc· ûc la "1':\ec a t- lé 1c Templ~ dn ~eigneur, el Dieu n'a pa~ 
P'lrmis <ru'il rc~t:H par111i les houunes : il lui l'allait une demeure 
di\ ÎJH' 

~uu~ :"oupcounoJlS it pcjnc cc qu·c~l la hla.ncheur ùc votre àmc 
tmmacnlée : n{ais "'uiflsammenl pout· ,·oir l'Ol11bien nott·e àn~e à nou~ 
parait. :-,omhre. Plus nous vous contcmpl1111~. plu~ IltlUb ùl'cou\·.r~n:
Ilot.rP mi!'1i're, nolre dé~urdre : nous nous relrou,·ons avec nos desll'S~ 
nos n•gn:ls. Jh~ las. nou"' avons connu le t>éch~·· ct n. ~1u~1:; marque 
toujours : J.IOrtoul il nous polll·~nil : nulrc ànw e~l d1nsc·~· Qu.e d~ 
fois nou~ \'OUlll'itms monter Yers ln. !:'OUrce du tuen ; I~1Ut~. comn~c 
r~~ri\rn it Bnttdclairc, co poète qHi soufl'rit tant de sa. revolte, «no~ 
péclu\s sonL tt:\lus. no repentit• . ont lâches» ! . ~ . 

Mni-;. n·cst-<'e pa~ ;.. vtnt~. t) ~t a.rie, que l e~ JH•chcul·~ t•ux-nwme.., 
doivent. do gnt•ùt•r la no"\talgit' de ~et~l' innn~e.r~r.c ~? ~uc ~~ ~oèl e::
uul pl •tu·,• 1eur ptll'l'll' p!'t'(llw ~ Il~ t·Latcnl pm ti:--. ù1l 1 un d eux, 

« Le cœur vierge, les mains pures, ~·Ame sonore ••• 
Oh ! comme il faisait soir, quand 1ls sont revenus ! » 

nan"\ la nuit. ils out soupln~ a.prè" ln lumii!t'P. Combien û'lloJ!u~e~ 
aujourd'hui voudeaittnl lt·nuvN' u_n peu ùe. calme, w1 .. peu de JOie ·. 
ils ignorent le chcmiT! v •rs la JOie pnr~attc ;t pom,Lan~ to~1l •. lem 
ûit qu'Hs sonL nt>s pour en jouit·. Tt•ès Sa.mte \ JCl'ge. 'ou::- l~lll n av~z 
pns connu le pl'•cht·. tous ici ce mn tin nou~ vou:-, <leman don.::- de pre
server nos àwcs dt~ l'nmbr·o du péché. Gardez-nous touJoUr::, un~ 

· Ame baignée de calme commo votre ame de douce ma~an. un~ àm~ 
claire eL limpide comme l'Ame d'un eurant, une âme Qu tout chtult 
et sourit, une âme enfin où tout est harmonie. 
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llat·moni 'U8C dtUl~ \'Oll'l' t'~lt'l', ti Yicl'gc luule pure, vuu~ a.vl.oz 
•tll'sirt· du fond de Y nit'<' cœut· qtll' l'hnrrnnnic l'l~gnàl pu t·mi les ho til
me:-; .• \ l'homme tl.ll\. pri"e~ avt•c ltt haine. vou:; avez donnt'• rcxcm
ple <.le J';unour ct de ln charite'. Yntb t.n cz ,,,,~ ln rnamnn aimante ('t 
allentin• qui veille len<ll'emenl ~w· ~un enfant. TnuiP cntH·n• dr'v(lur'n 
h Jt'·::-ns rt ù Jn:-,eph, vous <'ti<•z l'épouse drllilt' t't nccucillnulc qtti 
~:n·ai l J'l'<.'CVofl· DYCC lUI ~Olll'Ïl'(' l't~j)UUX rn ligu(• cJ'unc jnUI'IH'C de 
lnlJelll'. Pour le~ jeUHl'" mnrit's d~ Cano. \'1111':-' ayt•z pt·•·~que exige~ 
un mira<'lc de vol re ùivin Fih. l ' n jour·. pnr amnur. ' 'ttll:-. :1\ t•z accom
pagaH~ votre eufant :'til' le Gah~Lin•. (ptund l11th l'in:-.ullnient tl Le t•ejt•
taicnl cornnJe un mnlfaileur. Pri·~ de la Cr·nix vou~ nvcz ne ·cpt,> de 
devenir la mère des pt'Chem·;-;, Yuu~ la fcmnw plcinc dl' gt'ilces. 
Conmw le Sa.nveur, \«Hl!:- avez nirn1) jusqu'au honl. «in flocm ».'Et. 
vons aYrz :::.ouhaill~ ohtenir pnr vult·t~ ·acrillcc. nni i• cnl11i cl r .Jtisn-;. 
·que la pnix règne p<H'Illi le;-; humain~. 

).Jab aujoul'd'hui P.ncorr. Ju l err' r,;...,onnl' du hrnit dt>:' gncr·r·C' .... 
•{(~:-- t'l'i" ÙC CfllX CJIIÏ lnllcnl. Ile~ plnitllt•:-- dt• t'C\IX ((llÎ llH'Ill'l'lll. \ 

cette hrurr. dun:-- du nombreux pn~ ""· l'Egli:-;t• t.>~t J)l'r:-;••,·ttl•~ . Ot·~ 
c>Jlrr>tfen:-. ~OUffrenl dl! IlS lC':' ril'i:'Oil:o.. JlCUI-•~11'<' Jllllll' Vllll:O. (l\ OÎr' ))I'Ît'•f'. 

DP::-. pr,'lr'('s "nnt nl'rc•lt·"· fleRucnup dt• \CJ"' t•nfanl~ llH~ttt'Pill llltlJ'

tvr~. El pnurtnnl \"oil r• hicnlôl dr.ux mîllP ans que ~oll'l' ~Pig;lnm· 
a dit : « .\irncz-\·ou ... h'~ uns Il" nutt·c:-- ». 

Le~ hommes !:-C IJab,enl: ils "'l' comhall,•nl. En lullanl. il..; polll'
~lliYrnl des cllimi·rPs ! Et. ccl te quète iHscnR(;C d'un bonheur qui 
~flmh lc fuir dcnwt tntx ne prncatr·e nux \alnqucnt·s cux-mûtllPS que 
cif.ceplioll P.t 1 ri~l C5SC~. 

( ~ll'·re tri·~ lJonrtr•. lnnll':::- t'C' dh· ls(on~ qui :--{parent lt•s hnmnw:-
"onl l'œuyr·c du J ;.(C lll~. o von~ qui ne ~avez <IU'nnir·. ml'l tPz au~ · 
<'(Pltl':o- dC:' honUIIC~ lill p~U Jl)ll-.; d'n lllOlll', pntll' que l'n llllllll' ag-i:.-:-;nnl 
uhliennP . . uivanl le :'nuhail d<' Su ~ainlC'It' Pio XH dun~ ~on ·nrY-, 
dirprc Fulgens Corona : «Ir. pain ponr lt1~ llrt'Oll1t~s. ln jttslic<' {10tll' 

les nppl'imt~. ln pa 1 rie pont les r''Jugit~:-- cl lt•s exill;..;, mw mnison 
hospilalièt'e pour le~ -;{10~-loit. la liherl•' qlti h•ur c~l ùtll' JHHll' ceux 
qui fnrent inju. tPmcnl jel<~ en pri~on ou è.Ions les camp" dr. concen
tration : le retnnr :;i dé~ ir<' dnns leur palt'it' pnnr· cenx qui ~ollt. 
encot·e prisonniers tant œann,•cs apr'•s ln lln cie ln gurfl'r., cl qui. 

·:-lans le secret, snttpil'cnl ct. g11misscnt ; pnnl' erux q11i :-.onl ln'l'llgll·~ 
d~ cnr·p~ ou d'~ mc. ln joie de ln brillant c lnmi<'>rc » . 

1Jaric, \'icrge au cœur 1 out donnP., Vierge ~plt•ndide de 
pur<:ln, Vierge que Dieu a rail nnUre la prewicre à la Yic de la 
o-Joil c, nous vos fnihles enfan ts, 0onscicn Ls dü!; dongcrs qui nous 
cnviJ·nnncnl. noth venons ce mntin nous agenouiller dans Yotre chn
pel1e pour vom~ demander de nom~ délivrer du mal. .. 

0 nolrP Dame dC' Confot't, )lnLJ·e Dame dr r~confort, nvcc votre 
aide nous donnerons. comme dit le poète. « notre ''ic · it la bonnf' 
cspPranrc, l'l la rl•glc. it l'effort, fi la. pcrs,ivrt·ancc ... ~ Puissions
nous ainsi, les yeux levés vers le ciel, nou. purUler lie plus en plus 
et marcher la main dans la main avec nos fr'f'fN\ YC'r~ <'Cl 1 e rrJes1 P 

patrie où le Dieu ineffable a ccinl pour l'rLernilt' ,·otr·c rronl très 
pur de la lumineuse couronne qui !aH. de vous. ô ViPrge Immacuh~c .. 
la gloire d'Israël et l'honneur de l'humanil(~ . «Tu In cl ilia I raël, 
tu honoriricentia populi nostri. Amen. » 

' 

Nominations ecclésiastiques. 

Par déc· i ·don ÙP , on Exc. ·.Mgr l'Evêque, ont été nornn1és : 

Chanoinr Li lu laire eL aurnôuier de ~ Religieuse~ de la 1\liséri:
'l'OI'dc ÙP Kerni~y . .ll. Jean L e Poupon, o1Iicial, chanoine hono
l'è1ire. euré-doyen ùc Briec-de-l'Odet, ancien profes eur, 'ice
présidcut ùc l'Association de Anciens Elèves ; 

Hecleur de l'Ile de Batz, 1ll. J cao.-René Jlerceur, re leur dé 
~aint-Cadou; 

Rr.cleur de Ker~a in't-Plabenner, JI. Antoine Guillm·m. recteur 
de Lann~anou, ancien ' urveiJlant · 

\ ïcail'e à Plouguerneau, JI. Tves Jtévellec. Yicaire à Coray ; 
Cur LDo\'"en de Riec-sur-Bélon. M. Jean-Mar-ie Ollivier. rec-. . 

·f ' Ur d<' Tn\gunc ; 
.Recl<'tlt' de Trégunr: ;Jl. Eugène Stan(!, recteur de ainl-Divy; 
Yirë.l ire à 1\Ioëlan. ~.ll. Hervé Hém,idy~ vicaire à Kernével : 
Reetf'nr de Bénodet.. 1~!. Yt'~'S !n izan. sons-directeur de l'ŒuYre 

tlinc6saine de Vocations. 

Le Bulelin ne ~aurait puhlier cette dernière nomination sans 
rappelf'l' le~ titres de M. l'abh' Inizan à la reeonnai sance du 
Pe li t • ~éminai J'e : o1·iental ion d'enfants vers Saint-Vincent. liai
~on ct\'N' le~ pa t•oisse$, les familles et le, Proies: information par 
(·au~crir" illuslr~c~ de filn1 (la Yie quotidienne à Pont-Croix. la 
Fête-Dieu L jm.1rnée~ de yocat ions aYer la participation d'un(' 
délt'galion d'élè' es. Nos pt•ière~ el. nos Yœux l'accon1pagnent dans 
la paroi.. c qu Monseigneur 'ient de lui ronfler. 

Ordinations. 

JI. J>i (>rre Coqurt a été ordonné sous-diacro par Mgr Lemaire, 
.::.upéJ'ieur général deR 1\Iis~ ions Etrangères, le 16 1\fai, à la Ches
naye. Cu ise-la-1\lol.tc (Oise). 

J/Jf. Alain L(' B1·cton eL Y1•(•s Cochott ont fait profession à 
Kerhénéat , le 22 :\lai et . e sont, à cette occasion, recommandé 
aux prii'rc~ de tous leurs amis. 
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Visites. 
Plusieurs Anciens sont venus prendre « ''air de Saint-Vin

cent> : 
Le capitaine Joseph Blanchard, de P.oullan, YienL de rentrer 

d'Indochine. 
Le lieutenant Jean Le Bris. toujours à Guercif (l\laroc), Ya 

perdre on collègue et ami le sous-lieutenant René Jain, qui doit 
partir pour 1·1ndochine. Pour le u1on1cnt, ils profilent en mt\me 
len1ps de leur permission. 

• 
Jfathicu Piton. de l'île de Sein, est de' ~üoateur aux Ponls ct 

Chau~sées n Pont-l'Abbé ; il nous a appri~ que son fr~re Louis 
· est officier-radio de Ja l\larine 111archanùe ù. AlgN·. 

• 
l"l'PS Dougu.ct qui e t dan ~ ralimentntion à Pnris, élait 

acc01npagné de Picl're Birou. co1nn1er~·ant lui auRSi1 à Quimper. 
· Laurent Le Guen, séminariste de. Mis~ions 1~trangère.: ainsi. 

que de nornbr·etL'\: sérnina.ristes de Quin1per, sont 'Pnuc.; nous voir 
au c6ur~ de leur · 'a canees. 

Le SOlts-lieutenant laan Del'l:ou.t tern1ine un sLage à Sainl-
.1\tai:xent. · 

NOTRE eOURRIER 
.. 

- . jl/. l'' chatwine Le Goasonen, prés ident de notre Associa
tion des Anciens, vient de n1ourir. Retiré du nlinistère actif, il 
avait pri · à cœur son role de président. po ·tc qu,il occupait 
cJepui ', 19~6. 11 ne se passait. guère de lrint•)slre san~ que nou~ 
rPce\·ions une letll'e de lui. Après ehaque Bulletin, il envoyait 
ses sugge Lions, c,ritique · ou félicilat.ions. En .Fé\'rier dernier. il 
JlOUs écrivait : « Je vien~ .. l'achever lo lecture du dernier BuÙP
tin ... Troi initiaiiveti n1'ont frappé : la J>I'etnièrc qui n'e t pa
nouYelle. c'e L la correspondance des Ancien · ~parpillé · à traYer ~ 
le 1nonde. Les anêiens de Pont-Croix ~ont part ouL et c'e t de la 
bonne graine. La deuxième ouvre des horizon.-· ~ur les préoccu
]Jation:s actuelles du rnonde el les agitation de l'opinion, par le~ 
eercl~s du mardi· soir. Fenêtre, OU\'erturc sur le dehors, forma
t.ion~du jugement La troisième établit des contacts très intelli
gents et variés, grâce aux voyages qui instruis<'nL la jeunesse .. ~ 
La Yie spirituelle y trouYe on compte, l'histoil'<' littéraire ou 
politique se concrétise en réveillant au passage des souvenirs 
recueillis en classe dans les n1anuels. C'est unr façon de l es 
revivre et de les faire passer de la mémoire dans l'irnagination 
et dans une intelllgence n1ieux avertie ... ~ 

Son frère, M• !;,e Goasguen, écrivait à l\1. Je Supérieur, quel
ques jours après les obsèques : « La journée qu'il passa près de 

• 

' 

.... 
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Yous. au milieu des Anciens et de"' · Jeunes. en 1952, lui causa 
l.tne grande joie. -cette journée comptait dan~ ses n1eilleurs sou
venirs. ~ .Nou." YOU · donnons plus loin, l'article nécrologique qui 
·<l paru à. son sujet dan"' le P1·ogrès de Cornouaille. 

· - 'Le R. P .. Jean Guennou (M.E.P.): gui doit être le prédica
'leur de notre prochaine réunion des Anciens, a été nommé 
directeur spirituel au • éminaire de la rue du Bac, à P.aris. 

Le capitaine Louis Le Corre, de Pouldreuzic, a quitté Quim
;per pour l'Indochine avec ses parachutistes à la fin d'Avril. 

- Jean Biger, du Guilvinec~ précédemment chef de culture 
1\UX él.ablissrunentg Paul Chacun, -vient d'être nommé directeur 

--ur place. 
- Lucien ftlortin. de Botmeur, nous dit sa joie de recevoir 

le~ nouvelles de Sainl-Vincent, là-bas, dans sa lointaine Côte 
Xl'Ivoire. Son premier séjour en A.O.F. va d'ailleurs se terminer 
en Déretnbre et il espère nous rendre visite au début de l'année 
prochaine. «Je n1e trouve actuellen1ent à Bouaké, centre impor
tant de la Côte d'Ivoire, tant du point de vue agricole qu'indus
triel et commercial. A l'Agence de la S.C.O.A. où nous sommes 
'trois Européens. le travail et les occupation~ sont multiples et 
variées. Nous n'aYons pas le ten1ps de nous ennuyer: · bien au 
t·ontraire ! > Voici son adresse : L. :Martin, S.C.O.A., BouakéJ Côte 
'1'Ivoire. 

- He)·vé Jacolot (173. rue Jean-Jaurès, Brest) a retrouvé 
con1me vicaire un de ses anciens condisciples, l'abbé J.-Cl. Les
~op avec qui, dit-il: il fait bon ménage. ·Mais les appartements 

.-.ont malheureusement plus rares que les bons vicaires, car il en 
"<Chercbc ~ depuis quatre ans. f 

- François Jllatcholot (place Médard, Quimper) est parti en 
~Janvier pour répondre à l'appel des arn1es auquel il faisait la 
sourde orellle depuis 3 ans. 

- t\lc:ris 1\.érivel (Collectif 3, cité ainte-Thérèse. Rennet;) 
nous Pnvoie son meilleur souvenir' en n1ên1e ten1ps que son abon
nement Il serait heureu-x: d'aYoir de" nou\·elles de ses anciens 
t•ondisciples le Père C01·nic et Luci('n Guilly. :\lais hélas ! aucune 
nouvelle ne nous est parYenue depuis bien Iongterups, ni de run 
ni de l'autre. 

- Louis Le Rou.r, de Loctudy: toujours nlilitaire, a quitté 
Montpellier pour Nîmes. 

- · Goulven Petton (Séminaire des Missions, Saint-Antoine de 
la Chaume Pont-l'Abbé-d'Arnoult), après un noviciat qu'il a 
1 rouvé trop court, a fait ses pretniers vœux le 19 Mars, jour de 
Ja f~te de saint Joseph. Il est désormais le Frère Gwénaël. 

- Lucien Mazéas (Ermitage des Voirons, Boège, Haute
Savoie) a repris ses études, après avoir subi une opération dans 
uno clinique d'Annemasse. Pour le n1oment, tout marcho très 
l>ien : un seul petit point noir : il n'a de professeur .que pour lo 
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latin et le français. Pour le re "lc, il doit se lircr <.l'affaire tout 
~eul. ce qui lui fait apprécier à Ra ju te vn.lcur le bienfait d'avoir 
un professeur ! Il retrouve avec un peu de regr('t dans Je Bulle
tin le rappel de tout ce qu'il a dù quiller plus lôt qu'il ne 
l'aurait voulu. 

- Le Père Jlortial Gabon. O. :\l. 1., du Jnt·h. a « pas:ô plu
sieur.~ tuoi::; en E pagne pour se pecfcc·t ion net· clans la langue de 
~on futur champ d'apostolat ; il ~·e~l etnharqué à H(U'C'f'lonne 
sur la P1·ocem·c. le dîn1an<'he 13 Dl\cembi"e. Après di\ erl'e:' 
escales n Dakar, à Rio de Janeiro. à • antos. h l\1onteYideo. il a 
déba•·qué à Bueno -Aires. le mercredi 80 Dt'f'cmhrc. ~ (D'apr<\ , 
les Prtitcs Annales. bulletin 0.1\1.1..) Totll<' la grnncl() famille 

aint-Yinrent ouhaite au jeune mi .. ionnëtiro clc \Oir son zt'le -
couronné de succès. , 

- Joseph Pi riou (hrio-adier-chef. P. c. J ~:-l ERGT-AU\'OUl':-\
J. .. e ~fan "') vient de terminer son peloton <.'l lra,ail1<' dè. orn1ais 
con1n1e l.ré orier au bureau. 

- Pierre Lr t;1·nll (rue du • oleii-Levanl. ~ainl-Xazait·c) lnl
vaiJI~ uux Raffinerie '"' de Pétrole rlc Dongc~. 
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RÉUNION DES ANCIENS DE PARIS 

La erLion Parisienne de l'Amirale de:-i A1wicnH eontinu<' à 
1nanifester sa vitalit é , ous la houlette de ·on Pré:iclent Jean 
Cordrol''h. Celui-c~i avait con voquP. les ad llorents à une réunion 
h J'o<.'casion de la promotion de l,un d'eux, Albert Goosdont~~ 
inspecteur au l\ftnicltère de la Re<'onstrudion ,au grade d(.l Che
Yalier de la Légion d'Honneur. Yoici le c·omple-rendu qui nou~ 
Cl'-'t parvenu de cette manifestation d'cu nil it' : 

« ~otre dynatnique et dévoué Pré~idenl a H\iL tout rait pour· 
1 ou~·ller le •naximum d'Ancien. . Une ron\ or a lion a ,.ait élé
en\ oyêe à une . oixantaine de camaradt':-. ct une annonce a v ait. 
n1l!rne {Jaru dan Ln Bretagne, journal des Bt·clon. de Paris. , 

< Ver. 18 heure~. Jro.n Corrl,.oc'h a le\ é •.on verre en l'hon
neur du nouveau pr01nu. Après le petit cou1plimcnt d'u age, 
auquel a gentiment répondu notre ami · Goasdrnu~. notre Prési
denl a hrièvcn1Pnt pré. enté le rapport financier el n10ral de la 
•.'cct ion. Nos ilnance. réduile8, rnai. bien gért'eR, :-\Ont exréden-
1 airr<;, et Ja Section, dirigée df' tnain de rua 1t 1'<', prend rap id,~Inenl 
une importance que les adhé~ions de plus n<' plus nombreu. PS 
ne peuvent qu'accroître. 

« A vi'\ nou!-> a élé ensuite ùcmandt' snt· ;a po sibilit \ de réu-· 
nions ultérieure. Pt en parlirnl irr d'un repas en C< mm un .• \ 
l'unaniJnité, il a été décidé de fixer ce repas à un tlhnanche 1nidi,_ 
après les fêtes de Pâques. 

- 1G:i 
' . 

« La réunion :'e-..L puursu1' tc en peli ts ·N·clr;;. autour de 
quelqtws bouteille!-> de tuu ·cad lt, que notre Président avait judi
<· icU'-'Plllent choisie~. Nou~ avous h<n .. ardé faulilièrement et! à 
l'oC'r·a"ion. avons fait onnais ·ance. Au cow' "' de la soirée, nous 
<non eu Ja joie de recevoir M .. :Vico!. Pré id~nt de l'Arnicale de:s 
• ncien..; du Kreiskel' eL DirecleuT' de I,Inslitul Pa:.;leur de Gar
ti iP~. <!Hi notv.-; a fait l'honiieur <le ~ê\ Yisile. 

<r Nous a' ons t o\l~ regretté le tr·op petit nmnbre de jeune · r 

qui, poul' leurs pt'ellliers pa.;; dam:; la Capitale. ont beaucoup à 
!!agner it ,•es contacts. un t·enseig1H'll1ent. un conseil. donné~ à 
Iwn esdent par un AoC'ien, facilitent ron idérablement' leurs 
dübnt s dan<; Ja 'ie hors ùn pa y~ natal. 

« Nou~ nous ·on11ne · c.éparés aprè · ertle excel lentr ·oirée, 
c.lt~eid ~s à nous rencontL·er encore plus nmnbreux à la prochaine 
c ccH · ion. ;\ot re bulletin en t•eparler·a. A Bienlôl don<' lou le~ 
Bretons ! ~ (P. Corvest. ) 

Elaienl prèsents à cellP réunion de Pari!-'. qui se lint Jp G Fé
' l'ier. à Ja « .\1ai.:--on de la Bretagne ». :3, rue du Départ : 

fl t• uzel Euyènr}. 
rabon R Pnri (R. P.). c. 1922: 
('low·c(' ('o,.cnlin. c. Hl15: 
C'o1·drot•'h Jean. c. 1927. 
('ornic André (en 4e en 1939), 
Corre Fran cis. c. Hll1. 
f'ortesf Pir·r,·c·. r. J 943, 
J'~untt•lln Françoi.~ . c. 193;), 

F'u. ·tr•t• Y t'CS. <'. Hl27. 
f ;oasdout; Albr·rt, t'. 1923. 
f; zu~u w• n Jcwq lu~ s. e. 194 1. 
L,• Boryll '' .lli rh el: c. 1928. 
Lt· r;a,.,.,.,. Y t'(·.·. c. 192ï . . 
Olli r·it'l' Pic•J'/'1•. C. 1930, 
fJéron .lult•s (Dr , 1'. 1930. 

~ 'é( ait. CXI~llHP : ~1. l'abbé J1 oal , '. J 903. 

AdrC's~(l du Pré~iden t dr la. Src•Linn Pari. ie1u1e ùe l'Alllicale : 
r. .Tcan CoJ'd,·or'h. ï. rne Florent·e Bhuuenlhal. Pari..: ( H>~L 

-
NOS MORTS 

Nou. · l'C(Onllltandon .... an x JH' i(\rps de nn:-; Jedeur=-- : 

.\1. le clwnoiur .TllliPn Le Goasauen. èUlt:ien directeur des Œu
Yres clion'~ aines, Pré~ident de l'A. ~ociation Jrg .Ancien ... 
RloYe~, tléc•édt~ le 8 1\lai, n Br·r~t, à l'âge ùe 76 ans. 

Jl!. Ir chanoine François Louant. Chanoine tilulaire . .Aumônier 
de l(erni$:Y. déeéd(\ le 2 1 F'é\'l'ier. à l'âg-e de ï8 ans. 

• 
ft!. l'flbbé PieJ'J'C Boulle, ancien HectE'-U l' de Rédén5, décédé i\ la 

Maisori ,.. ainl-JoseplJ. ... aint-Pol. le ~9 .. \sri1. tl l'âge de 65 ans. 
JI. nu ill au mP Sezttec. ùe Pl01nodiet·n, ùéct~dé à Paris. le 14 Fé

' l'icr. ù Pùge d(.) ïû un~. 

-
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.:.11. lA' Floc'h, de Plobannalrc. père de Vincent Le Floc'h, élève 
de Qualrième: déc<'dé Je 20 .TanYicr. 

J1/ma lb:rm!~ de Beuzec-Conq, rrana·m~re ùe Gu~tavc HerYé, 
~lè\'C de TroiRièn1e: décédée le 3 Mars. 

JI. Yl·es LrJ JJnt. de Loperlle1. grancl-pèr·c de tTean et François 
Le Bot. éli'Yes · de Pl'emière eL de Cinqnièine.· décédé le 
J 4 ) Jar"' 

.lll. Luc Qui/l.il'ir·~ d'Esttnihicn. granrl-pèrc. de .Jean :\loan, élève 
•le Quatrièn1c. cléct;d6 le 26 l\ l ar~. 

1ll. JO$r]Jit Mét·r•l. de Ro. noiin. pl\rc cie Jean Mével, élève de 
~ixi rtne, décédé accidentellenlCnl le fl A YI'i 1. 

.Jt. JrHm G/(,cflrc(' . de PlPyben. gJ•and-:p<wP de GcrnH~in Halléguenr 
doc<!dé le 2i Avril. 

l1lme Le r:nrref'. de LOtTOlH1D: HtTiP.rc-grand'nlère d'Hervé Bous
~arù. élèYe de TroL ièrnc, dé<'édée Je 8 Mai. 

.!tl. Le · f:off. de Landerneau. grand-p \re ùc .lean Hernot, élève 
tiC' • ixième. décédé le J L ~lai. 

M. le Chanoine François POULIQUEN, 
• lfJu~rir·ur dr la ~Vnison Sl-Jo.ru·,,ft . • 1-Pol-de-Léon. 

ttnrirm Economr•, 

Ceux qni· out .snnYent lraYt!rl'.lc! un~' Monts d'AI'réP n'ont pas 
1nanqu0 d'<'lrc fr<tppés par le~ 'outt·~~Lcs qu'on. ) découvt·c sui
vant les saisons. les jours et Jnêtnn les heures. 1'anlôL elles appa
rah":ïs{~nL rnde c.t presque host iles malgré lenr:-; cour·bes amollies; 
Lantôl. de leur:-\ roehes ct de leurs hruyt\r·c5 se dégage une 
impre ~~ jon. prrsque une cnsation de douceur, de caln1e et de 

;:paix. 
l\1. le chanoine Pouliquen. qui ;lait nd. en 1886. sur les 

• dernière~ pente du ver:..anL Jéonat·d de la « 1\fontagne ~. à Corn
- Ina na. semblait a \'Oir gardé cie :son lcrroi r cc mêtne contraste 

dont on ne saisissait toute les nuances qu'}\ la condition de le 
. Ul'prcndre· ùans les détails de son acthité. 

A bcauc:oup. à la plupart peut,-•"'trc, il a pu paraHre rude, 
aulorilaire. voire nn peu bourru. Mai· reux qui l'ont connu de 
prb'i ont, su ce q~e cet ~xt c'riPur, volontairement froid, cachait 
de ~en~ibiJilé. de douceur eL d0 hontt_\. Beaucoup n'ont connu de 
lui que l'l1omme et. peut-Nre, seulement l'administrateur qu'il 
« éLl> pendant un(\ grande partie de son n1inisL~re. A ceux qui 
ont. vécu dan~ son intimil<\ il a élé donné de savoir, de soup
çonner tout au tnoins, la profondeur eL l'intensité de son 
sacerdoce. 

Le visileur qui frappait ... à Ja porte de M. le chanoine Pouli
guen pouvait êtt1C s~rpris ct mê1nc quelque peu inquiet, d'en-

' 

• 
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tendre cette voix âpre et rugueuse que sa gorge émettait péni
blement depuis de longues annl~es. Et cette in1pre~sion pouvait 
êLre confirmée par ~ son visage égale1nent. rude non n1oin ~ que 
sa main tendue, large ~L pui~sanle. 

Dès l'abord, on axait la sensation du chef, conscient de a. 

• 

responsabil iié. plus encor·e r1uc de ~on au~ o!·ilé. et qui sa.' ait. 
ùt~cider, qui expl'imait peut.-N.re se..; déctston~ ~a1~~ ra!hne
ll1Cnl de nuances pu. L-e~ qn'i 1 lt\~ ël\ ai 1 Jnftrcmlnrnt rctlt~vh Jè ~ et 
l!U'i l le~ ~avait bonnes. . . 

A l'école de Portsall ntt il fnl nommé apr<\~ ~on ord1nnlton 
en 19 J 2, .~e · élèves rud'e~. C'UX au~~~. cotnrn~ )(\~ rodu\~ déchi
quetées de cette cùte ~auvnge, apprirenl trr~ 'ile à respe ·ter 
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-la pnign(l dP !etH' jeun~ maitrt'. Qurlquc · anu6cs pin~ lard. Ir.~ 
art i lieurs du 228C' onl t'gaiement 'u it I'U'U\T) 1<' c·ran de !Pur 
hricradicr ain. i qn'cn t 'moign '\nt Ir~ ti·oi~ dt nt ions dont. il fll 
J'objt'l au <·ours rte la :.tH<' l'l'l' ln 1·1-18. LP~ pèu·o i..;siens de Ri c·
:::-ur-Bt11on ri dP Landi\ h-iau n'nnt pas oublie' non plus la pni
ci~ion. san· haYUI'P:--, de '-PS direc·l hP.~ Pt de ~e!" c·on ignes. s'i 1 · 
ne le~ ont pa~ tnu,jour -- ac•c•eplé(l~ flan~ 1 ur Ju·utalc ohjcc·tivilt~. 
.\u Pel it ~c'minaire de Pnut-Crnh. 01'1 '1. 1 l'hanoi ne Pnuliqtwn 
pa""sn sei zr an:-- conunP c;conouH'. lt"s c~Jp,·p~ red i liai nt d'in:-;
t in<'l la pt,silion cie\~ qu'apparats. aient . m· les c)ours ou dans Jps 
Eilnd<'s le:' c·hcv ux hhuw .... clP « I'EI'o ~ ... T~~t. il la ferme ou ~l la 
rubinP. on cH'rrplail ·an' dbcus~inn }Ps oJ'dres clotllH;s pHr « An 
Aolr·on ». E\ idenunenf. 1 "s 'rn,;rahln, pPn iunna ires dt' a in 1-
,Jo eph n'anliPnt pas cette m1me erainln ré\·c\renti~llP ii l'égar·d 
du Rupt'riPur· qu1 leur fut donn' en Hliï. 11~ ;.;avaient' r01nhien 
lUÎ-lll 'n1e J'(h~pertail leur fll'Oil d'atn(')~s('. llHlÎ" ils . êl\'aicnf an .. i 
cepewlant qne rien n' ~chappail ù l'œil du In:'lîtJ·r.. 

C \tte nmîtl'be clr sni. nn peu froid . ~1. le cha.noinn Pouli
qucn la ronsrna mc'rne d<'vaut la maladiP. qui Jp n1inail depuis 
des ann \e" san~ qnn per ·onnc en ..;ni riPn nt. dan ~ les clcrniPt':--
IIlOi~. •ll (lrviut dP l'héroi~tne. · 

QuehruP-..-un...... c•rpendanl. qui nnl appn c•h•' M. le <'hanoine 
Pou liquen ete plu~ pr· s. onf ~u en qu<' cette façHclc' au ' Ière' 
ral'ltait rif) ~..;en ... ibililt\. dP doncenr. dP honf6. de t IHh'Pssc et ti e 
aaief•i. 
""" 

ll n'aimait pas qu\nn <'Ul l'Hir· dr ~·aperr<'\ oir dr . N" t'mo-
'Lion'-. El}I'OJ'P. · ruoin.-. faisait-il ~tala~e d se .... laq:rC's:-.P~. on peu t 
djre clr lui qu~ « \Taiemcnf ~a main dJ'n,il ig:nor'a il en que dou
na il ..,a n1a in gauche :.. 

Il souJir.ait rependant. tout n le t'a ·hanl a\P(' le pin~ gt·ancl 
.;;oin. des llHtnque..., d'égard qu'on pouvait a' oir· enYPt'!" lui. E~ 
lui-JtH.,me "''"ail frouYer lt'" ge"lrs le~ plu~ (}(~li cal:-;. Ainsi. un 
jour on l'a YU dépouiller· ~a collec·lion dr lulipP~. qu't~ve(' lrs 
ro:-;~s ct les r.inér~irc~ il t•nlliYail :nec nu soin jaloux. pour rn 
ofir1r un grand hou quel ~~ un ,·ouplr dP. fianrt's 'c>nu au prè·sb~
:ère pour in~rrirP . c:-. han~. Et, i 1 tt tai f aussi joli c'P gr~l <' qu,il 
rut. pcndan~ la ouerre. enYer:-; un d . c~ a ri illctu·s qui. illellrc\, 
lu: confiait ~a peine dP. n<' J)OuvoiP écrit'<' à . a « promise » et 
pour qui il rc'rivil de:-; lctll'es d'amour ... .'P" anC'ien.s enfants cl 
eha.•ur de Ricr .'C ~ou viennent (i ra!emcnf tin l'C~ pr0111Cnûd(l5 
en r·ha'r·-à-banr Yer .... le~ ho rd~ elu Bf\lon. df' l'A \'Cn nu de la 
mer. et. des trésor. qu'il ~ortait, pour PUX, d'un<' cantin~ lllili
tairC' tn·on1ue au rôlt" dC' cofrr·e ;, proYisions. lis n'ont pa~ oubli~ 
n?n plu~ le. r ;p(~tition. de rhanl toujours entrecoupée ... dP 
dt tr1buhons de llonhonc;;, et de jeux qu'il c;'ingC.niait tl varie!' 
en. y participant lu i-mêmc. A Pont-Croix, JflS t'l~\·r~ n 'i magi
naiP.nt ~an~ ri oule pa ·· « l'Ec·o :. anl r~n1enL que grnYe ef austère. 
IJ n~ pouvaient cependanL pa ne pas ~{) rendre c·on1pt<' cool
bien il était pla~ h w·eux qu·aurnn d'rnli'n èux. c'eR tnatiru rte 
31 Mai quand. ~ur le champ cle foire de Con1forl. chaque 
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~ t'arT•; "' c'l ail alwndauunenl pourvu pour ~ali...,faire un appétit 
.aiguLs<' par la marrhe. Ittalinale. Tou,_ -;a\ aienl au ~i a,·er (1uel 
('lllpr·esHPiliC'lll il ilj)pl'Oll\HÏl Ct appU)Hil loulcs !(':-, J'f~[c-. Ol'~H
llÎSt~Ps pour r·ompi·e la nwnnlonie df'..., lrinlc>-..Lrr ~. 1~1 1 :-.nt•louL 
tons ont appréch'. ~·n ... n'ont pH-.. n'ali't' c·e (IUÏI lui en t·oùlait 
d<' dt' Hlart·lle.., cl ' clP <·alc'uls, IOl'i elrorh qu'il H l'ait. pendant le-.. 
....cizt' aunf~C~ de son (1C'onomat poul' agrandi l' ct ClllhP.ll ir le 
, icux Coll ~c. :Enfin. le· eour" <rui ont ronnu IP Pont-Croix dP 
1 n Hl i\ un't, -..ou~ l'nccupalion onl l'tl: au nwins aprè::; ·oup, 

<1\ ('(' l{UCl l'OUl'Hg'C. qnel h<'l'OÏSlllC llUelqÎ.tefoi-., t'al' !'\OUYCOt }p 

ri~CflH~ Nail gl'and. il dc\fpndit pied h piPd -.a :\hti-.nn ,·onll'P sf'"' 
IH1l t'" i nclc'' ... i l'ah le~. 1~1 pin~ etwot·e qtw Il':-- élè\ <' . leur-.. fam i Jle;-; 
... (l ·ont r<.'ndn. <·ornpLP au pl'ix de Cllll<'b elTorl ~. oit Ir rmDiqnc 
::- • tnt'lail parfoi~ au lnt~ique. il a pu a -..urct· \Hl ra' ilailleTnenf 
qui ct,tpas;-;ait lflruntu nt 1<' uünimnm 'ital. C'C'sl peul- 'Lr·e c~He 
Jll'l'tl\<' dP ...,H\'Otl'-fair qui a fait pcn~r r ~ ~1. le chanoine Pot~
liquen, Pll J~H7,' pnur clirittrr la :\Iai~on .. aint-.Joscph. :\lon~rl
!.!llcnr ~'"ait qu' i 1 l'on fiait à <les nudn" r'p<'rilnenlc'<:' ·. an ....... i 
Jdc'll qu'n un CCPUI' t·mnpt'('h~n~if. la charg<:' d'a~stu·cr une rctt·ail~ 
~·•mfol'lahl" aux doy<."n:-:.· th\ ~on clergt..'. f;an~ retard. ~l. Je cha
nt~inc Ponliqu 11 ..... ·r:-:1 appliqw' à améliorer au rnnximum IP 
lJ irn-t;lt' ruat 'rinl dr ~Ps p<'n.sionnair (l". ~lf•mc de son lit d'ag-u
ni-.anl. il H c·nnl inuc> il sUÎ\'l'C H\1 jOUl' le jOUI' }('..., tl'è\\'è\HX fl'in~-
1 allal ion cl P. c·hanll'H!!<' t·cnlral cl 'l'appareillage sanilaire <ruïl 
n ·a pa-. rn la joie de voi l' en ' tnt de lllH I'Cilf\ mais clnnl i 1 a u 
t nus lt•s sone i:-; Pl le nu' ri 1 e. 

Parc ... qn'unc gTanch' parti de sa Yi~ a t'le' coo-.aerc•r h un 
IItinbll'l'P d'ordre Jnalc'L'iPI. r.er~ain"' ont pu ne 'oir cu :\l. le 
dwnoinc Pouliqurn <JUP l'hotntne d'affa i I'PS. 

HonHnC' cl'aJl'aii·c~. il l'Mait <'Prtes. Le~ nllt iYatcnt'"' tlu Cap 
el de la Bi!.!O\Hh'nir qui 'ena ient aux foi re:' de Pont -Ct•oix re(.!ar
dnicnt d'nu œil d'rnYit\ son lronpean rcntt·ant des l'hantp~. L 
.... ens tl !" ehot\C:-:. de la trn·c il \'ayail san.;:; d!1ule par ataYI!"li1P. 
'ht h i 1 .... ut au .. ~i hiPn se faire c·nmn1erc:anl. rnt l'eprPnrnr. Il nan
d t'. , oit'<'. à l'oct'asion. Juris l e. LPs fotn·nis:-:<'\11'"· le:-- l'Ppré .... en~ 
tanls. ~H\Hirul qu'HYN' lui il füll~it jourl' franc jru cl ceux qut 
pcHt\'Hicnf pen~er que Je der~t' csl unr ~·J~er~t '-le fadlP et ~ujPt~.e 
;, ~ lais~Pl' dUJ)PI', not apprl .__ . qnelqurtoJs a leur · d~{H'n~. qn .tl 
" tl\êl.il dt•s <'Xt'<'plinns ... Il avait Yite fail rl'aillenr ~ cl\ t'Onqu(irn· 
· nn inl<'r')OC'ntetu· par -.a t•omp<'l<'neP cl . H droitur·r. De hcaut·ou!l. 
pour ne ]Hl ~ di r<' cl<' tous se~ fourni. . eu r ,_. il 'éta.it fait d~~ a mt: 
qui lui oui prou,· t~ l<'tll' lidélilt~ par l'êllde J)I'l'<'lN~~(' qu 1.l!'\ lut 
nnt uppcn'lf'r. sans <·ompl<'l': pendnnt lrs dure" ann~<'"' dr l ?t'f'n
pnt inn. Il H 1'<'\'U: à cliYer~es r p.ri~l' ... .. f•e .. n~êrnc ~tit~l?H!na!!e d :l~li:~
el1rmcnt. dl' sC'~ ci iv t'S 0mplo~ Ps qn1. ~ tls le . '" atent un nhut~ c 
exi~Nml. rrc·onnai, ~aient. au~si ttn'il c;tail jttsl~ ct c·ompr,t~hen~t~. 

Pour mener i• hiN1 <'<'lte hesnrrne. :-:onYent mgral<" qu tl U\att 

~lrrcptl;e, romnH' t oule. Ir. a ut re~. par oh~i~~ancc plu.s qur par· 
;.!OOt personnel. il ,\lait serY~ par un~ n1ém?1fr tr\::; ftd,Ne .. ~~l: 
une intelligence clair<' ct prec1sc. n1a1~ aUS$1 par une rcgult\rtle 
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méticnleu e qui, u1~1ne dans le désordre apparent, lui permettait 
d·assurer une ordonnance sans lacune. .. 

Le scrupule d'homme d'a1raires, il l'a HlOnli·é eiH.!Ot'e dan~ 
l'expression de ses dernière~ \'olonlé. . Depuis très Jon'7 lernp , .. 
i! aYait tout pré,·u jusque dan les nloindr·es détails, n'oubliant 
rien ni personne. :\htis, comtne tout au long ùe sa 'ie, PU . .-. 

ùépouillanL lui-ntême aYet· Je plus g1·and düsintén'ssrHtent. il a 
tenu à donner aYec sa discrétion habituelle, se soueiant peu qu'il 
eu recueillit de Ja reconnai~~ant·e 1nais voulant CJlle le peu qu'il 
~n·ait ~ervit au bien ""pirituel du plu· !!:nuul nomhrc. 

En t•rla. 2\1. le t•hanoine Pouliqucn at{ir·ntail eneor·e mi a. peel 
dP . a per--onnalité qui a pu tkhapper· ù certa ins de crux qui l'ont 
renconlrt~ pendant Je-; Yiu~t dernières années de ~a vic : son 
nu·aetère e · ·entiellcment ~accrùotal ct apostolique. 

Eu efl'cl. depui'"' 1931, il n'ux<'rf;ail plus de tnini:li)r·e direele
I~tent ~pirifuel de par· se fonf'l iou: d'une JHH'l. tuais au..;~i tle p<t t· 
J état de ~a got·ue qui remp 1chaiL de prê<~hcr et de dmnlet• la' 
Jl.le. ~c. enc·ol'e qu~il aiL conl inué ft Je faire J)lus lnngtPntps qn • 

· n aut·att Uù le h.u perme_tt t'e la pl'udcnce. Il uun·r·ai 1. JH'ot'ondé
Juenl dP ·ette re::;lrit-tion atlporlée h son rôl:) dn pt·c~tJ·p si, avec 
::.a di'-<'I't'tion haltiluelle. il ··appliquai t ünr. pa 1<' Jai-..~t:l' ' 'oit·. 
Il ~·iug~nia à lrou,·cr d'autrc!S JJlpyen:5 ÙP J'Clldre ft·udueux .son 
sacPrdoce. 

Ses fonctions au Pctil. (~11linait·e le plaf;aicnt pout· nin~i diro 
au « lir.u géOJllC.Hrique , d'un des problètllC:-\ le-~ plu· imr>or·tanl~ 
pour le ~aC'erdoc : t!elui du recrulenteut. JJ ~e tint certe au 
plan <]Ui était le ~ien en tant qu'écononw. tuai~. poul' n'«!ll'c pa~ 
spe "lacnlaire, son ac· lion n'en a· pa :os été 1nninûr~ duns la solution 
aux a pects multiples, ùP ·e problè1ne. Bi(•n a\anl. d'ailleUl'!=:. 
pendant ~on Yicarial, il s'en cHail préot·cupc~. c•t. il ne ·{·arluiït pu!; 
sa jo ir. «. d'a~·oir ._em(' et réeollé ,, en un lttt•t·ain qui ne ~entblait 
pas parlH;uhèremcnt fèlvoralJJe ü la vocation ·aN~rdotnlr.. 

. Quand iJ élait encore dans Je ministère paroi;;. ial t•t . 'occu
~alt de=" enfant de cl1œur, il ne se sou<~iait pas seulement de 
torn1e1· des ~f' t ·vants et des chanteurs ~orrracts, 1nab aussi de le A 

nt·~t.Lt·e dan~ une anJuiance surnaturelle et ùC! leur inculcJuer le
vi·&t ...,ens ùe la liturgie. Tou · les Anciens ùe Pont-Cl'oix ~ën ent. 
a~:-:ü r.?tnhien il. pa~rai~ de sa personnr. pour préparel' ~oël et la 
Fetc-Dteu.dont tl savatt Ja profonde ilnpl'rssiun su1· lrs til(\, e . . 

, .Mai.·: il fallait l'approchct· dr.beaunoup plus JW('~ cnc·oi·e et 
nwn1«• }orccr ~on int imitt_. pout~ :avoir c·ombicn sc: joun1ées. 
~bsorbees }Jar de ... besognes ~lJU vent lrès tet' re ~t t eiTP. t\laicul. 
Imprégnée~ paT' . on ·sac·erdo<· ;) . Ceux qui ont tHé !')Ps , oi ·ins de 
cl:•anlln·e a,·ent qu'on pouvait rc~gler son h~vc r · . ur· lf'l si~n et que 
h!en .axant l_'lwure de Ja 1nesse: qu'i 1 rc~léh raiL c·rpeHdant tt·~~ 
tot, tl [Jass~ut ?ans ~on bureau pou1· S<' fJJ'~parer il Ja nu'ssc par 
une longue .o~aL'(Hl. Rarement, on l'a '\·u pressü par la rc!ritalion 
de ~on béviatre, paree qu'H entrecoupait sou tra Y ail adllli nis
t~allf en se rappr·oc·J~aut le plus po:-.sible des heures c·anonique~. 
St. par· ha. ard, le sou· on frappait à la porlr., il v av;dt. onvcrl. 

• 

' 

- J69-

JIHI'-dPssn: le. l'P~istre~, les dos:;iers el papier·~ cl'aiTaiee~ qui 
éltcotnbrrnenf son. htu·cau, un li\-re de spit'itualité en cours de 
lectUI'P c~uoUdi.en~lC. Rt si, pJus tard encore, il rede cendait faire 
Un ÙCT'IllCl' tour de propriétài~·e dans Ja f~rrne et la tnaitiOfi 
cndol'lnie~, ~e · n1ain. di. sin1ulécs sous· sa dr.uillette égrenaient · 
un chapclrt qui. avaiL la fin du périple doinariial devenait certai
nctnen t un. rosaire corn plel. 

Quant ~t l'cfl1eacilt~ de sa direc~ion spirituelle, au confession
nal, c'est tividenunent un ~ecrel. entre- lui, Dieu et ceux qui en 
..ont élü lr.s hénûliciaire . Mai nmnbrm.lX' sont certainement ceux 
il. qui il a d'une Iuain virile n1ai~ , ûr(>, n1ontré la route de l'idéaL 

On cornprend qu'aprè!', une vie au~si remplie . .M. 1<" chanoine 
Pouliqucn aiL vu \Cnir lë:1 Jl"ort san , frayeur exces. h·c. Quand il 
a su que sa n1aladie 'tait san~ ren1ède! il a accepté courageu e
Inent de n1ourir, n1ôme si parfoi~ il a e1wore au cour~ des der-

' niers Jnois, espéré 'une amélioration, un sursis momenlané. 
·'on entourage a pu porter sur lui Je témoignage que ses 

·dernières semaines ont été une prière ininterrompue. Et c'est 
un de rn icr «A Yec 1\lar·ia :.\)... qui s'est éteint stn· ses Jè,Tes au 
n1at in du - 21 Novrmlwe. fèf e de la Pré~cnt a ti on de la Sainte 
Yierge au Tcmple. :\·<•tait-ce pas l'accueil n Celle qui allait. ctè ~ 
<·e jour, e"'pérons-le. le pré~enter. lui aussi. au Yrai temple du 
Ciel ? .Joseph LE BEcx. 

$** 

M. le Chanoine LE GOASGUEN, 
A.nricn Dirccteut• cles Œuv)•cs, 

PJ'ésidcnt cie l'Association des Anciens ElèvPs. 

1 

1Ynzn; e.rtrartons du Progrès de Cornouaille l'ndiclc r.i-dt'ssous 
conc(•rnant notre Ptésirlent : 

i\1. le chanoine .Julien L(> Goa~guen yjcnt dP s'éteindre pieuse
ll1f'n1 n Brm;t c hPZ ~on frère: entouré de l'a1l'ect ion ries "' iens. 
le ~amed i 8 :\tai. aprè:; une lon~! ne carri \re. Rappelons-en le6 
principaux jalon, : 

Né à Brest. l(l 23 Avr-il 1878. il t1t de brillante~ études au 
Petit et an l~rancl ~t'minaiL·e : il fut ordonné prêtre pat S. E. 
:\fgr T uhillard. le 2:> Juillet lOO~. Après un séjoul' do deux 
an~ <·ounnc Rurveillant à Ja célèbre école de la rue Vaugi
rard. à P(H'if', i 1 fut nomn1é vicaire à Saint-Corentin. le 26 Octo
bre J 904. Ii y re-;t a jusqu'à cc que la confianc(:l de ~IgT Duparc 
l'appela au poste de ditecteur .de'-' Œu,Tes diocésainrs en 1922. 
La fatigue l'am(\nn à. quitter ses fonc~ions en 1949. Dans la 
rcttaitr. il contin na à travailler cL ~l prier . .A tou reux qui l'ont. 
<'onnn, i 1 la isse lt' snuyenir d'un hon1mc d'une grande distinction. 
d'une d61 ica tesse cf cl'une chari t'' exquise . . et plus encore celui 
d'un prùtre profondén1ent surnaturel et tJ'f~S déYoué it rœu\Te 
de Dieu. · 

• 
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Lr ricnirtl th, .. uiul-COI't'UliiL - Il fnl une ligUI'P qnimpé
J'Oi.~e : nombL'CU\: sout. ceux qui le l'P\'OiPnl Pn <'spl'il circuler 

• dan-., le..; l'Ues de la Yille. 
.s'a rt'L-.1 e1· pcn11· ntn"'rr aux 
;.œn..;. Sa ligtll'(' t'lait aYe
nautc\ ; il dtmnail Lon
jour...; l'ilttpJ·p ... sion d'an>ir 
IP lPlllP"': il c\(ail tout 
t'Ill ipr· ft cP lui qui :-:'adt·e..::.
..... uit ü lni. Cn111l1Îl'll l:!at·
dPnl 1<' soll\Pilir ete ~ou 
t;ltHflH'llC'l'. dt• SC''i S(ll'll)Oll...,, 

Pl t·elui plu~ cli:-.l'l't\l cl <':-. 
,·on..;pils ~agps cl pl'tHlPnts 
qu'il donnait au t'onfes
"'innna l ou P rl di t·ed ion 
... piriluell~. 

JI B 'au l'ail p~b c\u c·Plle 
aisance h pa l'1 c> r ù•) Di t'll. 
t'Pl tp ~Ùl'(\[1\ doel r·i llèiiP. 

t'rtlP ·ag-esse profonde : ïl n'<l\ail pas L'll\ un hnlllltH' d'étudP~ 
«'1 de pl"i(lt·<':-:. IJ le fut ~t • aini-Cm·pnlin, il 1<' t·~sta lnntt• "a 'k. 

c·P~t surtout Llans l'nr~ani~Ht,ion des <l'U\TC:5 Ùl' j etHlPs ..... c qu'il 
donna toul(-' sn H1Psnrc et "t)Jl nom cs(. in't;panthiP dP cr.lui de 
Ja Phalane-e d'.\rvor. . . ... 

. \ Par b. .JI. Lr ooa,(YLH'n n'ail t'onuu ct adtui n' M. I'ai51J,~ 
E~cfuPrré. \ irêi ire:' it Rai nt-Fran(:oi ... -Xn vic:' t'. fond nt PU r· cl ~ anima
l PU!' nu~t'YPillru'\: du patronng<' du Bon Conseil. 

XornuH' à Quimper. il cul chis l'nllol'(J la "'"'le artlhition 
cl'imitPr l'aiJIJé E. qu<)rTt~ pour 1<' IJicn des jPune~ qui lui t\laient 
c·onflés. JI y aYail nn palrouage ('CJilllllllll au~ d<'tl'\: par·oi .... es dP 
~aint-:\fathieu et dP • aint-Corflntin. Ir patr·onag-r Rnini-.Joseplt. 
... itué r·ue dP Poni-I 'AhJ,.~. Aidf' par ~1. J'abbé Piriou. ~on colli•gut.:>. 
i\1. Le Goa ·guen cr·éa a us ilùt ~\ J' intc'rieur d(' t·c pat ronagc une 
~ed. ion de gytuna!"-lt iCJUC qu'jJ appela Ju PllalangP d'ArYor. 
, L'œuvre ôtait promise à un<' IJrllf' de ... lin0r ; elin Je rloiL pour~ 

luw tt·{ls larg<) parl il ~on fontlaLf~UI'. DPs la lin ù<' la g-uet'l'P. <'H 
1 H Hl. ~1. Le Goasgucn l'fÎ\'a œunr v:L 1 e ot·ganisn lion de loisir~ 
pour rs jeune cl. pour· J eur~ J'a111illes au fU!' ~L il lll<'sut·c tfU'il~ 
:--e liHlrieraient. C'est lui qui ohtinl. gdkP tt de gf!n ~t'PU'\. roncour· ..... 
le ferrain dr • aiut-Deni:. Il Youlait y aYoit• non seu lemrnl un 
IP.ITain dr spor·ts, liUti. dr.· jardin-.;, de:-; pisdnes. lout eP qui aurait 
JHl faire l e biPn-Nr·e. le confol't. lu joir ùes .·oir<\ps t\1 Ù(l '1 diman
c·hr . .; pour <'<'s chel's PhaJangisles. Voyant mu· ore l,lus gl'and. il 
pen:-;ail qn'un jour i 1 :-,crait possiiJie d'avoir là au~:i n1w maison 
pour l es rC>c·oiJcrlions et les rctraitPs fermées. L 'œu\'re n'a pa~ . 
Pll tou" Je:-: dé\ flloppements dont rr•va iL dan~ sa note, M. L<' 
Goa~guen : In ais c1le •tait ._ olidemrnl. él ablie rl it l J'a, er·"' .. rs 
artiYitPS di Y erses, le directeur. di sons plutôt l'autnônier - (•;_u~ · 

• 
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~'est cela qu'il voulait êt.re d'abord - faisait passer le souiT1e 
de son âme. . 

Le Dü·ectcur des Œu1.'1'es. - La pal'l que .M. Le Goa::;rrucn. 
avait prise h rcirgani ·aUon de:-; concones de gyn1na~tiqtw. le 
l:a~·onnenwnl mt!nte · de son œu\Te le clési f?Jlaient pour ôlr le 
dircclctu' des Œu\ res du diocèse. I 1 oc· cu pa ce po~tc pcndanl une 
P''f'iodc parliculi\rmncml <H'lÏ\'C cie Ja 'ic d<' I'Egli:-:c nù le'- catho-
1 iques furerit toul' ~\ tour appr.lé" à "P grou pet· pow· allïrrner leur 
fol'l'<' Pt' l'f'\ rndiquêr lrur~ droil .... il. ..,·org-anhcr pour rayonner 
lt'lll' foi dan:-: lrs 11liliPH"\ flp \if' pat• }'.\ dion C:alhnliqul'. tt pro
IIHilt\oir lnuiPs ...;oJ'Ics dïn~litulion:-. ...;ot'iêtlf':-. pour ntontrrr le 
\ isagc• ilienfaj~anl clc" l'J~.~IbP. L'al'Livilt' clc :\1. ]p rlt.<looinr Le 
(;OHSg'\l('ll- il 1't'\t11 1<' ('flt10IlÎl'al ·C'n JÇ)~() - C'OU\Til ~~~ di\l'l'S 
~PI'!P tll's ch) son apn~(olal. 

li l'ul. a\cr. l'ahiH' Pirinu. l'org-ani:-;al cur cles inouhliahh'"" ra..;;
"'"tllii!Pmenls dt\ QninqH'l': chr } 'o lgoël. d~ Landerneau en Hl~i 
nf «'Il J!l~:i. Toul nn a .... "nrant 1<' cl<' ' c lnppetnent d<' }HÜI'OllH!!e~. il 
ra,m·bnil Jr.., d('lnlb dt' l'.\dion Catltoli<jue. d~ ht .l.O.C .. ci P la 

ffl. .\.C .. de la .L~l.C. ll è\1\Îlnail Ir~ c rrl<' ..... d'ltoluinc ..... : pnur le· 
jNtnc•s rnumw pour Ir:-: aclulle . . il n'di~Pr\il L<'. plan:-; d l' crrdcs 
d'('lndl'~. t't't'ail de~ lntllPlin~ de lini..;on:-- q:.li ~taicml rn 111t•nw 
trt11p:-; flp "•'t'ilëthl<'o; iu=--trumrnh d<' rot·nu\tion nit pn..;~ail IP 
IIH'i lient· cl(' '-'H ~<' iPJH't'. dP son zèle. T 1 organi~ait rle: rel raite~. des 
1 ,>,·ollrt• l iorb. de"' t't'union:-. de prc'lt·<'"· On reste ronf(mdu qnancl 
·on !H'll""P qu'il rttu.;;:...,jf prtHlant plu~if'lll'' annt'r~ h faire · fat~c tout 
:-('Ill ~. nnP ~i ('~Ta"ant<' llr..,o~ne. C'r:-:1 srulemcnl en Hl:~;-> qu'il 
cul la joiP 1lP \oir -.,';-unm·ePr, a\et' lë:l nott\inalion de :\1. i'nl>ht' 
Fa'''· , i<"air<' à cniir. cnuu11P ~uunonirt· dr la J.A.C .. une équipe 
~!wrrdutttl<' qui l'aidrr·nil à t'l<'ndt'<' ~lll' tout ie diod'S(' 1<, r<':-'eau 
,·nu lu par l'Eg-1 is<'. tlc~ œn \Tes cL tle~ nwuvement~ de 1' .. \.clion 
1~atholifJUt'. , . ·' 

Dans ,a ,jrUIH.l"'sP. ~l. Ir c'IHlnoinc Lr (1ons?'\H'll. nr_nl'~ ..,,~llll
IH\I'hl (' l ieune prt•lt·r. a Y a il Yihr•' aux géncreu ·c, realt~at wns 
~ot· in lc's qt~ i (lnl hou:-.iasnmient la jeniW"'""P t•hrét irnnP d'~llor~. Il . 
carda tnnlr s~ vic hl flatnnlc de ~a jcnnPs~(': dcY~nu dtrrc·lrnr 
~ll\S Cl'\l\J'C.;;, il flll l'insli{!alenr dr~ ('ais:-;('.., <l'enll•'aidc l'amiliale~ .. . 
dr ~C'<TM arinl.s popnla i 1'<':4. d'œnYrf'~ ('ha rit ahlr!-- tle t nnl cs :,or( (l~.: 
·a idr nnx pri~-oonn iel's cl<• gu err~. \'c"l ia ire~::.. ('ft· ....... on <'<l'tl. t' L'lê-H,t 
l oujmu·-, ü l'a11'\1l <'1 l'nn prnt dirt') qH'il n'e..,( pa::: une nus"-rc ë"L 

lêHIU~II<' il ne se soit smH' i l~ etc rérondre: . . . 
'Tel fnl JC' prl'tt'(' qni 'ient ch:. 1110\ll' ll'. D1eu hn a fèut uue 

grande g-rfH'<' : lfl jour de f.H 1nort. il èHI la joie d'a~$i~t cr à la 
11li'$S(' ( dE' t'Ol1ltnUJ1 iet·. 

A ges parc ni s et ;, ses non1hrC'llX ami~. nous otrron::; nos ch ré-
fi cnne: eoudoléanrC's. 

• 
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« En facteur commun ». 

Pour restreindre les dimen:-;ion::, de t'elle cht·oniqur cl üviter· 
de se répél (11'. Jes deux rédàtileur·s out rt~solu, !'Hi ~ant appel aux 
quelques nof ions de Inalhématiques qui peu venl ~ulJsi. ler dan·. 
Je subcon~cicut de deux tSl«!' es de ph ilo:;oph ie. de « IHelLre en 
facteut· con1u1un » ce qui ''est reproduit à chacune de ces :)OÏI'ée" 
<IUÏ. le mardi :,oil·, rttuni t les «grands :.. 

D'abOI·d, sans trop craindre de faire Cl'l'eW\ ils osent ofiïrJner 
c}ue cc" réunion qui reznonlenl seulcn1cnt au dt~but ûe 1:ette 
année . colaire, intérc" ... ent au plus haut point ceux pour qui elles 
:;ont organisée:;. Tous eontinuenl à s'y r·eudrc de Jeur plein gré, 
et beaucoup acceptent de bon cœur d'y jol:ler un n)le actif, rh a- . 
cun suh•ant se', talents ou .. C" cou1pétenccs. 

La première partie, dite «récréative»: exerce évidemment 
nn Yif attraiL : il est toujours agréable d'oublier le:; préorcupa
tions proprement scolaires pendant une heure ou deux, d'enri
chir son rt-tpertoire de chanson:,, de l'irP de bon cœur en. crnhle ... 
Mais il est tout aussi certain que la deuxiètne partiP., dite 
,, séi·ieu. e ». e"L tout au~si hicn\'cnue. Crf'i est un élog~ pour tous 
le'i conférenciers qui sc sont succ(Sdé!:i, r.t e'rst également un éloge 
des jeune~ auditeur~ dont. à noLre connaissance. aucun ju. qu'il 
pré:;ent ne s'e t plaint que l'on :->e soil préoccupé dans ces \eillf!es 
1JebdOtnadair·es1 de Joindre J'nLilc à l'agl't~able .. 

. 
Mardi 12 Janvier. _:_ « L'idéai .Scout >>. 

C'e. t curieux ! Rn général 'les Pont,'cr·u(·ienl", Pt par lit, bien 
entendu, j'enf Pnds CPUx qui résid<'nt ù Saint-YincPnt, n'ont guère 
de -·ympathie pour les Scouts. Pier1'f1 Po,.tin, qui Jes t·epré ente 
pa;.n1i ~ou~. se faisait souvent taquiner it ce . ·ujct. C'est dire 
qu tl lut a fallu une réelle audace pour tenter de rernédirr à cei 
état de chose et de dtS1nontrer que les Brouts étaiént n1éconnus 
rhez nou par·ce qu'ils étaient inconnus. 
. Le YOilà qui monte à la tribune et. se lance dans une apologie 
du sroulisme aussi claire qut\ passionnée ~t Nlrirhie de faits 
vécus. Sans fai1·e de granùes ph t·ases (Djeu sait pourtAnt s'il sa it 

• 
• 

. . 
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('Il ra i Pr !). il eltois.if quelques · points stratégique~. et. là-de~~us 
1! cnf.rPJH't•nd fie ton \'ainr,rc . ·E'' aud Heurs par une cascade de 
f(lit~. Lrs sourires· SC'èptiquc~ s'effacent peu à P<'ll ~ous le:=; 

-;.ls:-.aut~ dC' sa vcr\·c ... El finalement 1P:3 plus redoutables rontra-
-dirt~nr's sr. bornent il éiC'ver· t inüdernrnt la Yoix ... pour de.mander 
·quelque~ rcn. eignemcnt~ cornplén1cnlaires. Piorre promet de les 
fournir nn cnnrs d'une autre cau~erie ... , 
Lundi lnr Février. - « En quête du Paradis perdu ». 

La f'(~union. (!C soir. prend l'allure d'une imrn·oyi ::;alion n1usi-
c•alc. Impre~sario : Rrné Bat)'P. . • . , 

J>rPmih·r• ima!l": un paysage plc.in de ralmC' Pt dr . . ·ererutc : 
la « Sum plumir paslo1·rJ.fe ~ qui rappcll crail: en ha~rnonte ~vec les 
poè1ues de Y. Hugo ef de Pt~gu~' Je bonheur tranquille de lllonlffic 
heureux dan~ . on Fidcn.' . 

Dru,·rii'mtr• imaqt•: L'l1ommc rnalhenreux - an:\c tout l'acca
lllcmenr. la rc'vnltê pt·rsqur. que JlahnTin Jar lison, fait pas~P~ dan~ 
~P.s uef.trn--..piriluals. Pan' re Noir, l'homme ~<'nl tout le p01d~ de 
son PXi 1. 

Sni1 un osp('(·f nmn•enu : « l'éternelle 1n archc de l'homm~ en 
<rnête de Dien» - march~ lourd~ Pt, pensante de ~a~uûwus"!'· 
le L1·ouvbrc a llcmand qui se rend a RonlC, marche penthlP . . Jnats 

oc·harg-èP <l'e~pcirancc, rn arche fies pionnier~ de la Sym lJhnmr du 
Auu 1•r•ou 1\fondr ». . 

nernir•r tahlrou: Alleluia. Ilaendel r.hanfe la cerlth.ldP. de la 
n~tlcn1pf ion ... f/ltomruc retJ'OU\'era le Paradi;:; pcr·du. 

Mercredi 1 0 Février - Mardi ?O Mars. - « La France, 
l'Europe, le Monde ... » 

M. ::;,;JH'rllal. a\(\(' heanrnup de clarté: en quelque'" ~art~ 
.• i'heur~s par trilnc:-,tJ'C', réu~~if le ~ o:ur de fo!--cc de no~ . le.ntr _au 
1"ourant d(' I'orienlation de Ja politique 1~atwnale el lnlNnabo
nalP ... Quand non~ arTh·on. rhez nous cl que nous aYons so.us. les 
Y (.lUX nol rr « quot irlien habituel »: ·nou~ romprenouc:;. nous .na' ons 
JHlS l'impression d'avoir Yécu ~~u· _une ile_ pendant. de~ tn~ts: Rap
porter ici se~ parolos ne c:;crnrart _de r ren. TOUJOUrs :::-t-.~-~ que 
nou.., ~orrHnc:-. hrnrcux de hénéfiClE'I' de cc « 1 nur d hoi Izon ~ 
périod iqnc. 

Mardi 16 Février. - « Les Petits Frères 
du Père . de Fouçauld. » 

Ce soir J'auditoire est un peu élargi ct adn1et les « lr?isi~mes 
·uni or;» 

1

crux qui n'ont pas encore l'âge cL la « pon~er~t1on ~. 
~·ou lus p(mr faire partie de la division des gran~.s. ~Ia1: 1ls. oft 
tout. de même assez de ces deux facteurs pour s tnteres ... er a a 
<'auseric de Frè~·c Ale:ris, de Concarneau q~i, entre deux JOUrnée&t 
do travailJ a consenti à venir à Pont-Cl'OlX. 

-
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Tout d'aboi·d c'e::-L une in1pression de vi v<' surprise : nou n :)c 

sonune pas fatniliarisés avec de prêtr•'· qui !4C présentent sous 
une Lenue de n1arin-pêclleur. on ténwignagc n'en est que plu 
t~ 1nouvnn t. Il non.:- parle bien s implen tenl. I"etracc en quelque~ 
1not Ja vic et l'idéal du P. de Foucauld, éYoquc la fan1ille nais
:-.anle qui gel'm~ sur cette vie, celle de « Pelil · frères '>, soulignP. 
com1nent ~\ la Fraternité de Concarneau et dans les autre~. ib 
. 'eJrm·cpnl de l'eYivre l'idéal et d e . nivre Ir ~ illage lrac \ par <~: Jt~ 
:\laraboul du dé:-,ert » ... Mai ~ plns enrorp qtH' ~e. paroles. (''esl 
son clair snnl'it'P cl son regal'ù qui pc'nPil'cnl dan-; no~ àu1es el 
1n·ot'lanwnt ù. no ~ yeu~ que Di<'tl jauw is n'abandonne . on J.gli se. 
cruïl ·uscite toujours des fanlilles nonvC'll('s. et qu'en notrP 
femps. plus acre. s i hi e aux e"'<etnl) le-; qu'aux pm·olcs. i 1 est p ln:-
opportun que jamais de « rrirt· I'R\'nngilr pal' sa v ie», pour lr" 
111 tt I'C à la portée clc cenx qui Pn "ont 1> ien (q oignéR. 

. 
Mardi 23 Février. - « Le Maquis de Dieu.» 

JI. Cant·rl a bien Youlu l1ludi<'J', it uotr' inlcnlinn. la :->ilualion 
rcJio ieU$C 1 H '.R . . S. Jl tienl ~urloul ü nou~ lran~tnellre lt
h~uloi~nage du Père George:-: d'aprè .... "ion li\ re « Le ~laquis d·r 
Di u ~. lt1Jnoignagc qu'il confronte H\ C't' lous les l' n.:;piaoeinenl:-- . 
qu'il a pu glaner ici eL là. l\1. Gan' cl est un .... C'ienliflque: ~·e, t 
au-..:-.i un conteur de prerrlièrc force : quelques traits. un n1ot 
juste, un portraiL rapide, et voilà résunlée t oule une ~iluati on~ 
H ste il n1elt1'e en relief, t\Yet• lJeaueoup de l'uree. le tnérite rl 
c'C'~ « Traqués dP Dieu », pour la plupal'l des j C'ut\es, qui, joyeu
xeJnent, risquC'nt leur Yie pour rester ou d<') ,·en ir r hrél iens ct 
rc)pnndr<' leu l' foi. Toute la salle Y ibi'P ü l'unL-;son dr l'étnotion 
qni gagne « l'o1·ateur ) . D,en11Jlée r1Htrun sC' . ent de ''œur avec
ces fr~res ru,~se: des l'ntacombcs n10d0rtu\~. ct la lH'Î(\re ùn so tr 
se fait fervente : 

« auYeur du n1onde, sauvez la nu s ic ! ;) · 

Mardi 9 Mars. - « Le Cinéma : art nouveau. » , 

JI. Bou,.Mm·d. réremmenl nhai'gt' pa1· \lonsrigncnr I'Evèque du 
cil'<~ma dans Je ùiocè. e, e~t de pa. '-;Hg<' pa•·nli nou. : il doit 
de1.1ain JH'ésideJ' notre récolledion du d<'U'\.i(•mc lritneslrc. Il 
\ ' i cnt dr "'e docunu~nler sur la question. cl non-; H\ uns la « pri
Ttt~UJ' ~ ùe la ('OIItpétence arqui. c p~H· ('C~"'i Nuù<'s :-;p ~dalisées. 

Le cin~ma e L un « ~eplième al'l , <-lVC><' -,e>s JH'occ'dé. el . e .. 
~Jl'Pl'i particulier~. qui dtPrrhe à cutmntmiqnrr aux Jo\pec:t a tour~ 
defo> itnprcs:iOJV, voire. d es idées ... }~t le <·onf<~l'enl'iel' détaille 
quelques-uns de ce. procédrs, que lqucs-un<'~ C'lcs 1 e(' hniques aux
quels il a recouT'S ... 

_ Mais Je cinéma est égalemen l une induslJ•ic, eL c'est de là que 
pour une gl'ande parL proviennent lrs dange l'~ qu'i 1 ronstitue. 
L<' pr·oductcur rngage des . 01nmc"' rons iùf~ r·ablN; : il faut done 
gne le film rapp01'le, Pl allirc des pcctatctH'S. Et il e L plu~ 

• 

l 

, .... -
- J /ë) -

J';u·i iP dr ~·assnn~r un audituil'e notaahJ'cu.x en llalLant les inslincls 
a u 111 ~p1·i. de la JnQralf', <ru'en -.;outuellant au public une œu\TC 
J · c~ •lletucnl nl'li :Lique C'L t'le\êulle. 

Cet 1 c ~·nuserie t1ous aura ùu tnoin~ montré qu'il faut toujours · 
~·etrm·t•rt· de juger, cJe"dbcuter. de· c·titiqucr res œu\Tes \Tain1enL 
;tri bi i<]\W=-'. ou ([tli ~e pr(!scnlenl ('Ollllne telles. 

Mardi 23 Mors. - « Problèmes ruraux.» 

JI. l'o f,[),~ f JJ·émd. clt'JlllÎ ..., son w•dinalion. (':-;f aumùnier de l<:t. 
.J..\ .(;. A bkydPtle. il a. t·nuJ'U le:-. I'IH'mins de «La Montagne». 
Hls<'ifanf de .... tat ili tant.· <laus la r•'g-ion dP Lanùeleau, el nlainle
uant. il s illomw le:-; roule: llHlin-; ùpr·<•s d<' « La Bigoudénie », tu· 
n ue IHacllinc plu " t'apidP, pPut-i~trr. pal're qu'i l .:;enL de plus en 
}Jin.., l 'urgence qu'il y a à renc.lt·.c . on « tltne '' au Inilieu paysan. 

ll hros. c un Jlort.rait du militant l'Ural, prenant connue ~xeul
ple nené Col:.;on, crui. a~anl (JUitlt' l'c~cole ft lreize ans. continue 
ü <' ludict· 1~ soit· aprè~ son lnn ai 1, devient pr,;sident ùu n1ou \'e
Inenl. é~ri L ùe~ di ·cours, tout en l'(~ citant lout fort le règles 
d'ar.eord <lu partic ipe pa~ l\ ct 'a ju qu'à éceire un livre con i
tlt)ré con1tne une Yél'itahle 1 P\ olution f'n 01(Üière d'agriculture. 

Ce ~ont des hmntnes Pl dC's {' hréli<'n~ ùe celle lr~mpe que la 
J.A.f!. C'lH1 t·rhe à former. ~lais ce ln ne 'a paR ans diflïcultés. et, 
hien . imp1Pn1enl il nous donnP une idée de efforts nécessaires 
pout· \ a incre la rnéflance de~ jeune ruraux, leur routine. et 
toutP une tradilion ùe Yie paysanne qui n'siste à l'invasion d'une 
'ic plus humaine el plu;0; érlaiJ'ée>. 

Qui serait in~ensible à l'appel qu•it adresse à ces 80 jeunes 
qn'il a deYant lui ? Oui. il fout do· prêLrcs pour poursui\Te C(l 
tr:n•ail . pour continuer il. « lraC'er l<) :·illon comn1encé ». ct il faut. 
de militantg qui a ient la lt•rntp' d'un Rene~ Col. on. pour que ln 
Gongr·r~ du 25u anniYei'. air<' ~o iL un nouveau ùt'parf. 

Mardi 4 Mai. - (< L'Ere Atomique.» 

Lr plus ~impleJnent du 1nondr. 1ll . Lr Gallic e propo"c de 
non . « piloter » à traYers les 1nultiples 1nys tères de l'aton1c el 
ùc la ciencr nucléa ire. Le plu. étrange (''C'st que. dès le"' pre
Ini ère~ \'UC'. du fil nt qu'il nous prè. ente au ùébut de . on e~-pos<'. 
t out pal'ait. clair. év idC'nl. ::\1. Le Gnllk ,empre e de nou" rlv
fromprr : tlc ne . onl Ht qut' <le~ prinripe généraux. et ··es ... im
pies notion ne nous pel'IneU ront. pa ~ encore de fabriquer unP 
bombe H. Fort b eul'eu. etnent. car la r>a ix du n1onde rst d(Sj~ s i 
compr·omi e ! Oui 1 Ot't va le 1nonde ? Nagasaki, Hiro" hi ma. 
Bikini ; et depui s, toutes ce e'péPionrcs ur de nouYeaux agent:4 
de destruction ... Où a llons-nous ? - :M. Le Gallic est confiant -
nous allons à la paix, t•t:u· il il eonfiancc en• l'homme et encore 
*pln~ ((~\'idemn1~nt) en Dif'u. 

na J>acf,m Dom inc ! 

• 
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Mardi 11 Mai. - «Expérience de travail en usine.>) 

Deu~ heure~ durant nous aYons ,.,, ·u, a' ec 1.11. CaiJbé Pulu.hen. 
dan une usine de fa rét.rion pari~icnne, et au conlat·t de ces 
OU\TÎ(_")J'~ quïl a r.oudoy{~s lui-nH~BlC pendant. dr.ux rnois en 1951. 
lonL i 1 a partagé le rude labeur, les inquiétudes, les difficulté~ 

de toule:::- .. orles. Les condilion~ ùc vic de cc n1ilieu ouvrier de\ 
nos grandr.-.; <'ilè:, non les soupçonnion:-- un peu. Mai· M. Pulu
hen nou~ IC's a flt'peinles sou un ,jout· .tel que le ~ou venir s'en 

·effacera <liflï<'ilement de nos n1émnire!-i ... Et pourtant tout ce qu'il 
nous a dil. il l'a véC'U. il ra vu. Et d<'pnis son pa~~age, un nou
Yeau prohlèJne sollicite rertainem ni l'atl<'nlion de plusieurs: 

·celui de l'évangélisation de C(l prolétariat qui pnr son ~ens de la 
solidaritt; est ~i prorhc rle la eharit6 chrétienne. cf qui est pour
tant si loin de l'Eglise par . on ignorance religicn~c et par ses 
})l'l'jugés. 

Mardi 18 Mai. - « Par la plaine, les monts et lès bois. » 

Pit•tTr~ Pm·lio ilJu-.fre t'e :::oir lé\ cau~erie qu'il a faite devant 
non::; au cour~ du trime-,t re dernier :--Hl' 1<• scout i:n1c. ~ou~ 
arc·on1pagnofi." (:-.ur J'ér.tan) la troupe de Châteaulin à travers de-.. 
paysa!fes en ·gt!néral montagneux. Pierre Fortin n'a pas person
nellcrnent. part iripé à tous f'CS c•amps : il ''tait encore «louve-
1eau > •.. et ne saul'ail donc· noue; dit'P Pxa,·tcment où sr situent 
res clitr.~renle seP-ne:;. Mais, du moment que r.c sonL de::; paysag<'~ 
de nwnlagnP:, nous roncluon~ qu'il s'Rgif c prohÇthlen1Pnl » des 
Alpes ou de~ Pyrénées. Ce qui a pins d'importance d'ailleur~ 
{;'e::;t l'atmosphère qui règne dHns cc~ ''amp . . cl. le!=: Ytles pr~sen
f écs nous pern1etlenl de sent ir toni<' ran1it ir<, ~a joie et aussi la 
dü~cipJinc que les responsables el lt's anmc'lnieJ'S, dont M. Séné
chal, c-réent au cour..:; de ces journé('~:; ... Merci à Pim're Fortin, et 
ü 1\I. Jo~ Le Doarr! qui a hien voulu lui c·onfie,· toute~ re" plaque" 
et. c'c'- Gher:; ~ouvenir" à notre catnarade ... 

Mércredi 26 Mai . - « Les Castors. >) . 
·on~ ne connaissions gnè1·~ celle adivitt} que csl ~ i flori s

~ante à pt·<'.-.cnt it Douar·n.enP.z el hien craufre~ lienx ... el nous ne 
connai::;~ion~ pas non plus lron 'P,:uziot. Cclui-c•i s'est révélé à 
nous nYcc loulc l'ardeur de . on ûn1c de militant. et il nous a 
TP\'élrt tout ee que nous désirions savoir ~ur 1<' groupe de «bâtis
~curs » qu'il a suscité à Douarnenez. A Paris l'an dernier, parta
geant l' inconfort de l'habitat d'un quaeli0r de la rapitale, nou~ 
a~·on~ toucl1é du doigt les conditions rnisérables dnns lesquelles 
V1v0nt beaucoup de familles ; mais nous étions à cent lieues de 
suppo~er qu'il pût en être de n1êmc si près de nous ... Et pourtant 
des fails précis, cités par le conférencier, nous onL ou\•ert les 
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yeux sur ·e problèn\e de Phahitaf= qu'il PsL ur(J'ent de résoudre
pour offrir à tant de ~unille: des coudilions de vie qui soient 
c01npatiblc~ avec une vie chr•'ticnue. ou .~ i1nplement hurnaine. 
Et nous c·omprenon:i que Jean Peuziat. poussé par sa·générosilé 
de rnililant. "e ~oit consact·,! it t·clte œuvre, où iL cherche. tout 
en hftti~~anl de~ édi lireB tnat él'i cl ·, it ra irr. œuvre d'apùlre. 

nuillmunc LuCA. & Guillaume . TÉPI-Ï.h'\, . 
Elères de Philosophie. 

GlU lill lllllllllllllllll 1111110 UIIIUIIIIIIIII!II IUilll lill Ulllll 11111 Il lllllllllllllllllllllllll 11111 m 111111 mn IIIIIIIIIIIU llllllllllllllllllllll U 1 U lU ID Ullllllllllll UIII!IIIIIIIn lllllllllllli llllllllliiii!UIIIfll rn , 
• 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

:\ll\1. P. Bariou. Beuzcc-C:tp-. izmi: ·- L. fl,\lcc, Drest ; - n. Bes
conù, Grand .... érnin:lire ; - .T.-P. Bihnu. Meiln.r:; ; . - P. Birou, Quim
per : - P. Bourdon, Ponl-Croix .: .r. Bozec. L·:cole Ste-Thérèse. Saint
. 'él>astJen-sur-Loire (L.-1.) ; 

)!. Colleau. Plouvien ; - :\I. Cornee, Lnnùerneau ; 
Y. Dagorn, Plogonnec ; - Y. Dououet, 3S. rue Tronchard, ill'uno~· 

(S.-et-;0.) ; 
:\Ille Ferte.;. Ormoy-lc-DaYien (OLe) : ' 
P. Uargadenn~c. Pont-Ct·oix : - P. Gloa.guen, Pont-Cr·oiY. ; -- 

.T. Uuelll'l', Le 1'Pévuu~ : - H. P. liuennuu. 128, t'uc du Bac. Pa.r·is, 7~: 
- Vetn•e Guilcher, Ile de Sein ; 

· J .. Taeol oL. Beuzec-Cap-._ bmn ; - H. Jo. sn, Plonévc7..-Porzay : 
J. I<ért!Ytur. Ponl-Croix ; - A. Két•ivrl, Collectif 3, Cité Ste-Thérèse. 

Renne~ (L-et-V.) ; 
R. P. Laurent, Kerbénéat ; - J. Le Haut. 7, rue Barhès .. \Jger : 
R. Le Berre, Quimper; - J.. Le Bras, Goulien ; - J.-~I. Le Corre. 

Plouescal .; - E. Le Dange, Kel'feunlcun ; - J.-M. Le Gall, Kéfil~· ; - 
C. Le Grand~ Landudal ; - L. Le Long, Laur~an \C.-du-X.) : -
C. Le .. Roux, Loctudy ; - )1. L'llénol'l'l , Primelin : - J. Loussouarn, 
.Au<lierne ; 

L. l\fo.t•lin, .... C.O.A .. Bouaké . . A.O.P. : - . \, ~Ioal, St-Xicolas. Buzen
val, Bueil lS.-et-0.) : - F. )léYcllee. 1er B.G.P., 4° C1~ Camj> de 
Saint-Je:m, l\1arville ()feuse) : - P. ~loalh', Plouvien ; 

Y. Pelleter . .Audierne : - Y. Pennee. Granù Séminaüe : - J. P ~l't'll-
JlùU, Pont-Croix ; - II. Potier, ~li bis. rue Geot'ges Bizot, Xanles ; 

H. Quéré, Ergué-Armcl ; 
J. Riou. So..inl-Pierre-Quilbignon ; 
J. S~galen, Collorec ; - Il. Sel'gent, Guisst~ny : - .T.-L ... ezncc. 

Kerlaz ; - J.-M. Sezncc, Plonré ; - .J. ~~vl>r'e, rue Haute. \·iry
Cllnt1llon (S.-el-0.) : - Sœur· :Marie de l'Enfant-Jésus. llùpilal Sa.int
l .. ouis, Caen : - L. Soubigon, Kcrnou<:' ; 

n. P. Vclly, Esquibien. 

Li.ste arrèlée le 15 Jlui 195''· - [>J'it~re ac signaler er1 eur. ow 
omissfons. 

-

• 

. . 
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Excellence du 2e trimestre. 
J>lliln~opl/ir,·. - t . D. Luca~ : 2. C. Xicola.:--. 
P1 emir) re. - 1. J. Le not : 2. ~l. l'vell •e ; 3. R. Faucheur . 
. "r•c·(mde. - 1. J. Youinou : :!. P . Pllilippe : 3. Cl1. Le Di'l. 
Trolsii'~mt' Bfrtnt/lt•. - 1. .r. Gom·nwll'n : t. 1\. Ln tt Pelee : 3. .r. 

_ \rc1tant. 
Troi,.irnw Ununr. - 1. .\. r.uyon : :2. II. r.onrlaou n : 3 .. J. Andt·o. 
n!tallièlllt'. - 1. ~f. P()l'un : :?. E. Cr·oznn : 3. D. Duninn : 4.. J :-R. 
" ... ng.-1: 3 . .T. Cnlin. 
fïnquit)me. - 1. .1.-C~. Le Flu<~'h : :! . • 1. LI' (~OTt'ee : ;). Ji. Le Bnl 

.1. C. nonlic : :> .• \. Méner. 
-..;,fihne .. - 1 .. J. (te l]ucil·ll~ : :?. ,J. Le.· Plnr'lt : :t Il. Gouill 

4 . • J. :'no-cl : .>. ~1. Culn~z. 

Examens oraux de Pâques. 
J>llilo:W)Jitil'. J. n. Luca~ : '2. o. ~lépluln. 
Pt·rmif"rr. - 1. .T. Le Bot : "2.. R. Fancheul' : 3 .. 1.-P. Cl'cnn. 
"t~cnnrlt' . - 1. J.-P. Kérivcur· et J. Youinou : 3. Ch. Le Dfl et R. 

Ta\·cnnec. 
Troisit.,me fllonrlll'. - 1. .J. Gourmclcn : 2. Ch. Le Floc'h et P. Le 

Pape. 
Trolsii'mc TiullffP. ~ 1. .\. Guyon : 2. ~f. Kcrsnal : ~. Il. Gourlaoucn 
fJwtlriême. - 1. .M. P<sron : t. D. Dan ion ; 3. J.-H. Sagel ; ''. 

A. C:hipon, .J. f;olin. E. Crozon . .J. Porsmoguei'. 
finquième. - L .J.-C. Le Floc'h : 2. F. Le Bot. J. Le Garrec. P. 

:\Iichel. .J~ Xédélc · : 6. J. Bacon, M. Plou,.,.astel. 
8l.J.•i/lme. - 1. .r. d~ Queiroz ; 2. B. Gonill . J .... .tl "'el : -1. F. Le Bra.;; : 

5. :\f. Calyez. L. Danion. 

Le mot de la fin 

1Jc11~ cnltiYal< ur·..,. ft Ja Foire-K\.flü~ilinn dl' (.!ttilllJH't'. vb.itenl lr" 
stands <.les machine$ agricoll"s. Une moissonneuse-hat tc use attire sur
t out JCUl'!:' regards connabsom·~. Ils en font une jnc;peclion détaillée 
qui ne laisse pas ù'C:tre faliganlc. L'un d "cnlt·e eux c"l con<tuis ct pas~ • 
un contrat d'achat avec Je vendeur. 

- Dêsormai!-, me voiHt fauche\ dit-il en ..,ortant. 
- Si cc n'est que çil, ne le plains pas. t·,~pond son ami : moi je n'ui · 

pos acheté de mnchine. et ra ne m'empêche pas d'Nrc non seulement 
fauc.lll\ mais cont~hollu. \•nnné cl m~mc moulu. 

Le Diref1lt'U1. : . AhbfS Ll~ BOHGXE. • 

IKPIUJŒRlB COBNOU Ali r.,usa. QUIKPBB .. 

IOBILIER .D'ÉGLISE ET DE SACRISTIE 
~ 

-F. GODEC 
S culpture et A meublement · 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références Plans et devis sur demande 

i111nllnlliiiiiiiiiiiUI!lliiiiOUIIIIliOIIIUIIIIIIOIIIOIUIInllllllnDIIIIIIIIIIIIIIllllnlllllllltn11niiiiiiiiiiiiiiiiiiHIIIIIIIIIIIIIIUIIntnmOUliiiUIIIII1UmiiiiR11UmlnDnltiiUP~ 
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= IHPRIIIERIE = ; 
~ CORNOUAILLAISE 
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= = :; QUIMPER 
e -
ë 
~ 
..E = == = § 
== = = = z= = = = 1 = 
= = 
~ 

= TOUS IIIPRIIIÉS = == = = = 
~ TOUS ARTICLES DE BUREAU 
== = = = 
: GRAND CHOIX DE PAPETERIES 
~ -
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FERBLANTERIE _ _. PlOMBERIE - ZINGUERIE 

Prançois B 0 UT 1ER, Fils 
P01VT- CR O.T:}{ (en Jace du Collèg e) 

Travaux de Bâtiments - Fourneaux tôle et fonte . -
Pompes de tous systèmes.- Articlesd.e ménage, Vannerie. 
Faïencerie, Porcelaine. - Paraplu1es et Ombrelles en 

... 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi
naire Saint-Y.incent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

to - Gréer· entre IL~s memiH'l'$ un ccnll'c comrnun ùe rclo.tionc; 
amicales. Une n'·union est urc;nui::.~c lou~ le~ deux an~ dans le 
couranl de "'e p 1 emlln· (1952. 1 Hf>i. 195G, clc ... ) . 

2° - Leur pct·mcllre de ,·cuir eu aide, par leurs cotisations, 
à ùes élève::; que la fortune a lJI.'U l,t\or·b,\s ct qui llléntcut par 
tcur tr·nyail el leur piété. 

3° - Les intéresser nu recr·utcment de la l\ l ai~on : les prêtres 
en clloisb!--anL poul' elle les meilleur~ enfants ct le~ plu::; doués 
de leurs catéchismes ; les laies. en iuî confinnl leurs tl!s pour 
que l'un au moirb se déYoue ou s ·n·ice ùe Uil'U. 

Chaque mois, la ~- Messç du So11,. •nir ·• l'~l uife pour nos 
morts de la guetTe ct. les as~odés t1t\fuut::-. 

Une me~se e~t t>n outre rélélu·~L'. ùan~ nniJ'C chn pelle. pour 
l'âme de cho.qnc a~soci~. dont noll' :t ppr·cnon~ la mor·t 

Le Dullelin de . oini-Jïnccnt e~t l'ol'~ane d e l' \s...;ociution. Il .... 
donne le~· .. ~ouvell~s de lu l\foi~nll n c>l lc•:-. .. :'\ouvelll's des 
Ancirns "· cellt•" nue cenx-d v~olt•nl hiL•n Hon:-> r.drc pat'\'enir. 
Il sollit'ile in~ummenl leur ur,th·,. c·ollnhoratio11 par· de~ nt'li
cles " Yariés ... Il nr.erpte lrs dcrnrulch"s d'in. crlinn d'nnnonces
r écla m•·s pou:· les "laj~ons ùe Colllmrr·c • que dh'l ..... cnL nos 
Ancien~ on no' t\nl'~. 

La. colisalion d':.t:--~ncié est de :1l}O f1·nncs. pnr an. abonnement 
au D11ll~tiri compt·b. Pour les '\ludinnls cl rnililuil'cs non g ra
dés. la coliso.tion e~t de 200 rranr~. 

Le n'~llelin. de . ..:,;nt-l'inf'l•nl, d.w~ ~a n\rl:H·Ii•'n. Yise unique
ment nos Ancien!' ou noe; ,~lève~ nduPI~. Il n'exclut po~ pour 
cela de ses abonués les nulrcs i•Pr"unnl"~ nnm· qni il pr~sen
tP.rait rJitPique inléret. Crllcs-ci IP t·ec·Pvt·onL r.~guli'-r•"mcnt si 
elles ,·eu lent hien nous adt•ec;ser 2 00 rra nes. 

Pnnr tn11::- rN1"ri!:!"nPmPnl~ c t pn11,. IP. f'iliPmrnl : 
S,ndre.!"Ser à ~1. R. Dn ~~ \UT. E':oxn,m, ~t\1~-r-Vrx, :r::\T, PO:"\T-

CROtX . - T~l. -". 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
~uivant : 

1 nstitution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 
C. C. nn 6.154 Nantes. · 

WJi vous passez à cQuimpeP, 
descendez à 

1fEMJPILET ,, 
Téléphone : 3-9'1 

Succes c::e ur MmP J outs BIDEAU . , 
PRES 0 ~ L ' EGLtSE SAINT- MATHIEU 

• • 

--= 

LLETinDU • 
PETIT· SEMinAIRE 
DE . POnT-CROIX 

Pablicalion périodique. - 33e année. - No 203. 

OCTOBRE 1954. 
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NOUVELLES DE LA MAISON 

~u clouP Je doup ... 

Juin. 

Le u1oi"' de Mai ~l peine lerm iné, non ... voici. déjà dan l'allcnte
d es fêles euc.harist iques. 

..\ Run1cngol, le 7 Juin, Saint-Yinccnt fournit d "'~ cértttno
niaire.s emnu1e l'an dernier ; pui~ ce fut la reL1·aite préparatoire 
à la t•onlJtlunion et à la Fête-Dieu. Tandb que Pren1i >re:-- et 
l)hilo."ophe:-. lt·a,aillaient d'art'tu·lle-pied pour ·~Ire Hn-prr·t ~ ou 
pour rattraper le t crr1p~ perdu, les R'"'conde ~, lPs 3• ct. lee; 4° 
ckoulaienl ave(' attention IP-~ <''\ll. crics de 1lf. l'oblu~ Le r;rand, 
vira ir El à Douarnenez. lll. l'nbbé J\ bi I'Pil. vie ai re n Pont-Croix, 
s'oreupait pendant le n1t!me teHlll~ ùes 3tl ct. ùc "' (}O et tout ipécia-
len1ent de:-. 26 communiants. • . 

Le rnerc·redi ~oir, l\1. Godee, aidé de quelques élèYe . entre
prcnu.it le lrè.H'é c·ompliqué du ùo~sin <ru'il a\a it. imnginl' pour 
là cour intérieure. Toul cP-la :--emhlait un lads incxlricabl'"' de 
d1·oite~: de rourhc~ ct de !'pirale$. ju~qu'an n1oment où les rou
leur:-> Je l r·an:forJn(\t·cnt. en un 111agnitiquc tapis vrain1C'nt digne 
de la fête. aiu~i ù'ailleur·~ que · lui oxc~cuté par ~l. Coattncmr 
de\'anl le repo oir. 

Jf . f.'abb,s 1/e.rN~. recteur de CaltHu·ct. r. q ~hra la gl'and'me~sP' 
ef pr•c!::iclï'l IH pr<we-·inn. C."'r.orlt~ ~e lon ln c·oulum'"' de nomlH·rnx 
prt·lrr.~ e1 de~ enfants (h~ ch<"Pnl' de toute la ré!{ion. Con1me l'an 
dernier <lf',jü. 1o\tl le pnrcnul'~ l!lail ~onnrisé. 

1er Juillet : Distribution des Prix. 

1\lon~eigneur l'Rvêquc prc~siùn. avc·ompngn(\ de M. le chanoine 
Coll en, supt'lrieÜt· du Gr·and Sétuinai I'C, et. de AI. le chanoine 
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Nédélec, sct•r étaire-arc.h iviste. l\1. l'abbé Queinnec. curé-doven de 
Pont-Croix. :\I:\1. les Recteur. et Vicaires des environs, l\1. Floc'h, 
de Concarneau, pré ident déparlernenlal de l'A.P .E.L.. .M. Guy 
Gar garlennc1·, pr ~ ·ident cantonal. MM. les Frères directeurs de 
Briec. Mahalon, 1\.-·n. de· R osendo~~ 1\.udiPrne, y assistaient. 

L0~ éli'\ l" ti de Secondf"' interprétèrent brillamment « Les 
:Fù"heux » de ~I olière. Puis M. le Supérieur rappela les diffé
rentrc., élap<'s de l'êHlnée avec spc; joies, ses deuils, ses réali ations 
et .;;e.:: . ur.rf- lanl aux Bourse nationale~ qu'au Concours Général 
dcc; Facultés Catholiques d'Angers. Après la lecture du palmarès

7 

~ on Ex('ellcn('e donna rapiden1ent quelques cons ignes pour les 
'acanre:-. Pl nnu~ parla en ·uite avec hun1our de son récent 
'oyt(!.{<' ~" Plyrnoul h. < .\lion~. le:-: cunis. faut partir», chanL flnal 
de •·iJ'c·on~lan<'c, par IP::.; <.\lè\'e · de 6 .. , 5" et 4l'. donna le ignal de 
la di srcr. ion. 

• 
Yoir.i un extrait du Pahnarè-. : 

Ccncours organisé par I ~Université Catholique d'Angers : 

JlJtilo~ophiP : In~lrurtion rElligieu"'e (59 concurrents 
ne nwnt ion : f;orenliu i\irola~. de Pould.renzic. 

Pr "lJlJÎ \re : 
Composilion·fran~·nLe (128 <'Oncw·rcnlç;) : l3e ntention: Jean 

Le Bol! dP. Oit·inon. 
Y cr··don grceqnc lG8 concurrent-.) : 1 rl' ment ion : Jean· Le Bot. 

~('('OUcJ(l ; 

1 n"lrud ion t·cligieu.;;~ (83 concurrent ') : 5q mention : Charles 
Le I>ù. de Br·ipr•-de-l'Odct. 

Ycrsion latine (111 concurrenl"') : :\Iédaille: Pierr·c Philippe~ 
ûc Douarnenez. 

Brevet d'Instruction Religieuse : 

147 canrlirlaf~; 13~ re~us. 
Troi~irme : :JO candida tl'>, 4.0 .rec;u . 
Qnatri0mP : 1.1 eandidats. i4 re~u~ ; 2 mentions '1'1·ès Bien : 

Her' t~ Lannuzcl. d'F.Alern. cl Paul Trolez. de Trégunc. 
r.inquil~mc : ;;3 candidats. 4.8 reçuH; 3 1nention Ttès Biml : 

· I .. cui~ Doul ic. de Crozou ; Gui tl a ume Dagorn: de Ploné' ez-Porzay, 
ct Jo ... eph Le Garre<'. de :\Ioëlan. 

Baccalauréat Uuin et Septembre ) · 

2~: Partie. - PhiJo...;opllie. 
Reçus: .Jean Gourlaonen. ùe Riec; 

YYeR Le Clech, de Ke1·feunteun ; 
GuilJaumEl Lnrn.-.., de Poulçhn id ; 
Corent in Nirolnc;, de Pouldreuzic ; 
Guillaume Stt{phan. de Pont-r.A.bbé (•ll enlion A. B.). 
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Admissible : 

Guillaurne Floc'h, de Poulgoazee. 

1ro Partie. - érie A .. 

. Hcné Barré, d<' Kerfeunlcnn ; 
Alain Billou, de Guipava~ ; 
Frn.nçois Danudal, d'Elliant. ; 
fior.tf:\r Fauchcul'. de Collorec ; 
Félix Fonqu0t, de l' Ile-de- ·ein : 
Jl ichel JoliYet, de Saiut-Jcan-rrrolinlon; 
.Jean Le Bot. ctc Dil'inon (~l!r.ntion Bien ) ; 
Joseph Plouhinec, de Landud(\C ; 
Y\ c Hannou, de Briec ; 
J ean-Françoi" ~ 'aYina, de Pont-Croix. 

Série :\:1. 

l\liche l SéYellcc, de Douarnenez. 

Brevet d'Etudes du Premier Cycle. 

Reçus : Jean Andro, Beuzcr ; Jean-Bapli le .Arhan, Douar
nenez ; Jo eph Arhant: Ile-de-Sein; Jean Autrc t., Le Cloître
Pleyben ; Françoi" Cha' ry, Poulgoazec : Joseph Co tl en, 
Elliant : Jacqncs Daniel. Plon ;our : Alain Gargadennec, Pont
Croix : J ean-Pierre GargadennP.<'! Pont-Cr·oix ; .rean Gonidcc, 
Tréboul ; GuiJJaumc Gonidou. Poulgoazec ; Henri Gourlaouen, 
Douarnenez ; J oseph Gourn1elen, Telgruc; YYes Guillou, Edern ; 
André Guyon. Ponl-AYen; Gue;;! ave H <?I'Yé, Bcuzec-Conq · Marcel 
K ersual, Pouldreuzic; :Martial Kerveillant, Tréinéoc; Alexis Le 
Balc'b, J{érity ; :\lanrice L e Dain, Baye ; Christian Le Floc·b~ 
Plouézoc'h ; Raymond Le Lon , K('rfcunlcun ; Paul Le ·est, 
Pont-de-Buis ; Pierre Le Pape, Plobannalec ; Alfred Louédrc, 
B énodet.; Françoh J\laht', Elli~nl; Pi erre Mah \ Elliant ; Jpan 
Riou. Tréméor ; Mir.hel ~raon. Pouldreuzic. 

Admi~·sibles: .Jo~cph Le Dù, Brir.c·; Y\ CS Le Meur·, Elliant; 
Pierre Roual, Riec. 

Examens des Bourses. 

~ ur 27 candidats. 15 ont. ~té l'eçu~. 
Par a illeurs, les Bours iers «Nationaux ~ sonl sotunis à un 

examen de contrplc it la fin de la ;j" et de la 38
• En 5('. il v aYait 

15 boursiers ; 9 d'Pntr P.UX ont. ét(~ dispensés de l'exa;nen ct 
conser·\cnL leur bourse aulon1al iqucment ; û y ont élé convo
qué · ; 3 ont été reçus. En 3''. j] y a\Hit 8 boursiers; G ont c~ t é 
rlispen~~s de Pexan1en ; 2 ont élü ron' oqué:; à rcxamen cl les 
2 ont été reçus. 

• 
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XVe ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DES ANCIENS ÊLÊVES 

Prt•s de 130 Ancicnr;; avaient r 'pondu à l'appel lancé par le 
Bulletin el le · carte"' d'in' ital ion indi viduelleg. La majorité 
appal'l en ait à l'élén1.ent « jeune »: les 1 i mile · de la jeunes::;e et 
cie l'ftgc mliL' éta nL d'ailleurs quelque peu peu floues et suscep
t il• les par lü de faire naîlre ùes querelle amicale". Le cloître 
a va il J•ctrou\ 6, '·on1n1e il y a deux nns, :-.on expo:· ition de photos 
ct c'cl-5t tn èt~ un ~ou rire (tmu qu-e rerlai.ns per ·onnages déjà véné
rahlc~ se l'('lt·ntn aient en cul olle~ roùrle~ ou en co"lwne n1arin. 
1.11. l e chanoine P oulitJHetl et 1.l/ . le duuwin e Full . ancien éconOine, 
1·oconst il uair.nt pour un bon nmubre l' ~ adm ini'-'lralion » qu'il~ 
avaient connue pendant leur~ années d'étude. 

P our la JllC~sc, i\1. Foll jugea pl'éférahle de . e faire remplacer 
el c~'c:-.( JI. l'abbP. Quéinocc. curé-doyen de Pont-Croix, qui la 
eéléi)J'a. I)icnsen1ent. les .\ncicns prirent. place -,ur ces banc. que 
tant de générations d'élè\ es ont contribué à «polir ». D'un coup 
d'(Jlil t•irt·nlairc. chacun prenait po~se--. ion de la chapelle. se 
l ab~sanl en\'ahir pêu' Ir:-. sou' en ir". 

Apt è~:; l'évangile, :\1. le Supérieur luL la Ji~te de" .Anciens 
déeéclL'" depuis la del'nièrP réunion. P.uis le R. P. Jean Guennou . 
diredcu1· ~piritucl au Séminaire des Missions ELrangère" de 
Pal'i o.c . auci )n Inbsionnaire en Indodline, n1onla en chaire. Axee 

• 
fl:.umnc. i 1 nou~ parla de saint. Yincent de Paul, notre patron, 
de nnlre de\ i ' C et de attaques auxqueJles l'Eo-lise est en butte 
au dc!i1. de cc qu'on c~t conYcnu d'appeler le rideau de fer ou 
de hnn1hon : 

Allocution du R. P. Guennou. 

l\IESSTEt·ns ET CnEn~ _i\).'r..P.XR, 

Le Pelit t:éminnire de Ponl-Croi~ a !.!té institué pour accueillir les 
.;eunes geus désireux. si Dieu le '·eut. de se consacrer plus turd au 
mini~lère sacerdotal dans le diocèse de Quimper. Mais toujCicrs, soit 
immédiatement il ln fin de leur~ études secondaire~. ~uil dans la ~uile, 
quelques élèYes sc sont orient(ss "ers les Congrégations monastiques 
ou religieusrs, vers les missions, ''ers le laïcat. 

Au cours des 14 Assemblées Générales d'Anciens Elèves qm ont eu 
lieu jusqu'ici, des représentants du clergé diocésain ou des Congré
gations ont pr'is la parole. Jamais, encore, un missionnaire. Frappé par 
cette constalnlion, ~mu aussi par 1a. douloureuse situation de nom
breu~cs églises d'Asie. Monsieur le Supérieur a Youlu celte ano~c faire 
parler un mis~ionnaire. Il s'est d'abord adressé au P. Maurice Qué
guiner, ancien Yicaire général de ·1\Iysore, actuellement représentant 
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ùu .... oint- ~i{•gc auprès de l'e.X.E.S.C.O . .l\lnlhrur·rusement le P. Qué
guincr. retenu par se~ fonction'. u. dit s'cxcu::,er·. Tous ceux tfentre 
nm::; qui onl lu &on ouvran-e S\lr n·;ducntion c.le bn~c on ~e~ articles 
dan · ùi1Tl~renles reYue::;, tou-:; ct>u~ qui l'onl entendu au cours du mois 
l!acerdolal de Quimper en 1952. regretteront cel empèchement, car 
l'ancien champion de Saint-Vincen L uux final e~ de ln Coupe D.R.A.C. 
e:-;1 un de C( ux qui ,~onnoi ·sent le mieux raffrontement actuel des 
ùiff•'t 'l•nb euurnnh; inl cllcducls, sucia ux un J•eligieux <lUi ptu·eourent. 
le monde. 

\ <l \faut du P. Quéguin er. M. le ~upéricur· ~·e~t ndr·essé il un 
m bsionna il'c rentré l'an ùerniel' d1nùorhint• .. Je croit·nis ne pa~ r 6pon
ùtr. iL ~un atlcntc-. ni :1 la Yùlrl' . ..;.i au" :- IHl\'cn i •·~ d11 p,1 s:-;L~ je ne m~lub 
qnelque~un c~ dC'~ préoccupation~ IH'é:-;tnles. .\ vrai ùiec. plulùt que 
ùes sotn~enir·s préci~. néee~::.air~mcnt porticttliOt'!'., c·c~t l'espr•il mi"~tne 
de nolrc t.~clur.nlion que je ' 'oudrais é.voqww en \'OH~ parlant d'abord 
de nol t'C ~ai nt Patr·on. puis de notr-e tle\'h;c · l'lncenlt lfaûo )) cc qui 
m'amèDPJ'a à \'ous p1·ésenter enfin qt1elque~ ('Onsidéralions sur le com
bat chrétien ilo.ns l'église du ~ilcncc. 

- I -

Pnrmi \'()li~ qui rJ(c.;; ic i. fJUf'lC[llCS-\lllS onl. vu l1n~litution Saint
\lnCC'IlL ou Lik(•.;; ùe t..!nimpcr, cruulrc.s n'nnt c~mnu que lt:s Yieux 
l.nHinwnls. ~rllb. le~ plus jeun('~ ont lravailh~ ùnns ln grande salle 
d"Nnùc adtiP.ile. ~tai~ lnth ont ru une w~w~1·ation pur PC' IIlii·•·e pour celui 
qu'on a :t ppcl,-\ le grand ~ainl <ln gr·and .... i;•cle. ::;ni nt Vinl'ent ùe Paul, 
notre Pnlron. dont Ja 'ic porlt\P. tt l'écr·nn a tant imprc~sionn~ nos 
conlcmporo.iu~. One imagei;P pupulair·c, nnc simoli llcalion de l'his
lllire. ont rail de i\fon~ïcnr \1n<·enl un philanthrope chrétien donnant 
sr:-; ~oins i.IHX galr;l'icn~. ou distrihuanL anx pnuvrt~~ hnhilnnl · des 
compagnes cn,'ahie~. tl~'~ nnrw)ncs~ de~ ::r.mcnccs. des ontil::i. 1\Jni:; pour 
rttislurlen. :-:vint ·ntw• nt de Pnul t ~t :O:Ill'lonl tlll gl'llllll r· \fm·aanlcur 
ùu clcl'gr , rn même temps qu'un aul P. tu' clossiquc. 

On ~lait au lendemain d es guei•res de l'l11iglon t!Ui aYt\icnl d•~pcu pl~ 
le~ c·uuvrnb. r uinti 1~:' égl ~r:-- ~ t d•\l lltii 'Jlt; le <'Il' l'S'\ ùe:4 •\Luùts. ~nn 
nus que l'on monqmll de pr·,~lre~, il y en nvoil J,r·esqnc tt•op. Tous les 
cur·,ss av:J ient ùe~ l'eYenus n~~m·é~ : il suftball d'un YoguP exanacn 
nour· être ordonné prêtre cl d'une rer.ommanùntion pour devenir curé. 
•JuP.Ilr lt•nt nliun ùc fncilité ~ '-4w•l onhli d~> la nuliun de vocation sacer
dotale ! 

c·c~t B 'rn li(•. ]P. fondatNU' dt:> J'( h'aloiJ'fl dP .TI'::u:--. CIUÏ ~emhle (l\'IIÎ I' 

été ~p~cialemenl . uscité pal' Dieu pour reslaHrcr· en France la dignité 
dl' r,;lnt de pr~IJ'H'. ~J on~il'lll' Vin~cnt dev;nt Hill db<'ÎlJl e. If Le plus 
!'\Oint !wmme (!Ue j'ai eonnu, elira-t-il phl" lnt·tl. r.'t•:--1 i\f. le cnrdino.l 
tlt• n rrnlle. >• Tl n pourtant fJ'6qtt(I:Jl,s ~ai nt Fl'nn('oi~ cle ~H IP~ rt suint 
.Jean Eudes. ~loi!'\ n111 n'a fHJrJ<s de~ gtan(lCll!'S du Souverain PJ·êlre ct 
de ID ùknitr\ cln clcrg•~. r-ntnllle TI~rnll e. 

~nin t Vincrnt de Paul s·•~ta it hPouconp d•~pc n:-,,t ù mi~l4innnl"1' d~ ns 
I~s cnmru:tgPes. n·out r·es prl'!tres tHaienl ' 'CO US sc joindre il lui. Mais 
bien vile il Re rendit compte que rien clp sollde ne pouvaH se raire 
en fnil d 'c~Ynngr1isn lion. si !f)s pnroisscs n·~ tni ent JWlll'vucs de prètres 
in tr·uif s, Zl~lé.s, pieux . 

• fi cummr.nçn_ pnr in~liluer <le~ J'r tt·o Hc~ fJO Ur l~s ordinonciR : il y 
njonta les f!lmeus(:'s Confë1't•nces du .1/ardi que fréquenta Bossuet ; 
enfi n, com mc 1\f. Olier Pl en ln mrrnc on née l6q2 il ouvrit nn sr mi-, 
no.h·c h Saint-Lazal'e. 150 ans plus lard, it la veille de la R.éYoluüon, 

- IR;j -

)P.!=' T:.dz~u·Islcs ten:'tirnt en FJ"lnce une lrl'n t!l iD C' de séminaires dioc~~ains. 
Dans ce séminaires. on étudiait sa Yocalion. on s'instruisail . on se 
per·feclionno.it moralement. 

c·c~t lonl. le but de cette maison. Quel patron pou\·ait-on lui donner 
plus indiqué et plus proche de nous que saint Vincent de Pat!l auqu el 
les his lor.iens de la littérature accordent, mQ.inlenan t. unP place 
d'honuftll'. comme réformateur de la JH'édkation il côté d ·t P. Le 
Jeune et de possuet. et comme P.p i ~tolier il ct1té de ~1adame de SéviQ'n,s. 

-TT-

(lll~' Jti 110111 de ~:lin l \ lnt'P.tLt dr- Paul nit, par lP jeu de~ lois hrl'alcli
qtH'S. dél er· miné le rh oh de notre devise ec r lncernti dabo n. nn ne 
su.nrtlil en dnuler. Raison de plus polU' q1,1'elle nous soit chrre. 

cr .\u vninqueut'. dit :'{. S. duns 1'.\pocalypse, je donnerai n mangt>r 
le fr·uil dn l'arbr·e de Yie qui esl a.u poradi~ de Dieu. 

cc Lll seconde mort ne lnl fera aucun mal. 
" .\u vainqueur je donnerai ln manne cachée et je lni remetlrni 

un caillou blo.nc. 
••. \u volnqnenr je clnnneroi de régir les nation~. a\·ec une 'erg-e de 

fer, et je lui donnr.rai l'étoile ùu malin. 
11 Le vainqueur . er·n n'ln de blanc. nu livre de Tie. son nom nP 

~cr·o pa~ errac.s. 
" Le Seigneur lui donnera de ... :a ...... eoir ~m· son propre trt·.ne ... 

Spi Pnùidc pn,~~h~ ! (li\'ine" pr•orm:.--~p.;; r ~plqées . epl !ois. I~·:l is sept 
fois !-;Ui ie~ dn ln m ">me exhortation : •• Qui a des oreilll.lS. entC'nde 
ce que l'Esprit dit nnx Eglises., 11 Er.oulet' l'J<.:.<>prit maintenant. pour 
t:tr·e un jour proclamt\ vainqueur, :'1 l'e~emplc de saint Vincent de 
P onl ,, , tel es.t Ie seng de notre de\'Ï~P dnns ~on contex te inlégral. 

Ecflntcr l'E~prit. pour prl' t'CYoir ~on appel il sen ·ir Dieu dans les 
r:lng~ lln mini .... l '>rp ~nt'rnlnlnl :-.i ccl nnprl se fai1 Pn lendre nu Cfiiii'S 

d e~ ~lude"-. c'est le progr•amme de .~li·Yes dn Pelit Séminaire. 
Ln plupart. rependant, ne deviennN\l pu~ pl'•~tres. 
Dnns tCJ'tnins cos. l'ERJWil ne SP fait pos entendre du tout, ni da n~ 

le fond du cœur par CP que le P. de Grnndmaison a ppelnit une pente 
de l'tlme, ni pnr les éYénemenls. ni par ln. Yoix du directeur. ).1. Jean 
Ouill on. Je philosophe hien connu ..... ongeait ~~ sc faire prNre. Lc
cm•dinnl .\Iercier. ùt> sainte m,~moh·r. auquel il sc coutla, lui l'l~JlllntJit 
C(lll' ~3 , oc•aliun t'lait tl'f'lr ' t~ philo~t1phe uniYcr itnit·r. Tl l'e~~ t~eY~tlll. 
rnni!'\ 5:('"' liYJ'l'S ù'n pnlo,2',~Lh[llt' fonl nntor·ité dans le~ nrands ::-;t·Imnaœe~. 

Pnr·fob l'E:-;pril :--e ftllt enlend r·r. nHli~ pa" jusqu'au .mom(n( d~~rr
~lf. 11 e::--1 r.,q)itol dC' ~.noir' qur Dieu nou.;; inspire parfms de-. prùjcls 
dnnt ll ne ' 'CU l pourlonl pa~ la n1llli~alinn. ('Ol.l1111C ll demandl nu.trc
fob il .\lu·aha rn de ~tH' t'iii cr :-;on Ob. L~ hut pr,wtdentiel de. ces 'ocallon~ 
tem1 ot·air·c~ L'~t tlt! ùnnnc1· nux jetuH'"' gl'n:' l'tH.'t~a:'ion de mnnife-.;tc>r 
touT' gétH"r·o~ilt\ de f'oulc,·~r h:' lll' ;\mf•. et dC' le$\ ?td(lr ~) dunhlPJ' ehr~
tiennC'm cnl Je cnJ) cle .... annt\r" dang-t••·~ u...,r:-; dr 1 a.ûolc:--conce. 

Pnr·fois nn""i i·E~l>Pil o rontinu~ ~on nppel. mai~ l'nitrait d~~ mond.e 
011 une nmitié féminine tr•op prt"cnrr ri ~mn·enl ~nn:; lendcmtun. aYntl 
nnwindPi 1tl di~ponillilih~ ùu jeune I10tnlnc. pc1ur'lant gt~n lt l'e\1"'\ ct ~t'lient. 
Combie.n aYonR-nous connu, ~~ l1't1VPt's le montlc. d'llomnH'~ Jeune~ . 
ntt dt\ià t"n 1ln de carr·i:'rc. (toni l•c·ds lcnce a ~lé nssolllbri" P'll' h' 
snnvt•rÏir· ù'nnc o-rnndt' inOdtllit•~ tl \Hl appel clnir·ement discern~. 

'il en ,stait ~o.rmi \'OU~ un saut dans re ca , je Ynudrni~ uujonr
d iH~ i l'inYiler à la. pnix du ~eignenr ct à lo joie qui nous t.·~ l n t~c~~ 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

- tBG-

~aire, ùil ~I. Claudel. comme le pain à manger ct le vin à boire. Lais
sant le passt\, qui ne dépend plus de ' 'OUS, lt la. miséricorde divine, 
ne con~idérez que votre devoir présrnt, et votre devoii• présenL est 
ù'ètre un bon père de famille, conscient de vos responsabilités apos
tol ique et sociales. Qui de nous vou~ jetterait la premièrl.o pierre ? 
L'Esprit ne nous conYie-t-il pas lous le jours Il une vic plus sointc, 
~an~ que nous ~- prenion garde ou i peu ? 

Dan·s tou~ les ens, volre pa:ssage au P eUL Sémiuoirc nura <!lé uno 
gTJce de choix dont il fnuL bénir le ciel. et le sarcrùocc auquel Yous 
n'ayez pa' YOU~ m~me accédé, vous y participerez peut-~LI·e pnr \'OS 

enfants. 
Depui~ mon r elow· en Ft·ancc, j'at plusi('ur.s fois entendu dans les 

rang~ du jeune •~lcrgé. attnque,. la fnnnntiou des Petit~ S~minaires 
qui monqucruit " d'onverl~tre n . on. ·y rorme. disaient. cc .. dl>tr1H~tcnrs, 
de~ fort en th i\mc qui lwiJlent dans Je.. contour~ el t'eus~b. ent a.ux 
examen~. mnb qui ~ont innùaplés a u monde mo() 't'Ill'. 

_\e<~epl et· ct~s IIH~u!'ie~ m\•ftt JIIU' tl une impi<llr~. J'ni l'nsnignc~ plttsieurs 
années d().l'l,S un gl'nnd col lt\ge ùn centre. Les n.1élhndes t\ tnicnt a~~ez 
diffétenle. ùe celle" pratiq11éc~ ici. mnb Pnnl-Croix n·a pth ·. J'enier 
Je ' siennr~ . r:t l e~ enrrif'·r·r...:: nn-xqueJle~ von avez accédé. sonl une 
pt·ole..,tnlion YiYanl ' contre lee; ~ingulières pn~, entions d'tm ~nuhisme 
récent. 

L'Pdt lcn liun que nom~ avons r eçu était ndaplc~c à la vil'! Jt OI'Ce
qu'elle tendait t1 non:- fnrmct· le jngcmcnl, il déYeloppBr notre mrsmoirc, 
it fortifier nol re Yolonh". it disciplin~r nol re cœur, n non~ initier aux 
différente · sciences. it non~ faire prendre conscience de nos rcspon
~abilill's per.;onnell es uu ~oc•htle~ ùnns un climn l chn~lien, JHlrc•c qu'elle 
n ous enseignait que ln vic est un combat : « Vincentt dauo , . . 
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Le t•omhnt que nuu: livmns <'hncun d'cnlt·e nou~. cnn-.i:·dc it ae<'ol'
del' notl·c vie aux ùnnn,~cs ùc ln rabnn l'l d1) la foi. Comll.ll JWI'rois 
ùilflcilc. parc· que nolre n o ture csl ble-..::ée depui le pécll~ oz·ig inel, 
parce que le:; "candnle · du monde afL ihiL ent notro c\nergle el tHHrc 
que nous non:\ heurlon ... tt dPs pui~sn nccs mnléfiqnes auxquelles lo 
JJWUÙ€~ r.onlempornin ne Cl'tlit, pas toujottrs SUffl~<llllltlCnt. 

Der·rii:z·e le riùcan de rer. le · cllrétîcm::. ont l>ien ù"ntt l res lnllcs 
t't ::;:oul cnir·. La lihcrt1~ d" J'l'l îgion est in.sr.l'ite dans t onlc~ le~ cnnsti
luliun~. mnb cmmne une conccs!)ion temporaire fi la ùrhililé des' 
esprit · super~litiP.nx. 

En pratique cel! e liber lé est un leuJ•r·c. On ne veut pos clc mnrt.yrs 
parce que le- 11Hl1'ly rc cr,\c une J' \action p~) chulogi(Jlle en ù ~fl niliYe 
fa,rorablP à ln cau~e qn'il prélenù coml>nltrc. 

Mais on neutralise tems le~ cadres J'P.ligicttx : tlO lsol~ des fltlè>lcs 
le~ «\" ·ques, IC'-.; fH'êlre~. le-. laïqu es influents : on cherche en m~m~ 
temps ft les <li~crédil()r en les accu!3ant d'oppo~ilion nu rt~gitiH'. d'ex
ploitation dn peuple, d'immoralité ou <le . nholage clc In JH'odu clion ; 
on les condamne, on les torture, on les cmprisonn.r pour de~ motifs 
toujours apparemment étrangers il ln. religion. C'e L le principe de 
l'attaque indiredP. 

D'antre pa1't. pour ne pns heurter trop brusquement Ja conscience 
rell~ense, c'est uni.queme.n.L par des accusateurs chrétiens, oposlats 
on Jnconscienls, qu on fera mctt.re il la question cl con do mn er tes 
prêtres ou les mill lants laïcs. C'est le principe de réaction inl erne ou 
<l'auto-desLruction . 

• 
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Toujour~ par mème sou ci de ménager les transflions, pa!" con"ic
Uon cru'il e!'ït impossible d'anéantir bru!:quemenl le ~enliment. religieux, 
on_ chcrchern par lou t. en 'Se servant de · prelres gagnés au régime par 
na1Yelé ~u calcul, à. créer des églises nationale qu'on acheminera 
progJ·css1vement nu schisme. C'est 1~ principe de sub tiLulion. 

gnf1~ le r·l•gne ~n . malérial i~me int~gral n 'est prévu que plus lnrd, 
i'l la .sutle ~·un ccrt ~m nombre de phac;es intermédiaire~ . On compte 
~m· 1 éducnlron mar·xtste d~s enfant pour aniYer peu lt peu à l'ins
taur·aliun ô'urre ~orît~t,~ malél'iuli~le. humanisl e. comme ii R disent. 
c·e~t le principe dialectique où le temps est con id~ré comme un fac
teur e"'scntiel du ucc'•s 

Dan:; les pays oit le 'r.ou"'crnemept n·c~t pa tolalemcnl maPxi..;tc 
ou pli~ complt.,lemcnl matlte de. la situation. la tnclique ('sl celle d~ 
la main tendue, du dialogue. de rappel lt la lutte cnntre un ennemi 
conlftllm. de ln fot·mntion progressive à · ta haine. 

A 
Mc. ~iclll'R't h~ru ··sons le ciel de .n o-us o.Yoil', ju qu'ici. pré c·r~:és du 

cnuchcmnr mnrxi~Lc. ::\lnis ne nou dis. imulon pas le danger qui nous 
menacP de lïnll~rienr autant ane de l'exlérieue 

Concourir nux réforme sociales e:-,t néce::;sail:e lllllis in:ufflsont. n 
imJmr•tti extr'memenl de tnainlenit' nottc e~p t•i t de foi pour ne pas 
nou lai ·"er entraîner aux illusions d'un messiani me temovrt"l. Le 
royaume du ~olgneur. le honhPtll' totlll ne , onl pas de Ce monde. 

L'exemple ete . ni nt Yi nee nt de Paul, héros de la charité. grand 
missionnaire et formateur d'apôtres. nou~ aidera. à rendre térnoi
gnnae e.n fnYcur <le l'éYnngile nu.mact~ par un conlt'P-~Ynngil .), afin de 
re 'eYoir· un jour. dnn ln communion ùe nos fri·res les C\fânls. la 
J't~('Oill)lt n~c JH'omi:;.e an Yll inquew· ... Ain:si ~oit-il. 

An ~ort ir de la C'hape ll e, on e t·elrOU\"il entre ami" de cours, 
en général. c l presque 1 oul le mond(l~ obéi.s~ant ù des JHlneartes 
allc'chanl eR. rnunics d'ailleurs de 11èehes impérative ~. se dirif!ea 
'Cll's le r é f 'doire de ir·ands. Là, i nnoval ion agréable à la pin
part (s i j'en juge il l'aflïuenee de: clients qui 'y pressaient et 
y jouaient deg ('Oude~ pour . e faire unP place auprè "' d'une 
table), étai t. inslallé ce qu'en jaraon de notre époque, on dé
notnJne « un Hpéril if-bar· ». Prrnod. ~lal'l ini. Rapha ·;;1 e t autres 
sympat hiqurs pOil"ionL .. sr dL pu laient l'honneur d, ~tre scryi.:; par 
de graeicus 'S jeunes Jillrs de PonL-C1·oix : :\Illet· .Jeannette Bour
hic;, .\1nrcei1C' • ouhrn el Antoinette Bnutict·. 

L'nln1o. phrre y fi tait ~ i bonne que plu. ieur::; ne purent s'y 
sou tt·aire pour assi. ter à la l't'uni on statutaire à la sa1le des 
FNc._ . Pourtant. cmnme toujour~! le rapport 1noral de j"l/. Bo. son. 
Yalait la peine d'Nre entendu. Malgr·é ses cheYeux ari .. , notre 
~ec~rét u ire rec;te tonjotu·~ au~s i jeune cl aussi dynnn1ique : 

Rapport moral. 

J'ai connu un l>on vieux rcctrur qui, sur mn demande, Youlut bien 
un. jour é~oquer deYant moi ses lointains sottYenirs d'enfance en cette 
1\faison, ~01IYenirs quJ remontaient aux environs de 1865. le Supét·leur 
étant nlors M. Pouliquen, premier du nom. 
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Celui-ci. mc Ûl~Ciarnil-il. \lnil Sé\'è•rc pO\tJ' lt·~ lçlh'e!'O (Il J'Olll' les 
lll'ttfe::-:-.f'nr:--. faignit ,.,~gno1· une \ ' t\rilahlc tct·rew· nulutll~ de lui. U cHoit 
norand dp l<lillè , tcnnil la lNe haule l't ll'•rc et <'UChnil ÙC~ ~('\lX p er·
t'ûlllS ùeN·i(·r·e de::; Junettrs :-.umbr·e:::-. On l'appeluil 11 le Pt\rc Pliq » . 
JHll't'O que c' •:-.1 nin~i qu'on pmtvnil lit''! son nom .clan.s so ::-,îgnatm·:· 
lJtwnù il n llnit }H'èrlu·r dan:-. ln t'ha pelle d'nult·cruts, tl ~c rcùressurt 
encore plu: ~ulennl'llt'rn(\nl tJnet jamais, j fl tait un tcnibiC' regard 
cirrnlnire ~m· ra,!-islancc. ~orlail de ::,cs }HIChc::-. trot"' nwul'hoir~ rougr:-., 
lt•:-=. dt\J'loyuil. les ~e('nua t c'Oll lltlC une hl .tnrh ' s'-' t' II~C qtti Ya t~ tonch·e snn 

linge. pui~ le~ tHal~tit <'ote it cùtc ::.ur le reJlt>rd de la dHtlre. L'un lui 
~tln·ail ci ~·épnnget· Il· rr·ont it ln fln d'une ardente envoh\c. Dans un 
illl't·~ il ~ mum•hnil aYt. c un bruit th' tt·ompell~ nYant <.le pr<'JHII'c "'"' 
pr·be. Qnanl ou tr·obi'•me. il tqaiL dcsl in tt t) clnmom·cr immnc·ul~. car lo 
SttpP1'ienr n e Ir lotH~ha ll jnHHli::o. )) 

El nolr • rer letu· ù'aj oul cr· : 11 Les lH'a~ croist\s. non~ <'nntrmplions 
le ~pectaclo. tous inwwhil c~ cl recuei ll i~. plein~ cl'nùmil•tlinn • . 

~i 1 > Sut •t~ rit•ur d 'anjnurll'lmi. :--i l P. pt·c~dirateur· d t> ct> lllHiin. :::-1 mni
ml'·mc en t' • monwnt nun ... non. t'lions livr~~ it de lcllc~ t.lt\mon ... ll·aUons., 
il y n lit"u tic r.roit·,· que 1a r•'ac•lion de~ <lllÙilCill's cùl é lt' diiT•~renlo 
<.le celle ûc t•eu -x rlc ja.(lis. 

. \ull'C L• nw~. n nll'l':t llHl'lii'S t't t•'e-'~ l dww dnu:-; 1111 il) Jll tl l' ' i l nl'aloii'C 

l'lr.;Htcoup plu" c: imple que jf' Yott~ prP.:-.cnlcrni ce r·appol'l 11 nr·al que 
J'on mïmpo::c lous les (}eu x ons comulc ttn pen~nm. peui-Nre en 
rnnnh're d e reYanchc pour· toul" les pen~nm::-. que j'ai hc\lns 1 ùlstrihlH~:i 
U\ ec ti·op ùe J arge~=-c ou cour:' ùc mes 21 nns de. pi'O rcssoro t ü aint
Vincc.'nt. 

El cepl~ndant que ctir·e ? M. Je. Supc1l'ieur m'n tlonnt~ nngui·r·c IP 
till'c ùe !o;P.Cr~taire nclif d.c notre .\~goc i nl ion, - el je YOIIÙt'<1 is hi"'n 
~aYoir sur quui 11 o !Hl ~e hoscr pom· mc qua litlm· ~i honor:.t'll ement. 
Ponl-Cmi"' <'Sl dé~nr·uuli~ polll' moi birn lnln. El Il t·~t clnir· qu ~. Jor~qltc 
J't,•• r·(.;;:d e <'D cc hen u c•nin d e notre ùlor, ,'>sc cpli. c.Jnn~ le~ guides tnll

rbliqne~. pm·lc le nom d e " ct•te ùt·~ cn l'lwntcnwnb )1, nn pst fnt'ilt•
lllcnt tenlts ù'ouhlit'll' la Cu1·nounille hcur·tm~e cl Jttt'nw Poni.-.CJ'oix. 

~lo :-~cule l"Oilrcc ùo renscignflmenl ~ut· la ' ' i l' cJ notr·c .\::-.sor,iution 
c·<>~l lu rnllr.dion des Bull "tins. que \CHIS avez vonH-tnênu·~ dt\jil lw.o. 

blanl doPn•~ t' ·~ .. nm j11ncltli'C.'-',. . pot li' t lllployl'l' 11n lllol qu·u l'l'l't'
~ionnait Ir. cher tonton y,ronnick Gargntlcnnec <1<' glol'icu!-'t'C ;n \uwirc. 
je le~ ni donc feuillell~~ fl Jl(l\1\;ea u. cc~ nnlfetins. 

,T'Y o.i cun~Lat~ cmc Jn ,, Chnssc aux Col'hcnux •• nYer srs nvt•nllll'l.)s . -
comico-lragiques continue ë'1 c·onJWJtre un ~ncci•:4 nu ntnins rg.Jl i\ celui 
du pa!:!~•\. - qllc lP~ gt·nnds •\l"vP.s ne se t•nntentcnt plus cou:rnc hnl 
dt• hlll's P..' f~w·~ior..;; d•• Por:;;pi1·on. Cn:-olel-Ko·t. o11. ln H niPiUl d e Pi 'l'l't'. 
mnis se lancent en uuloca_r·s . ur· les rnntes de France pow· vfsiler le · 
t~hnl, anx dP- ln Loi''"· l"" ~rnndP:-- ca th•~clr nlr-., <tc. ~ous n';ll trion:-; pns 
imngin~ nagul•ri.' la chof'e po~~lhlt• . 

:\fais les nouvelles des Anciens, elleH sonl hien rore~ t! l bien mo i
gJ'efï. J\ noler ce pns~age d'une l r.ttr·e du R. P. D'lien·•\ n1is:->ionnoire 
en Ougnndn : t• Je me fais un devoir, ~cril-11, rl't.\c r·Irc nJ.l,c fois par 
nn h cnt1P :\lni~nn rlP Poo l Croh il liH!ll~"llP ir rlol~ tnnl "· ()llcl (''\1'111-

JliP. pour Jo plupart rl'entre no11s et qn,ll scrnlt bon de snh'rl' 
Dans ce llullelin~ m'ont. JHII'IiculPr·cmcnt ~mu IP!i page~ qui IHH'

lent de no~ plus récent" ûispnrus· : 
) f. Plel're ~\utret. pl'ofesseul' Ô~} 1920 il 1052, chez qu i ln conscien ce 
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pa·oftssionnclle allait. p1us 1oin que l'amour de la p ipe. Ce qui n'est 
pas peu dire. (T./ P.:\ pre. gion n · e l pas de m oi). 

M. Le Pemp qui. pendant 29 ans, enseigna l'Hbloire et avec quelle 
compétence ! Le ton sarcastique qu'il prenait à l'occasion aurait pu 
fail•e doulet ù e la bonl~ de son cœur. Elle é tait r~elle cependant et 
ceux qui ont vécn dans son intimité pourraient en témoigner. 

.M. Poullqurn, l'ancien êconmne, qui avait gard~. comme en l'a si 
hit1 1l d ' t., !l u ua~~ oit il ( c.;t n•\. le conlra~lr que t'on cJécuuYt'e dan. les 
Montagne~ d '.Al'ré parrois rudes. hostiles, parfois évocatrices de dou
ceur· et ù e pnix. 

Bit n <J 'a utt't'5; <le no!'\ j,\nch~ns ont r·etournés il D!eu. mais je ~ ni~ 
moin::; qualiflci pour ' 'ou en pnr·ler. Ces trois j 'ai tenu à les nommer 
p:u·ce qnïl. firen t J ongl e~ps partie de celte Maison. parce que beau
<'OUJ> ù'cntre vous les ont connus. parce qu'ils furen.t nos collègues 
pour· lesqncl. j'auro.i toujoul's un fidèle el touchant souveni•·. 

Ces Yieux murs Yous ont aujourd'hui accueillis corùia1ement. 
AvntH!7. quP ll1 • iow·~ oue \OUS y nvez Jlac;~és demeureront parmi l·•g 
meilleur~ d e Yotre vie. Le refrain d e ln chanson qui retentit plusieurs 
foi~ au cout•:-- de nos Réunions d'.\nciens reste vrai 

~kolaj brurler ar Ponte-Kroa:; , 
.Yrl:;i:; tomoc,h neuz bet biskoaz. 
\ i /l o karo fl rt rlrl'ikeo 
flag a Mou, mo ,vit lw lf{en . 

En Yt~rit ~. null e part a-t-on nt un nid plus chaud que ce Collège 
d(_) Pont-Ca·oix. C'e:,t pourquoi nous l'aimerons toujours et c'est pour
quoi nous saurons htltcr pour le dëfendre toujom·s. 

Bilan financier de l 'exercice 1962-19154. 

L'e:xrt'd<'IÜ tiP~ J'f't'C'Ifes sur le i dt\pen:es {ft•aif' du Bulletin, 
d~ la Rt'union düs .\nciens. secours au~ Mè' c~) e:'t n t•e joui' de 
qf3.~77 fran<'"· 

L'A. :-<wiat ion "f' propo~e cPoffL'il' ~\ la l'l1apeiJ e du Pet il ,...éin i
naire la :statnP dt'l .;;nint Pif\ X, r(\ccmmrnt rnnoni. é . 

• 

COTfSATlO:-\~. 

LPs f'nt isat ion~ rf';-;( ('lll( Jixc'r~ à : 300 fr. ; 
:?llO fr. pont· le. mil il aire~ 
non gradt~~ et le-- \tudiant~. 

I..'ahontH' tncnl nu Bullelin pour l e~ anli~ de la ~lai~on qui ne 
. ont pas an1'it:'ns (; l rH~=" e~t dP 200 franr~. 

.. AuparaYnnt on H\Uil proc,'ù•~ à l'l'lrct ion d'un nOU\'Cau prti
sidcnt, réu' d ('lpuis 1~ tuort de Jll. z,, rhauoin,~. L e Uoasgurn . le yostc 
J'estait , tH'ant. J f e Bontltonnrau. vire-IH'é!o;ident. propo "a u. nos 
sun·rnges le nom dP JI . ,,, r hnno;nc L r. Poupon, o1Tirial du diort>se. 
êtfl <'ien profP. s~ur. Auncnn aull·r candidat ne ~e Inanife'la . . .i 
h ien <fllfl sans di~rus~ion ni di~<'Otll'S de propagande, l'unanimité 
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fut ' ile l_'éali~~~. :\1. Le Poupon de\ enui t. donc not L'C président. 
Il monta In11nédutten1eut ..,ur la cène pour rcinereicr Je, Anciens 
de la 1narque de :-;yn1pathie qu'il. \'euaicnl de lui donner et rap
peler le -.ou' enir de son prt~rlét•c.;;scUI'. 

Pui -- la !léanre ful le\\ ée cl l'nn gagna la ...,alle du imnquet. 
Le repa~ fut. 1 rè~ hien, je n'rn dis pas plus l'ar discrétion. Ce 
serait. d'aillcu1's inutile : t'flUx Cjlli élai<'nt Hl son t reu. igné~. 
quant aux ahsenL, il e:-.l. inutile d'ext'il r leur (rourmandise 
« a po ' lcriol'i ~ . Le « Côtes de Frnn-,at• » eul hient ôt dé li ti les 
lan~ue" J e~ plus rélives et <''t•sl duns l'ambiaiH.'C la plus t'orcl ialc 
qnc M. lt• • upérieur se leva pou1· sun loasL: 

CliEH~ • \ '\f'JJ::.'Œ, 

. -\ .la. r6union de 1952. la fatigue de M. le chanoine Le Goasguen 
rn uva1l tn1po .. é un toast dont le contenu ol la longueur ne rt3venaient 
pa:) u~1 • upérteu1·. Un nouveau P1·ésldent entre aujourd'hui en fonction. 
Je m ~n YOUdl'als d'mmrper ::-r préJ'ogatives. J'ai mieux à fêJil'e ~ le 
coJ~lpllmenler respectueusement et... bl'ièvement. de peur qu'i! ne me 
relire Jo pol'ole. G'esl :--on droit. 

l\l. Je <'llnn.oine Le Poupun fut nn trt•s hrillant éH!Ye au P~tit et ~u 
Grand SPminail'e. cs contlbciples de Rome. dont. plusieurs ont été 
pr~mu~ ,) l'rpbropnl .. ont ndmiré Ps <Jons exceptionnels pour la. phi
Jt~ .... oplur cl !,1 IIHSoJo~lC' .• \nx examens d · 1 Îf'"O('(' il u ~~lonn~ sc:-. intcr
~o~nteur~. ?'out le dioc '•se :o-nit quel éminent pt·ore. seur il ~ montra 
a :.onl-Cm~x el au G1:nncl ... ém innire. Quant nu Cour·" de Philosophie 
qu Il ~1 r·t'dtgé ct enseigné. le " Xihil oh~lal ,, el cc l'Imprimatur )) lui 
unt élé reru~~~-- par ln modeslie de son nulellr 1 Tou:; les ~·rais hùcheurs 
- l'l nons ~oulwilnn~ qne sc perpétue lo !'nec dt-s bt\cheurs inlelli
genlc:, mélhodiqucs. ouverts - sal ueront en .nuire Pt'l'~ident tm enLrat
new· cl un chef de ille. 

Yo11s .vou-; npercC\TCz, )fonsicur· le Pr·ésidcnL. que les Anciens sont 
}Jlll" do~1le~ qu • va~ tlè,e:-:; de Qnn ll'ième qui rccltlgna.icnt devant les 
vct·s la tm~ ou pcrdntent tuule nH;tuoire de. verbes en mi oot.re l'étude 
c~ .la <'!D'se. C'e t ainsi. par exetnfilc. que tou ceux qui ont été so1li
etlt•s <l apporter leur concours à cette !Mc . 'y sont prêtés de bonne 
gl':lec el. .. que ce banquet n·o commencé qu'avec un quart d'heure 
de rct[Jrù l · 

Les rY(~ncmcnb de~ dcr·ni i· r·p...., OlH11~,\~ nou-. invitnicnl it eonflr.l' 
l'~llMmlion i1 un wi,~ionnaire. N0\.1. nous félieilons d'avoir enl(;lndu le 
Pt>re Jean Gnennou. un témoin qni a souffert poul' la foi, qui a souf
fct·l . av~nt ù.c par·le1· .. \ traYCl' sa personne no hommages ~mus et 
a~nHrnttf ·. s aùrc!-' .... enL à tous les Ancien. : so1ùo.t~. funclt:>nnn ires, 
'~11~:-.lonn:ure::;, aumôniers (tout le monde pense ft vou , M. le chanoine 
Csrtll). qui ont connn en. Chine cl en Indochine la. bataille, les rudes 
l~hcul'~ apo loliques, la per~écution. '\'oire Jn. mor·t A l'hem·~ même 
ou se décidait le u Cessez le feu n, un jeune missionnair·e. le Père 
Tygr:(~o t, de Guipavns, sanlalt Stll' une mlno nu Tonl{in. le ~::-. Juillet 
dernJct. 

L'JndorhinP ùenHnwc- on premier plan de l'n.cltlo.lil.l" mondiale eL 
des pl'éocr.npations catholJques. rrous les Anciens de Pont-Croh doivent 
~nYou· CJl.lP r nn des nôtres. Mgr' Pellerin, vicair•e nposLoliqnr~ de Jo. 

· Cochlncl~me seplentrlonaJj), fut l'un des principaux artisan~ de la 
pén.stratton française en cc pays. Traqu6 pnr les o.gents de l'Empereur 

- HH 

T:flu-Duc durant la plus grande parUe de ~on épiscopat, il mena la Yie 
errante à laquelle son nom Je prédestinait. Plus d'une fois il ioua sa 
tête, comme le jour où .n se déguisa en officier de marin~ ; n s'était 
confectionné un uniforme lui-même eL s'était cousu des galons pris à 
une chasuble ; accompagné de l'an de ses missionnaires portant lui
même un. uniforme il recourut à ce 'stratagème afin de pouvoir attein
dre Je commandant d'un navire et lui communiquer un renseio-nement 
dont dépendait la. vie de tout J!équipage. 11 fit des conféren;ês dans 
les principales villes de France. ~apoléollJ III, ses ministres, ses diplo
mates eurent fréquemment recours à ses lumières. Soucieux d'accom
plir son devoir de Français et son devoir de missionnaire, H veillait 
à ne pas les confondre. << Comme évêque, décla.raiU-il, peu m'importe 
le drapeau quj flottera là-bas, pourvu que sous ses plis la liberté me 
soit donnée de prêcher !~Evangile. ,, 

Une rue à Saïgon et un collège à Hué portent le nom de ~!gr Pel
lerin . 

Retenons sa devi~e : « Grandis restat tibL via» . « n te reste une 
longue route à parcourir ,, . la roule montante, tortueuse et semée de 
cr·oix qni flgure dans ses armes. Par un simple adverbe, saint Vincent 
de Paul exprimait la même pensée : (( Essayons d'en faire toujours 
'cc davantage"· 

Aprè:-- i\I. le 8upéeieur, deu\: « Jeune~~ en des genres très 
difi'ércnls. Lotûs Gent1·ic, étudiant à Angers, et Daniel Raphalen, 
séminar·iste de Lesconil, tradui irent le. entiments de ceux de 
la gén 'ration fraichernent ·ortie de la :\Iaison, l'un avec graYité, 
l'autre aYeC' ironie. · 

Toast de Louis Gentric. 

u Il est une précaution préliminaire. dictée par la simple prudence, 
qu'il me ~emblc indispensable de prènclre, c'est celle de soHiciter la 
blenv('illnnte indulgence de mon auditoire. Car contrairement à certai
nes opinions, sans fondement d'ailleurs, je n'ai rien d'un tribun, tant 
s'en raut. Et c'est vainement que j'ai tenté de me réfugie!\ b~ pocrile
tm·nL det•rière quelque gmncJ ponlire. confortablement installé dans la 
littérature et qu'on ne discute plus gu~re et me mettre ainsi à couvert 
~e toute critique. l\Iais préalablement assuré de votre compréhension, 
c'est avec moins d'appréhension que je me hasarderai à parler au nom 
de~ Jeunes "\nciens. fut-ce au prix de quelques maladresse:-. 

J'e pèl'c ne pas trahir les sentiments de ceux que j'appelierai par
unr malheureuse métaphore la. cc dernière couvée )) , en assurant les 
·,. vieux. Anciens n de leur respectueuse sympathie. Mais. dites-moi, 
jeunes .\nciens, nos aînés n'ont-ils pas droit à davantage ? Personnel
lement, je crois que nous ayons contracté à leur égard une dette de 
reeonntlissance ~ c'esL à eux en effet que nous devons ce Saint-Vincent 
nuqnel nous pouvons être flers d'apparlenlr, et c'est en de~ termes 
dityrnml1fques que j'aurai voulu m'exprimer. mais hélas, n 'est pa.s 
porte qni veut. 

Oui, vous avez droit à notre reconnaissance. Yous les ' plus âgés, 
qui avez connu des périodes critiqttes 'et qui avez tenu. !\lais c'est 
~urtout n vous. anciens professeurs, que nous voudrions c~xprimer
notro profonde gratitude : vous nous avez donné le meillew' de vous
mêmes, Yolre science acquise au prix. !le longues années d:'l travail, 
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mais plus encore votre amitié de prêtre, clnil'Yo)·antc el sinr,\J'P : YOliS 
nou · aYez compris, vous nous avez t"ottsciUtS:--, 'ous nom-; an·~~ guich~~. 

Et c'est pourquoi, puisque l'occasion m'est oiTerlc anjouJ·c,'huiJ je 
,~oudrais. au nom de mes l'nmarndes. remerl"icr tous ceux qui ont pt·is 
à cœur le souci de notre formation. 

~lais la meilleure preu,·e de reconnnis~nnce que nous pouvons 
donner à nos aînés, n'est-elle pas de nous montrer dignes d'eux ? 
Jeunes amis, ta voie nous e~t toule tracl~C. c'e:--t celle. ùc no:-. d~Ynnt'ie r·s, 
il ne nous rc~te qtfà la sui\TC allègrement. , 

••• 
Toast de l'abbé Daniel Raphalen. 

,, Le tSminarislc mo~·en n'a vraiment pas de quoi maudire les 
P. ,.r. T .. n'étant pas encor~ contribuable ni sou~ Je coup d'une noml
natilm. Bref. l'autre jour. sans méflancl', j'OU\Te une lettre venant de 
Pont-Croix : hum !... M. Je Supérieur mc demandait de vou. parler 
o.u nom des jeunes .\nciens ~émir..a ri:;tcs ... Pom'lllnl. Monsieur le SuplL 
rieur~ Yous auriPz d•"t saYoir que toutes les fois que vou. nous deman
diez de parler, nou::;- n'étion~ pas :-pécio.lement bavards, que cc :,oit 
pour les examen d'.\nglab ou d'IIi ·toi re. ou encor·e quand Y(lll::: 11ous 
demandiez du hnut du ,, Blockhaus» : ca 17-12, pourquoi cc 12 ·?" 

Faute de savoir que dire, j'aYais préparé un tonst peu ('On,pt·omet
tnnt.:. Je m'étais dit : «Bon. il va ~· avoir une Ct1llection de WE' ~icurs 
• bien 11, plus respecto.bles les uns que te~ antres ! .\lor je vab leur 
scr,ir des ~entiments !'.landard. ~01·tis d'un mannf_)l de hienséam·e~ 

ecclésiastiques, el aYCC un ton convainquant (pour me conYaincre moi
même) je leur dirai combien nous leur sommes reconnais~anb, nous 

· • qui .:;ommes renh·t~- dans la. carrière. quand You ~. le~ ancten~. n·y 
étiez plus ... , nous ~- aYons trouYé de la pou srère ... el le~ trace~ de vos 
vertus ... turlututu ... <'hapeo.u poinlu ... , etc . . . ~\\'CC une petite str·ophe 
sentimen.tnle sur la solidat•it6 6tro1te qui nous unis... celle ~ul unit 
semeur et moi. sonneurs, et pour clore. une péroraison touchante, 
saluant tous les titres que Yous o.Yez à notre reconnabsancc à notre 
admiration el bit>n entendu à notre re:;;pect.. 

Toutes ces paroles édifiantes et belles me Ycnnient ü l'esp!·it~ pré
dsément parce qu'il n'y ayait rien ù'aulre et que faute d'y être déjà 
venu. je n'avais pas idée de ce que pouvo.it êlre une réunion d'.\ncicnn. 
Le mot .lncien m'impressionnait f~cheu,emcnt car nous ne J'êYon. que 
ete neuf, de réforme, de renouveau ... E.l1i !ait, je vois O\'er pl:.i~ir que 
l 'ambiancP n'a rifm dt• compal:-'sé et que je n'ai pn 1) rn'n<.lre!"~et· it une 
flle de garnitures de cheminée graYC"l ct nuslèt·c~ ... 

~fis donc. en confiance, je vais traduire sincèrement les impre~~ion 
de .. jeun.es Anciens. Les moins jeunes d'entre nous pourront. touL 11 
l'heure évoquel' le Saint-Vincent d'antan ; mais Il notre t'tg ... . 'on ·ne 
sait pas y .tatre : dans notre esprit r ien n'est enrorc paré de ce mer
veilleux dont l'imagination nimlle les souvenirs. Il rl.'y o pa~ si long
temps, nous séchions dans ccH classe .. sur les verbe~ en Mi, on ur les 
variations des fonctions, ou S\lr les sentiments de Rodt·igt:f\... Les 
mauvaises notes qu'on )' a écopées ne sont paR encore devennrs sa' ou
J'eu es ... Nous sommes dans une sorte d'adolescence vis n vis de ~a_jnt
Vincent : âge entre les deux âges ... nous n'en sommes pht , le<; tsJ'IYes 
(et on s'en rend bien compte) et nous ne réussis 60S pas h ct·nit·c qu'Il 
f aille déjà être (( ancien 11 ... Et donc dans une réunion de <'<' genre. 
si nous sommes dans une position peut-être reprtssenlo.tiYe non~ ne 
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:omntt·~ '·crtaincl!lenl pa~ porlPs it 1« l'expnq~ivilé " ... Ao si la grnm
lllall'e gn•rquc n-t-elle raison. lorsqu'elle affirme que : u .Yéols to sigan 
/~tt' Illon c.,fln luu lalein 11 , ce qui yeul dire il peu pri. s : « Lot :-que les 
jcmlf.!~ parlent trop. ils flni~sent par dire des b êti::,es ., . . 

Quant h Louis Barr·. sub. Ulul du Procureur de la République 
à J>nri'. il itnprovba, en homrne hauitué à prendre la parole 
devant de' andiloir-e~ moins hien di~po és et Inoin · ~ympathi-.. 
qul' qne le notre. Après a\·oir, lui au ~i, rendu hommage à ses 
anc·ien!3 Itlai1rP~ et ~l ln for1n~lion reçue à Saint-Vincent, il nous 
parla de I'Alllit·ale de.., Ancien:, de Pari , de respril qui l'anime. 
du hien qu'elle peut faire: de' e;,e r·vires qu•elle peut rendre. tout. 
SIH~I'ia l cn1en t aux .Jeune~ rraiC'hemenl débarqué~ dans la capitale. · . 

JI. Poil lui sut·c· ;da. Depui~ des année~, il-n'avait pu venir à 
~aini-Yin<·cnt. Aa~~i ,.e ful une vraie fèle pour lui de se retrem
per ûan~ l'atinosphèrc de ~on Yîeux collège pendant quelques 
joul's ~t c'est avec émolion qu'il éYoqua . es souvenirs : 

" Connue je n'ai po~ pu ' Tous dire la messe cc matin, :\1. If\ Supé
r·imu· chssire que je YOU::. adres~c quelques mo~s. Oh 1 n'aJ·e~ crainte, 
je ne voms roconler·ai pns tons· me:. souvenirs de Quimper et de Ponl
.Cruix : le ~ouffle me manquerait ct je ne Youdrais pas voue:. infliger 
un ~ ' dé~obligeant prnsurn. 

Mais pubqne l'occasion. m'en est donnée. pour la premi~re fois 
depttb mon dt~pal't du Petit SéiJlinaire, je veux d'abord ùema.nder 
pardon à ce1·tnins peut-t~lre. ù'enlre vous, autrefois élèves quelaue peu 
rérnlcilranls. EHtjom·d'hul graYes quadragénaires ou même plus âgés, 
\le IP\11' aYoir· infligé le ~upplice de mon martinet. non pas sur le large 
t·~pace charnu n~~el'n~ aux corrections paternelles. mais sur ln paume 
ùe ln main-... 

. \1 J 'i·~ lC'' •x(·u:=:..-s. ïPn vien~ nux remet·ciemenls ... aux ancien::; 
Sup~l'ienr~. aux gént~rntions succesc:.ives de pro!esseurs. VPrs. 1921 
1.m 1 U2t, il nous ot-rh•a une pléiadP de jeunes profe ~seurs qm. par 
l~tll' e ~prit d1niliallvc, faillirent révolutionner les méthodrs de la 
l\lnisnn. C'rtnien t l('S Marl'ec, les Bosson, les Jaouen, les Poupon. etc: 
Dan~ l'équipe. il v aYnit quelqurs unités un peu turbulente-; .. Pa.rmt 
le.. défunts de cèt.te époque de réinstallation à Pon.t-Croix. je Yeu_x 
citP.I' l'érudit et qul"lqne pen distrait JI. Pllgent, le samt abbé L,Ho$lts 
qui sc retira '' la Tra ppc ponr faire pénitence pour les autres. et M. Le 
Gurn•r qui de\·int trappiste lni aussi. 11 

~1 Foll n'eul o-arde d'oublier. dans res remercien1enl~ les 
reli~ieuse~ ct le ' ; fiùèles dotnest~ciu.e. ~ de la m~i~on. Faisant 
<.'o~:~n ile a l 1\{sion aux fêtes el réJOUl san ces lrad1t1onnelles de 
• ai nt-Vinc0.nt. il rapporta un souY~nir de la prmnenade des pro
fe~seur~ à Por. -Péron. le lendemain des Prix. 

lt c·~tait )'uniqnf' occasion de l'année pour. laquelle not_re bon 
'Supt\r·ieur·, le l'lwno1ne C:guen, lut, le grand ponttfe de la Crorx-Blan
ehr.. 1.r.J·mcltnil ;-, ~on ~conomc d'emportf'r' une fiole de ce bon rognac 
o11i ''ieillb:-.u it dans la caYe. pour sen1r à l'usage. ~xterne. en. cas 
à·ncr.idcnt. .Je n'ai pas besoin de vous dire qu on évtlrut tout occtdent 
+.l quP. ln HolP t'eYenn.it yide nu collège ... )) 

• 
• 
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Le café est servi, les cigarettes el les pipe ·'allunwnt tandis 
que nolre nouveau pré"idenl, M. I.e t'/wnoinc Le Poupon . prend 
place au n1icro. pour clore la série des Loa. ts : 

«L'usage veut que le Président prenne ln parole ... Je cro')·3JS pour
tant avoir assez élevé la voix. dans cette alle pour avoir ~agné le 
droit de me faire dt\sot'maic;, me t~untcn~1nt de gm)lcr l't1lo<tncnce de ceux 
à qui j'ai autrefois irnposts 1a mienne. Mais que pourrait-il t'ester à 
:faire à un Président, s'il n..'aYait po~ un toast à pr·ononcer '? 

L'usage ·veut en outre que le Pl'~sdcnt parle le dernier. Marque 
d'honneur si l'on se réfère à certaines pre cl'iptlons lilnrgiques. 
Position e~barrassante aussi, le sujet risquant d'avoil· été épuisé par 
ses prédécesseurs. 

Je devrais commencer par m'excuser de mo trouver à. cetle place. 
Je vois ici tant d'autres qui auraient eu au moin-s autanl de titres que 
moi au fauteuil présjdentiel et qui l'aurai~nt occupé avec plus de dis
tinction. Mais tr~vc. d'humilité : on pourrait m'accuser· d'en manquer. 

J'exprimerai donc plulôt ma joie de voir .. e resserrer les liens qui 
m'uni~sent à Saint-Vincent. J'y ai pas é dix-huit ann~es de ma Yie. 
Ce n'e t pas un record. M. le Curé-Archiprêtre de Châteaulin. qu·a,ec 
la permb. ion d~ i\1. le Supérieur d'aujourd'hui, je continue i'~ appeler 
~1. le .... upéricur, mc dirait ' 'olonliers que c'est bien peu de chose. 
Certes, c'est beaucoup moins que lui. c'est cp...tclqne chose quand 
même. Et puis, quand j'ai quitté Pont-Croix pour le Grand Séminaire, 
r·y uL entré 3.\'CC un bon groupe de mes élèYeS de Philosophie, j'y 
ai retrouvé une foule d'anciens, ,·oire m~mc l'un ou l'autre de mes 
premiers élè\ es de Cinquième, ct, tous les nos, j'avais la satisfaction 
d'y ·\'oir arriycr un nouveau contingent de Petits . émiuari~tes. Le. 
circonstances ont même voulu que je reprenne auprès de certains 
d'entre eux mes fonctions de professeur ùe philosophie ... univfr Haire~ 
diraient quclqUL:-, parti. an des distinction~ hi<'n trunf'lH.!c . 

Le hasard, ou plutôt une bonne proYldencc, a voulu que je revienne 
ensuile lout près de Pont-CroL-x, à l\1ahalon, et là, j'al éléi installé, par 
le Pelit Séminaire, Supérieur en tête, accompagné~ entre autres pro
fesseurs, de M. Marree et de toute sa chorale. M. l'Econom~. c'était 
alor. le regretté, le bon M. Pouliqucn \IYnil racililti de bien des 
manière mon entr·ée en ménoge. Je n'ai pa~ eu de pcin.l! à me reh·ouYel' 
cl1ez moi au Petit ..... éminaire. et mes anciens <'olll•gues, augmenté ùe 
quelques nou,Tcaux, m'ont Jaigsé ·croire qu'ils ~P tl'ouvaient aussi che~ 
.,ux. quand ils remontaient la vallée du nnyen ju::,qu'à :\lahalon. 11 n'y 
Yenaient" pas eulcment ponr Je plai~ir. mab ..tu ... si p•u· dt:vouement 
a cerdotal. Quelqu'un a meme pu dire que le recteur de Maha:on o.va1t 
13 \'icaires. Je n'ni jamai compté: eux. non plu::-. ne comptaient pa . 
quand il •agL _ait de me rendre ~en·ice. Il y en, a ~ qui je dois une 
rcconnai sance toute particulière : deux qui ont dt\jà reçu, nous l'csp6-
ron . . la récompense des bons serviteurs, Jf . A rtl ret. unanimement pleuré, 
il y a bientt)t deux ans. par les élèYes ct par le~ profc sem·s. el Jean 
'1llgnnrll, disparu, il y a dix ans d~jir, dans les ciJ'constances tragiques 

que vous savez. Ceux. qui Yivent encore savt:'nt mc · sentiments, sans 
que j'ale he. oin de 'cs nommer. 

A Briec, je succédais à l\f. Je· chanoine Soubigou, dont le nom 
reste al taché .it la construction d(\ notre belle chapelle, qui esi incon-
1establcment notre doyen, puisqu'il vient de céltSbrer .. es noces de 
platine. et parmi mes paroissiens j'avals l'honneur de compter, avec 
une demi-douzaine d'élèves de Saint-VIncent, M. le Supérieur lui
même. 

• .. 
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Maintenant, parvenu. je pen e, au chapitre flnal de mon existence, 

et au,~i au chapHre cttlbédrnl, jt~ m'y trouve. au chapitre cathédral, 
hien eutenùu (quanL au chapilr • f\nal. je veux rien préjuaer). avec 
neuf anciens du Petlt Séminaire. pre que runanimilé. 

N'ai ... je pas toutes tes raisons ùu monde . d'Ctre très étroitement 
allaché au Petit Séminaire ? . 

Je tiens à proclamer aussi ma fierté d'Ctre à la tète d'une famille 
si nombreusee., et si brillante. M. Je ...... upt\rieur vienL d'évoquer lP. ra)"on
nemen.l missionnaire de Pont-Cr·oix. Devant un auditoire tei que le 
vôtre, je n'ai pas à insister sm· la valeur d'un lel rayonnement. Je 
constate seulement que par les nti :O;ionnaires. an~ oublier l'armée et 
l'administration coloniale, l'innuence du Petit Séminaire s'étend jus
,qu'aux extrémité de la terre. Il serait intér'P~sant, je crois, de pointer, 
sur une mappemonde, tous les cndroils dC' la planète où réside quel
que ancien de aint-Vincent. Peul-~lt·e. pom' la prochaine réunion, le 
professeur de Géogt·aphic a11ra-l-il lrouvé lr lem!l~ d'ébauc.her ce 

· 1ruvail. Je di:;: • ébaucher"· ear ,P.our l'flchcyer il faudrait une docu
mentation qui risque de fairC' dP.faut. 

On trouve partout des anci<'ns de ... ainl-Vincont. fJn les lronvc dans 
toutes les situations : dan"' l'épigcopal mi'!!sionnaire. lt la tête des 
abba. '(l~ . dans les administrations diocésaine~. dao.s les grands ordres 
religieux. et souvent à des poste éminents: dan~ le~ chaires de Sémi
naire" et d'Universités, dans les chapllres, dan les paroi ---e~ au ;;i. 
hien ::.ùr ... Il y en a un. qui repr(scnle le "aint-Siè~e dan le::: grands 
organismes internationaux. Et. si je pas_ ·e il l'élément laïque. aint
Vincent P~l repr~$enté à ln ClHtrr•lH·c d•·~ Député", dans les mairies. 
dans le adminis1 ra lions les plus diYel'"P~. dan tou le proJ essions 
libérales. dans l'industrie. dan ... le commerce, dan l'arn1ée et jusque 
dans 1 . nYion~ ft r \action. Il ) en n m ~me. el hLaucoup. qui ~ont 
retournés à la terre. et ce ne son~ veut-èlre pas ceux qni font le 
moins de bonne besogne . .Ah ! si tous ces per onnnges, auxquels je 
n'a.i pu faire qu'une rapide allusion se trouvaienL présents à une réu
nion d'Anciens, quelle éminente ns~emblc\e cela ferait, c'est alors 
surlont que je me trouverais bien pel it garçon pout• occuper la place 
d'honneur. 

.\ quelque calt~gorie que Yous apparteniez, je vous félicite d,aYoir 
fait un eftor1, souvent trèc; m~ritoire, pour venir n cette rt~union 
d'amitf6. L'un d'entre vou, y a mis un tel empressement qu'il a tenu 
à célébrer, jeudi dernier, une vigile anticip~e de la. fêle, ce qui. ne 
l'a pas empêché d'ètre prt\ ' ont aujourd'hui. Si quelques retardataires 
nrrivo.ienl seulemenl pour le jour oclaYe. je ~ui"' sûr que :'IL l'Eco
nome se ferait un plaLir de les acc.ueillir, eux aussi, à bra'> ouvertf'. 
Une réunion d'Anciens Elèvrs. malar<' sa hl'ièYeté inévitablt-. mérite 
un dérangement. Notre fidélité. notre reconnais ance sont un n~con
fort ct un encouragement pour ceux qui continuent l'œuTie de for
mation dont nous avons bénPflOi•~ nous-m~mes. A nous tous. elle 
procure la joie de reYivifier df'S amiU6s un peu asso~pies, et. qui ne 
demandent qu'tme occasion pour , e rC'lronvcr auss1 ferventes que 
jamais, d'établir des contacts quo l'a,·cnir l'tYrlera. ~eut-t': re trè~ 
!rnotueux. Je n'ai paE. besoin de développer ces oon~Idéralwns qut 
vous sont fa.milièrec; et qui rejoignent votre intime conviction, puisque 
vous êtes là . 

. 1\lai je tiens ?:'. signalet· des faits qui illustreront mieux qu'un 
développement oratoire l'utilité deC) réunion~ d' nciens. des relations 
des Auolens entre eux et a' cc la maison quf ahrita leur jeunf'sse. 

Je ne veux pas insister cutre mesure ur les rëunions annuelles 
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•de C<•ut·s. r·n:-.~cmh lant prétre~ el laïcs ('1\cz run d'eux. corumc rcllc 
dont M. le Cm·ë-.Archipt't} trc de Suinl-Lnuis fut l'instigntcnc pour· Je 
eou•·s de Rh qorique do 191 J. hien qu'elle suit pour nous tons. car 
j'en sui"'. ]'Ot'Ctl5Îfl!l ù';me lJUO.P.e jUUI'J1cje. 

D'mu~ lo:tl at!tn~ pntt~e ~ont Je ... rl·nnion~ d'Ancien~ qui ont com
!~•enc(> :'ï ~nri~ , .. n ; 94~.:. ~tl.t' l'in tt L1t h e de .J can Cordl'oc'h, eL qui RC 
tlellnt•nt l'<•g-rlu\r·emrut deptH:'. \ mt" ll\'f'7. pu en lire les comptf; rendus 
dan~ lt) fll'llrtin dr a;n1-\ ' inrrn!. n.ir,~i q~tc' cie celle nui a rHs~cmhl(· 
el1fJ'C "tl'' l('s (l!ICÎ(;US r'J/1\·p:· (1(' (!'!lX :'111: J'('~ ('Oih•gn~ - dn d iu:;~·SP, <'1 
'uu:- :lYt•'l. '''•!:l(·l'b fJlH'llC' 1iùc.: spirilu~'llc. •'lnr'a le c l matc~ r'iellc un 
gToupemenL },jcn uni ct bien ùiris-•; ~:-- 1 en JJI~~·,m·e d'appor·lt! t' i• • p~ 
memlwt·~ Pt ~·lët·ia! "ment mn. jPnne~ 'lllCiNh que Jcm·s ,~t.udes ou la 
rechcrch<' d ' ttnP ~ilunlion ('onduis~I•t illl-'']U'ù ln c·npi1ale. 

l .. cs J\ncirns de Ren11cs et. ùP ~nn1e~ ont J'in!Plllion ù'imi1er J cm·~ 
c:lJnarades de Pari:; el je ne pui~ l}l!G lt'..: y t•rwoul'agcJ·. Ln lecl ure 
dU « nullP.tin » flppOJ'(C qurJquefoi.._ la RO]Itf inn fl'Un prnhli·Il)e dif.ficile. 
Un .\IH'icn rlwt·chaH un Ingewent i- ~an t es ... Le « Bullclin » 1111 four
nil l'lH.Ire~~e d'rm camarade ëtahli t1an~ rt'lle ville ct le cnmnrade lui 
dc~u!r.hn l''ll rf qtt'll chert·haH _Yous \·,1vcz l'impnr1ancc de faire par
~· nu· ::-on udre'-'~e au " RlllJt>lm ' t' l dP ln t' r.tiOPr' lon~qtfelle vient 
a ~hnnzer. ['p.., _c•nn,·ocalionc:- t:!llY(lyf'tls pnr .l\1. l'Econome pour la 
pru..:rntcA n~s~·•'bl•!r. sottL t'eYt!hnc~. en gr-and nolllhrc avec Ja u~t:nliun : 
J~connu il lcJle adress~. 11 est p1111rtan t fa<•ile de cnmmuni•l l.ter une 
-,Jmplc adrcs~c à clt~funt d'autr~'> clw~P.. hi •n culeuùu. Aucun m0,·~n 
ne do1l r'fre n~glfgé puur moinlenir enll't> Je~ .\ nciens la f'nlll~~ion 
1a plu~ étroite po. ::;ib le. ~ 

f>ui~ il terlJlina PH ... aJuaul fout !'pr'dal IJlcnl =-'fi~ aneicns 
Inail r·c~. ses anl'icns cond is<' iples. ''ollèguc..: cl Mt\v s et Pll remcr
<.'ianl :\1. l'Ef'onome, Je:-> relio-ieu~P.s! le:-: llnm ~t iquc~. les ~-'Liulina
risle~ qui servaient ~\ table. 

Le t Plllp~ pa!" ·e. rcrtain~ son t pt·e~. ~·~- La s6;.uwe est lev ~e. 
Otlf"I<JtH.' s gr·oupc~ ~P rcforJu<'nt sur· IH C'0\11'. l'on eonlinue lu 
t'OllY<'r~ati«;n eug-ag('c clan .... la sali . ~lai~ il fHul hien en YCnir 
à c·ct.re stSpal'alinn. que l'on vouel rait l'Ciar·dcr. Les (!quipes d'an1i. 
~P dt:-;Joqucnt peltt O. petit et t'lliwun reprend H\·ec un peu de 
lllt\lanl'olie. le <'hP.tnin de la umrl-'on. 

Etaient présent~ à la r 'tm ion : 

M l. tL PouliquPn. C11:i 1 eau lin : - .T. Pn11, Plahr.nnct' : - J. Bor zcn
ncc, Lambc\zellrr : 

Cour·s 1 88~ : J .-~r. Lozac'hmenr. Pont -Cfoix : 
1 89;) : L . nrrnard. P on t-Croix : 
189() : f:. Le Page. Plouguernc~v~l ( r:.-du-N. ) 
1899 : ,J. Gnrgadenncc, Pont-Croix : 
J 900 · V. Doussa rrl , Plog(Jnnec : 
1901 Y. Le Bourhis, Pont.-Croix : 
1902 . TT . Dt'~nra t.. Brest :-V. f;ognn, lie des CltcnlilJet'R ; -

. \ . Le Slang, Brest : 
1905 · A. Loznc'hmeur, Le .Juch ; 
J 90~ .T. n rt:néol. P ou ldavid ; - n. <il ongucn. Cl •~den-C.-~. · 
190' : C. Gr11l, Quimper ; • 

CtHII'~ J 90R : 
1909 : 
J 911 : 
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.r. Le Raut, i. rne Bnrb<.'R, .\Iger ; 
Y. J•;z(;queJ, Pont-Croix ; 
Y. Heurt é. Quimper : - J.-G. :Kérivel, Douarnene1. ; 
- J. Le Poupon, Quimp~r ; - R. ~ormant. Ploz,~Yet ; 

J 912 : F. Quiltivic. Poulgoazec : - E. Bosson, Carantec. : 
1 914 : C. Larnicol, Séminaire Français. Rome ; - L. Toule-

mont. 18, rue Le Dantec, Pari , 13e ; 
J 9 1 G : J .-L. Tnnnean, Cl ··den-Cap-Sizun ; 
19 J Î : 
1 9J 8 : 
J 919 

L uargaùenll.cc, Douarnenez ; 
c;. Toscer', Ile TudJ• ; 
Y. Cotonéa. cui·(~ de Limonade, Cap Haïtien, llnïti ; -
H. Donn~t·t, Goulien ; 

1920 C. Pellie t, Arznno : • 

1922 : Il. Cabon. ï5, rue As-.omption, Pa.ri . 16~ ; - L. Gnr

1923 : 
J 924 . 
:192G 

ga.dcnnec, Pont-Croix : - J. Le Guen, La. .\fart~Te ; 
L. Le Bnccou. Quimper ; 
G. Savina, Pont-Oroi~ : - J. Le Brusq. Pom-Croix ; 
,T. Bescond, Landudec ; - J. Bonthonneau. Quimper ; 
- H. Cogan, Quimper : P. Gargadennec. Pont-Croix ; 

1928 L. Barc. 5, rue d'Alençnn, Paris, 15~ ; - R. Gougny, 
Pont-Groix : 

1929 J .. \ rchant, Scaër ; - R. Brenaut, Pont-Croix ; - G. 
Le Got!, Ponl-l'.\ bbé : 

1930 : J. Mévellec, Quimper ; - P. Urcun. Centre de Ravi
taillement en Essences, Bouy (Marne ) : 

J 93 1 Y. Canvel, Pont-Croix ; - 7\L Dibit. Rosporden : -
P. Kérisil .• \udierne ; 

J 932 ,T. Biger, Bannalec ; - Y. Dagorn, Plogonnec ; - Y. 

J 933 
1934 
1935 

Le Bras. Clobar's-Ca rnoët : - J. Guennou, 12 n . rne du 
nac, Par·is, ; e : __._ J. Le Poupon, P ont-Crot"r : - F. 
~Ionott Guipavas ; 
.T. Dronnec, ~1ol'laix ; - L. Guézengar, Pte·yben ; 
J.-l\1. Breton, Saint-Pol-de-Léon ; 
J. Bnraêr, Saint-1\larc ; - A. Boussards, Quimper : -
Il. Cabillic, Rosporden ; - A. Le Borgne. P ont-Croix : 

1936 : L. GorYesl, Pont-Croix ; - J. L'Ilelguen. Rosporden : 
- c. Pcrennou , Landhisia.u ; 

J 937 : H. Glnaguen, Pont-Croi" ; - J.-F. Le Coat. Guiler~
Dr~Rt ; - ~r. ~lens, Pont-Croix : 

• J 93 , : .\. Coatmcur. Pont-Croix : - J. Guellec. '"'t· Pol-de
Léon : - II. ~édé leo, Crozon : - J.-)I. Guéguiniat,. 
Pont-Croix ; - J. Sénéchal, Pont-Croix: 

193 9 · J. Troadec, Le Guilvinec ; 
1940 : v. GoRmao, J 04, rue Bugeaud, Lyon : - P. Crozon, 

Quin1per ; - J. Le Gallic, Clohnrs-Cn.rnoët : - L. 
Lo1.ac'hmcur. l\lel"'VC'n : 

1941 R. Garga\iennec, KetseMrt, Sentier des Boulangères,. 
CTa\'eil (~.-ct-tl. ) : - .L t1uéA"nen. 55. J'Ue ~loc,tpar
nassc , Paris. J ~ e : - J . Le Bars, La ndudec ; 

l9l:J : c. nonin. Quimper : .\. Coat. ~ainl-Pol ; - L. DorYo.J, 
Plo~urr : . 

1944 · J . Sclaminec. St-Del'l'ien : - C. Sergent. Pout-Crotx ; 
:1 945 · J. Cuéguen. P on t-Cl'oix : - .r. Leb?ul, Melg"\·en : -

L. l\lazé, 15, boulevard l.eclerl'. Lor1ent : - J. Plou-
rin. Pont -Ct·oix ; 

' 
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1946 : Y. L B'l p c 11an, ont-Croix ; - S. Loussouarn :AucUerne • 
J. Luca~. nre::-1 · ' • • 

1947 ·. J L D Q · · c ec, wmper ; - R. Le Lay Pont- Cr oix • -
l L La1n cnl. Snli~lltlt' : ' ' 

1 ~H8 : i\f. G~nlric, Bl'est ; - l\1. Le Gann, Douarnenez . _ 
IL ~:tmou. Beuz~c-Cap-Sizun : - R. Salaün. Plo' on-
nec • - .M. SaYma, Pout-Croix · · g 

1 9 i 9 : D. Raphalen, Lesconil · ' 
1950 : Y. Arzur. Plouarzel ; _:__ D. Cornee Ouémént~ven . 
1951 .· H. Gnull:oll, Camaret ; - G. Le Goff, Douarnenez ~ 

J. Bozec. Plozévet : - A. Colloc'h Pont-e · . _ 
L Gent.,· Pl J • , rotx ' 

· u Je. ou unec ; - E. IIanrns . Ploarë · _ y 
~e Berre, Douarnenez ; - A. Le Gall, Poulgo~ec . __:_ 
\. L~ Grand, Plogonnec ; - J.-L. Rolland, 1\.crf~un
tcun , - J. Sergent, Beuzec-Cap-Sizun · 

1952 : P. Gourmelon, St-)farc · - L Le " Jonr1 'D x · • · .!' <.4 , OUlli'nenez · 
:1953 : - .. ~ avma, Pont-Croix ; - N. Le Cléac'll Tréméoc : 

L. Dorval, Kerieunleun- - ) ' L"' r ·l"'"ll 1·e' r t ' _ · · ... ~ \..'' . \: r eun eun · 
G. Lucas, PouldaYld ; - G .. Miossec Pleyben . ' 

i 954 : R. Barré, Ker feunteun ; - Y. L'Ha1·idon: Pleyben ; 

Hor:-, <'Our : 

1\DI. .. \ . J\l)I)I'é P ont-Cr oi·x · p (' · el -O ) . ~ · · - · Jo~rc, CUI'f· de Mont ferrneil s.-
F a· d. J. Le Bru q. P on t-CrnJx ; - J. K~r ~Ycur. p Boulier 

· ,o cc. L. Gar~?adennec ( père ) Pon L-CroJ·x · - ,. G ' d('nnec ( è t fil t -~ • • n. arga-
p re e _ ::, , , G. Gargndcnn c(', J. \utrf'l Pnnt-Croix . 

-:- J · .\n. quer, 13 o. ru e de Charonne. Pari~ ( 13~)' · _ -IJ F · · ' 
lier P nic · · · . ill5H
D · 0 - ... rOJx : - P. Bmwdon .. J. Derrien. F. Dh·annc'h ·E 

urand. P. Gloaguen. Pont-Croix ; - Y. GuvadeJ• J · 0 · '· · 
Il. P cn=--l'.t , IL P crhérin. Pont-Croix ; -- F . ·alan~ p. SHlJ.;'~rrr, 
Pont-G'ro1x. • 1 Cl , 

crtte listr a ote' ühthJic cl'a prè~ les lmllotint; dl~poc:és nans le 
611\'e Of>Jlf''· Elle t icnl Jietl d'Ac: Clt' ~ de n "('Cpliou. . '-' 

. ' 
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Année Scotàire 1954-1955 

LA RENTRÉE 

La rentrée ::,'e~l l'aile le jeudi 23 Septembre. Le · pluies 
tenace t.fUi onl duré ju~qu'au ~oir rnt•n1e de ce jou1·, ont contri
bué à dim.inuer nos regrets des vacances. c.·c~L sou~ un crachin 
lout à l'ail de circonstance que se LinL notre réuruon tradition
nelle aux pieù. de N.-D. du Bon Accueil. 

Peu de chancrement dans le per~onncl errlé iastique : les 
professeur" restent les rnêJnes, mais un nouveau sur,·eillant est 
arri vé <~hez les Grand~ : M. JNm Rou.·srlo/. jeune prêtre d'Ar
zA-no. C'c:::t qu'en etl'et JI. Y l 'CS L P. Bi hnn, qui était chez nou "' 
dcpui -.. PëlqueR Hl30. nou~ quille p ur la paroi.. e t-Pierre et 
• l-Panl du JlouJin-Vert. en Pcnhar~, où il est non1Ii16 vicaire. 
C'c:.4 <lune plu"' de 4 an~ qu'il a passé" à t-Yincent comme maitre 
cl' •tude. SUL're-..,h ern~nt le~ Pelil:--: les :\Ioyen et les Grands ont 
h t!nélici ' de ~on zèle. Le rnaîlrP, il rt'lail dan. on étude el dan 
"a clivbion. car il ne hadinetil pëls avef' r(\utorité ; et après tout, 
n'Mait- ·e pèl~ là. l'une de ~e-- principales fonctions? 1Iais ses 
o<'l'llpalious ~'élcnrlaienl hien (Ut delà : l'Oinme ses collègueq. il 
pril à cœur la préparation dP la nll'ditation du n1atin, et à lon
gueur d'année t'C n'es~ pa, une peLite affaire ! Et que d'autres 
<lCLivilés, pour rendre . ('l'\ ÎCC à ~011 pelil lllOUde 1 Se~ di~posi
t ion.., pour le bricolag(" lui fur<:'nt lrè précieu e : on le yoynH 
l'ii'<'UlPr d an ~ le clnltre el dan lr cour:, un marteau ou une . cie 
en uulin, une ~chelle ~u 1· l'épaule ; il in "lalla une . alle de jeu:x: 
dH'Z le::; l\Ioyens. fabriqua de~ Lahonr el.;;, de, arrnoire~. des filet~; 
il courait . ur le· s:routl i \res à let recherche de. balle égart'c:-.. 
Entln. le portrait ne ::;erait pa re sen1blant, si l'on ne signalait 
à sun actif le zèle a\ ec· lequel il défenrlait la cause et les intér'ts 
de" RurveillHnt. quand le be~oin s'en faisait ~entir . .Au :\Ioulin
Verl toutes ces aplituctec; i di\"er es trouveront à -;·en1ployer. 

' ~ 

Pni"' t'nt nos prière 0l nns yœux l'aider à y fait•e de la bonne 
ct. hcllc «besogne )), A . on sucres~eur. ~I. Rous::;elol, nous ~ou
hnitons un fécond apo. tolat aupt'r\._ de ~ec; i-rand"'. 

Chez les . œur , Je boulen~rsen1ent a ~ t é plus gt·and~ bien que 
loujour~ tr~s dbcret romme il se doit. Quelques jours aYant la 
rentrée, on apprenait. que la :\lèr~ Supéeieurc eL deux Rœurs 
avaient r eçu uno nouve11<? ohédienec. La Il l èrr ~,\{m·çtu crite. aprèt-; 
6 ans de :up1~riorat à ~ ai nt-Vinc·cnt, oit lrè~ di~Grète. ell~ a passe' 
sans faire beaucoup de brnit. est. n liée occuper lt' rn ~tne poste 
à l'Tle-de-Sein. La diminnl ion crraduellc du non1hrc dEls Sœur.:; 

, PaYaient. ohli~ée à pr().ndrc une paet de plue; en pluR grande aux • 
lra' aux le plus hutnble-.. œur Lou ise ct œ-u r Hcnl'ietl c ont 
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ti~n,·a i.lh' rhez nc~u . re-:;peeli\'entenL 2 ~ el 2H ans. De ,joli:- slagec;. 
n C'lt-11 pa vra1 ·? Le· fonctions de h œur Loui · :l la mettaient 
da.' an tage en l'onlat'l aYec les élè' es. On Jn voyait. apparaître au 
co!n d~ cloitre d'où elle réqui ·it ionnail cl'utTi ·c ceux qui pa~
~tucnt a . a portéil pout' le transport des pot" (le H eur.~ de la 
~er r·e ~t la t'11apelle ou inver~en1ent. Ceux qui, préférant Je foot
baiL .essayaient_ dP. s'é('happer, n'é\'ilaient pas it la prochaine 
occa~10n un pet t( d1~eours moral isalenr·. '-.lo•tu· llenri ellP elïan!c 
timide, s 'occupait de ~on dortoir ·an ~e fa ir·c t'enutrq'uer. De~ 
"énérations d'éiP\'es ont ain~i bt~néftr.ié ùP se~ ~o ins attentif:-- ct. 
de :on lra\'ail oh'icur·. Qu'e lles soient. rcmerri ~Ps toute'~ les troi ~ 
pouc leur d 1Ycucrnent à Saint-Virwcnt. rl que Dieu IC'ur donne 
ew·orr de nonllll'eu es année ... pour ll'availler· à :-;on ,·en·ire. lP~ 
deux dcrnièl'es, œut· Loui:-;e à Plrlo, dan~ le~ Cùte~-ùu-Noi·d et 
Salur Henl'ielte à Quiberon. , 
-. Not re t~ou' ell.c Mère Sup6ricur~ a élü c• hobie . ur phwe. C'e:-.l. 
}oiœur J!nr~r: de llsl.e. notre Sœur-infirn1ièrc qui a été promue à 
t'P poste .. J ne 111e hasarderai pas à fait·e ~on (Hou-r .• nn hutnilité 
en :erait froi"'slie et comme chacun d'entre nou e.'t i\ la 1nerci 
d'~nc in~ispo$ilion qui peut le fait·c tomher· .::-ou~ !"a r.oupe ... 
D1:-on~ snnplement qu'elle a n1ené deJ)tl b 2 an~ sun inflrinerie 
de nlain d~ tna!ll'e et nous ne douton:-; pa · qu'elle rempli'" .. e ~es
nouvelle· foncttons avec le mê1ne z~l e et ta ml!me 'Omp(Hence 
luul Eln continuant à . oigner ~e: malades tt\'C'~ d•~\'OUP.mPnt. À 
._œur ~aint-R0111uald et à .'œur Luden-Mari~ nOU!:t ofl'ron~ nos 
vœux de bienvenue. 

La retl'aite de rentrée s'est faite, comn1e cela a lieu depuis 
quelques années, en deux étape ... . Le:3 Grands et le~ ~lo\'cns ont · 
ret rou v cs en l~ur préd icaleur des per~onne~ de connais. ~tnre : lP. 
R. P. B cnoft-Joseph. fran~iscain en ré:idenec au Frêt ct 1l!. l'n/Jbi" 
J,)nn A utJ·r•t, vicaire à Caraulee, ancien . urvci liant. Une . mnainn 
pJ~s >lat.'d: lll. l'a.b?é Le Bru.n . re<.'le.ur d Àielgven, s'or.cupail: lui. 
de:') 1 et1b. Merc1 a lous tro1c; et pu1". eni. Ir.~ ~lève· faire en sorte 
que JP.ur paJ·ole porte du fruit en c·nut·~ d'année. 

Le personnel. 

Su !JPI'iew·: M. R. Go ·o.\ Y. 
Er·onom r•: M. R. BRE.~AliT. 
Prof' s.tt•ut• d r• Philosophie: l\l . .J. Gtï~OUE;\l. 

Prt'111 if')rt' : 1\l. 1.... CORVE. T. 
Sl't'Olltlr : i\1. A. COAT~ŒUH. 
T1'1Jisièmf! : M. R. Ht' rTFUC. 
Ou at r ihnP : ~I. A. Arn:n1~. 
f'inquièmr~ : M. II. COLIN. 

Si.l"ième BlanrhP : l\1. L. BtDEA •. 
Si:rième Rouge : M. J. PLOUHJN. 
1lf at hPmatiques : M. Y. CANVEL. 
Sciences : M. L. LE GALLro . 
Histoire: M. J. SÉNÉCHAL. 

Prufe~sl' lll' de l'Histoire de l'.ttl, de Dossiu ct d'Histoire : M. 
X. Gonm •. 

A ngl(!is : :\IM. ,J.-~1.0 ·I~GotxiAT el A. LE BonG.sE. 
Chant et tf, , Musiqu r : ::\1. ~1. CLOAREC. 

:3ru·t·,•illonls: M)l. Y. GO.\CHET. J. ROt 'f-.SELOT ct J. 'L\LLEC. 

Les effectifs. 
.. . 

L'année :'rolaire a roulmen(·é av~l' 2ïi t'lève~ au lieu ùe 2G J 
vu tléJ1ut de J'année scola ire 1953-195~. 

/ 

L cJ; nuu,•t•rt u.r.·. 

Nou"' avonl' re<·u 5G nouvPêHtx. Yoit'i leu l'" nom~ el leur · pa-
~ 

rui:-;:.;es œot·igiue. 
PhilmmJJltie. - Loub Gut!vel. ùe Langolen. 
fJ,., .mièl'e. - Jean-Loui--. . 'lé phan. de Pont-l'Abbé. 

Tl'oisihnc. - .Ju:'epll Arzur. de Plouarzel. 
ï.ri .,n,.. - Mal't'f:ll Aull'el. du Cloîlre-Picyhen; Pierre Ba

louin. de Tréo!!al ; DaniPI Barré. tl(\ Kerfeunteun; Joseph Biôeau. 
tic 1. .. \t·hiattat; .Jcan-Y\e~ Dloufit ! ùc Lothey: Rorrer Bodhil. de 
Pont-r .. \hl;c; ; Enlile Hriand. de . (H;zel ; Andn' Claquin. de Ponl
Crni\~ : Michel Cordro<·'h. d'Arzano ; ,Jf'an Cm·Josquet de Dil'inon ; 
.J f'an Dagot·n. de Goulien ; Pierre de Keroula:--. du .Juch : Xa der 
dt~ KPPonJa:. du Juch : Jo:eph Derrien, dP Ct·ozon : Jean d'HerYé. 
de Penhat·:--: i\hu·eel bilo~qucr. de Cotnhril ; J ean-LouL Fouquet. 
de I'J le de Rein ; :\fart' el Furit·, cl(l 1\izon ; A lexis Garin, de Com
ln·it : y, e~ <.~utizennct·. de PlourH~, •zel ; l~uy Guilrher, de l'lie de 
~(\in: .Joïl GuvHùer. dt' DirioCin: Emile Hotli'IHant. de Lannéderu; 
.\lain ,JaC'q. dè Lang-olen ; .Jean-Louis Ket'llloraa?-t. de_ Lan~réo'· ; 
HPn ' J\pn·nu•'· du :\hnll in-V cri. Penh ar" ; J can-l:' e~ h .ervetllant. 
tl • I..autlndct· ; .Joël Lapart. de Pnnt-Crni~: Jo:'e-ph Léal. de ~ui
JH\\H~: Jean Le Bihan. d' Ilo~pO l'd(\ll : Hohert Le Brun. de Pou llm!; 
.Jean L<' CotTe, fle Landude(' : y,·e~ Le Corre, de Crozon : LoHI-" 
Le FloC''h. de Pl oz ·yef ; Mikaël Le <.~raud. de Plogonnec :: Jn-"eph 
LP Ou(\llec. du :\toulin-Ycl'f. Penhars ; Joseph t..e Henaff. de 
Dnva rucuez ; ,TC'an- \"Yf's Lr :\leur. · de Bra~part ~ : Lou i:' Le :\leur: 
de Bl'ie(•-de-l'Oûel : Pierre Le Pag-e: de Ple~·ben : . Bernar~ L 
Tonzc. dC' ~lotilau-~tu·-~Iee; Yvc.· Lclt>·· de Comhrll : Reno L 
\'inl. ùe L aint-l\IathiPu. Qnitnp 'r: :\larre! Lm\rec, de La~nhéz~llec : 
Not'l Militwt·. de l'lie dr Rrin : Georges Moigne. de &unt-:\hrhel 
oP Bres t : Françoi:-; Mor\ an~ de Landernc>au ; Jean-Y Y es :\~oy llec. 
(le Poulgortzer ; JoRepll :\toutTHin, dr Poulgoazrc : Paul Phtl~ppol, 
dC' Loe--~lRL'ÎR-PlouzmH; : .Jo:-;eph SE'r~ent. de Beuzer-Cap--.; ·~un : 
.~\ lhrt'l Tanq-nv. de Guipavas; Helll' i y,eu. de Clédcn-Cap-Stzuu. 

Le~ !)(1 nou' eaux proYiennPnt de 10 parois ... cg. L'ensetnble des 
•ïèves appartient ù 1 t5 paroi'lS('~. 
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Les Dignitaires. 
Sarristains. - J. Le Bot, de Philo ophie et G. Nicola~, de 

Première. 
J>rési.dcnt '.,.- ~1. .JoJiYet. :\L ~ éYellel\ F. Fouqu~t. L. Guth·el 1 

~· Ph ul11n~e, ~· Hannou, de Philosophie ; Y. Gri1l'on. J. Guennou, . 
t.;h.,. L~ Dn. ' . ~Ior\·an,. F . Refloc'h, If. aJaün, H. TaY('llnec, 
J. 'Y outnou, de Premi~re. 

Réglr>m cntoü·r>. - Y. 1\Iadec, de Pren1iètre. 
Coag~·éyation dr. la Saint~ '\ïcrgr.. - Prts{rt: .Jo eph Plouhi

nec . . tss1stnnts: .rean Le Bot. l\li cltel .ToliYel. 

Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de • on Excellen ·e Mon'H' igncur l'E\"f",quc ont été 
non11né · : 

Curé de ;'<tint-~lichel. à Bre. t. lll. Jean-Ronno Raquénès re('-
teur de Penzé, ancien sur\ ei])ant ; · ' 

,necleur de ainl-Jean-Tro1Îlnou, J.ll. Y res Paul. 1·ecteur de 
Tregc:.rwan,. oncle de Vincent I~'lo ·'h, élèvfl de Troisi~n1e. 

.\:u~ùn1er dioeésain d'Ac;lion Cal hoJicrue, 111. Aug1UilC !Jo us
s01·rl, vtcaire à Audierne · 

' Recteur de Kernouès1 sut· sa dernandc . . M. Jean L e Dm•é. ree-
teur de Pont-Aven ; 

Hecteur· de Ponl-Aven, J.lf. Pie1'J'C Ttu1rzr>, Pecleur de Ros
canvel ; 

Doyen honoraire, ~l/ . .Jean Ca1•aës, ~ous-diredeur ùu Collèo-c 
Charle de Foucauld, à Bre t ; 

Chanoine hon?raire, M. Louis 1llé1 ellec, recteur de Loctudy; 
~?Ye.n h~nora1re, ltt. Antoine Pennee, recteur d'Edern ; 
~ Ica1re a. Crozon, !tt. Hervé Nédélec, vicaire à Landivisiau _ 

ancten ·urYctllanL; ' 
Recteur de Landudec·, J.l/. Jran Br'sr.ond. doyen honoraire, 
... 

.. 
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~ di rer leur de l'école • 'aint-Charles, à. Kerfeunteun, oncle de Jean 
llc..;eond, élè\'e de Citiquiètne ; 

Au1nônier du Pen.'ionnat • aint-Jo~eph, à Landerneau, ]}/. Jac
lJW's lA' r: uell cr-. profc.,~eur an Collège Charle::; de Foul'auld 
ou<'IC de. Michel Cariou. élè\'C de l,ren1ièrc; ' 

Yi<:aire à Landerneau . .l/. J!othurin Go1trl·ès, étudiant à Rome· 
Yintire à Ploz(h el, 111. Louis Le Pape. Yi caire à Poullan ; ' 
nedeur de Brasparlsl Jf. r; li ill(l u IIW Sel'fJr!lll, amnônier diocé-

"\UÏB d'A,· lion Calllol iquc ; ' 
Au111ônier des Ticligieuscs FranC'i~r,aine~: Keroza1, Locquénolé, 

JI. 1luyustc Hr·rvé, recteur de Camaret ; 
Her·leul' du Pa"Rag-r-Lanriec, JJ. lll'nri Sévcllcc. chanoine 

honoraire, aunu)niClr diot'ésain de la J.~\l.C .. ancien profe ~enr : 
Hect cur de Tréflcz, .sur sa dcrnande: M. René Auyuillr'J'lt1, rec

teur de Clédel'. anden ~urYeil.lant ; 
Hed eur de ~ 'ainl-Thni !-lj l/. l{cné Le Viol. Yi<' aire à Saint-:\lru.·c, 

and en ~ut•veil hull : 
Yîcaü·c n ~aiul-\lare. 1\f. Ji'roncoi.'i Le Gnll. vicaire ü Raint-

Mclain \ de ~Int·laix. aurien ~urveil léutt ; 
Pt•nf(l:-;~eur h Rainl-Y\'P~. QuimpPr, .lf. Charles Doui tl. profes-

~cur {en congé d'{'luc.ltl."' ' au Pelit • éminait·c: 
Prof(\~'Plll' au Coll~ge . ainl-Jo~eph dr. ~Iodai,, _.lf. Emile 

Rl)llontl. p1 nfe...,~eu l' au CoJlèo-c . ainL-Y"e", ~l Quimper ; 
Profes~eu.r, au Gollr~e • aint-Fran('ois, de Le.;;ne,·en. JIJ/. Ro

(lf'J' r:orrr.c , jeune JH'f ... lrc de PJonévez-Porzay. el Jo ·cph SalllJlWJ', 

jeune prêtre de Taul6; 
Profr-.,~rur an Collège f.harl<'t; de' Foucauld: Brest. ;l/. Jlirhel 

(;t •nfrir'. j~nne prNre de Plozé,et ; 
Pr·ofr~~enr à l't\f·olc . ainte-Croix. de Quimperlé. f:Ul' sa de-

tunnde. lll . .lean Lr• JJnr~ . direr.teui à Rospol'den ; 
~n n (l illa nt au Petit ~étninaiL'C: .\l. Jran Rou selot. jeune 

pr('lt' d'Arzano ; 
DircdPUl' il jlt\cole . ainl-Cltarll'~: il Kerfeunteun. JI. 'Jlolhi r. ll 

Moal, directeur à PlougonYrn : . 
Di reel nnr il l'Ile 1\lolène, ll/. ·Jean Cnratl é. in l ituleur à Cro-

zon; 
Di r<'clrnr à Ro~porden, lti. Henri Sergent. profCl~seur à Guis-

c;énv : 
~ Dircrlcur à Landudec. JI. René Thomas, professeur à Quin1-

pcrl ' ; 
Directeur à ilnn, Jf. Louis Jacq. instituteur. à Plougnstcl-

Daoulac; ; 
InstiluteuJ' à Raini-Charlc~. Kerfennteun. 'ft!. Pie1·rc Quéa u., 

jeune prêtre de Guengat ; 
Professeur an Collège rle La Rochelle~ At. Y vrs L e Ber, sur-

' eillant an Collègl' Charles de Foucauld. Brest : 
Rerleur de Lamhcrl, 1V. EugènP Brr>tnn . 'irairc h Scat'r ; 
Anrnônier au Likès, ~li. Henri Le Bih(ln, Yicaire à Concarneau; 
Antnônier d' rt ion Catholique, 'fil Henri Cuill(lndrc. vicaire 3. 

Saint-Guénolé, Penmarc'h ; 
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Y ica ire i\ Con "'arncau. M. Yve Garo. ''ica ire à Can1a1·~l : 
Yi ·aire tl Catnarel, JI. Loto·ent. Guézt'll!Jll l', 'il-aire à Pleyhen; 
Y ka ire tl PleYben . . M. Jeon Lt• Bnrs, 'ka ire i\ Lancludel·, . -

ancien .... ur\ ci liant ; 
Y ka ire it Audit.'\rnP . .l/. Y ,·es Jlm·:.iu . vif•&tire il ·rrt~u·utH' : 
Yi<'aire tt 1\erm•,el, JI . Jean Lnuhoutin . 'icai t·r. il Lanhouar

neau : 
\ï<'aire ù ~ainl-Hcnan. 1/. llt•nri Bmy,rliu: ' "'i'·aire au l\l•ulin

y {'l't. Pt')nhat·s ; 
Yit'airc au ~1 , ulin-Yc•·l. J'f. :r '{,S Le / Jihn11 . surYcillant an 

])elit ~c'•minairP : 
Ykaire ü Suiut-?\Ielaitw. l\lorlai,, J/ . Gobl'it?l Lr' Bl'un. vi ·ail·~ 

à Lanmeur : 
Ykait•e à Cot'ny . .l/. Y t•e Lw:. . ... urY ilia nt au ( .ollc\"'e C:harle~ 

de FnUt~auld . Bre~t : 
Chanoine honora ir . M. J ca a I.,c Gull, cut·t~-cloycn de ~a inf

Thég-onn<'f', anf•ipn ;:-.urvaillnnl : 
Cur'(;-rloycn d'Ouc:-.!"i-Hll: ?1/. J nRtlph G uéy rum, rert enr dr. Pcn-

111al'(''h . ëtnr.ien. ~Ut'Ycillo.nt ; 
Heclt'tn· d~ Pcntnarr'h . . 1. 'J/au,·ii'c Ot•rf!n, aun1t)Oi 3 r <ln Likb:--. 

ancien t.UrYeillant. mu· If" d'.\ lain iM·gaùcurH~•·. c'Ji)ve tl) ~econde : 
.. \ tunljnier d r. l' IIcipital tl~ Le~ nP\ etl. Jl . ll t'l'l'l~ Gournlr.leu. 

rcctr.ur cie Plourin-Piouclalmézeau : 
Recteur ciCl Ker!?loiT. l i . ne,lP. Ollu . vir.aire it Plou~a .... non : 
Yicaire. il Plnngn~nc u. J" . .Tnsr]Jh /Jt•st·rwd. élurtiant il Hom . 

Ordinations. 

1 .. ~ 29 .Tu in, ont él) ot·dnnn )... pf'èt l'P. · à ln r.atht~d I'H le d~ 
Quimp r: 

I\IM. Ror1t>r r:nr,·r•c. de Plorll'vPz-Porzay : 
J! id1t>l Ol'tlfric. de Ploz '"cl ; 
RnlH·rl L,, rnu. dn Bri~t·-de-I'OdP.l ; 
Pif'rrr• Quhut . de- Guen'"ë.ll : 
J(·an flfJusst•l ol. ù'Arzann ; 
Jo:f•ph SwHfU<'t', ùe Tnult~. 

An •'•'minairc cl , Mi:-~ ·inn .. d'Haïti : · 

M. J,•nn-Glroule JJ,JdJni'•s. clP Plt1U'7 aslei-Dnnnla' ; 

Out til,, nr·donn•'"' ~ou-::-d iat·J·~s : 

i\ la .allH~tlrale de Quimpet· : 

~DI. f ,'f1hrit•/ Olir•J'. d~ Poullan ; 
Lvuig ()uilliro . de Huengal. 

au . énlinaire dP-. Oldat. à ~(Jlignac : 
M. t;crn•ye~ Latnicol. de 'Tr·c1Tia!!nt. 
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Jubilé Sacerdotal. 

Lf:\ 2.7 Juin. ~1. Il' r~houoine Soubiyou. ancien éc:onotue. a(•tuel
letnenl rel ir' à 1\éraudren (Bre ~ l-Lautbézeltee ) . a t•éléhré :--e~ 
un res de platine l ïO" atuli YPr. ·aire de "OH ordination !"acerdotalc). 
:\o~ rneillcur ,·œux el nos félicilat ion~. 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

NOTRE eOURRIER 

Le I l. J>. Dïl('JTé (?\li!""ion de 1-iléga: ruuùi. Congo helge) 
e .... L 1idf'le ;, :--a JH'Oine,:--e d'érrii·e au Inoin~ une fob par an. 
.M. Hos::-on lui rewlail cl'ailleur: ltullliUa"e dan · son rapport rnoral 
à J'a~ ·emhlé tle~ Anden . « D'aiH'è" le Bulletin. nou:-, é •rit le 
H. P .. je 'ob quïl y a de ....... \nl'icn"' de 'ainl-Yincent qui. en 
Uh i ne. ....oull'r·eut pcr:-,tkut inn pm.H· leur foi ; i ·i. grâ ·c it Dieu. 
uoLb \' i Yon:-; en pai ~ et pou \ 'OU:-i l'onlinuer rœu\ re de la n1i~sion. 
C"'pcndanl rtain~ m mhre.-; de l'O ... '. l .. originaire de pay" 
plutôt t•·onhl •~. \'oudraient ::--etnCI' la zizanie en l'C pa~:-; placé 
sou:-. la tutelle hel re. C'c .... t à croire (fU'il · ~ont jaloux du ralme 

L c.l l'cn·dr" qni t "gncnt il'i : san~ l'nnnaitre le pay~. u·~· étant 
ja11mi~ Yen tt:--. :--un:-. prttt r.xtP d ) ,·hen·ller noi..;e au gnun:rnement. 
helge. il~ -..i!!nrtlent tlc!' fait~ inexacts ct mêm ah ·olnment faux. 
It ... :-.uppm·t ent ;!!éli ltnent ùiffi('ilement. que toutes le. t'en les ou 
pt· ~que. snicnl tenue:-- par Je" ta1L ion~ ('atholique-=- ou proles
lanlr. .. :. mai .... ::urt out <'a tholique..;., ll ~ignnle. par a ill 'Ul't\, qu'en 
.\ ft·icrue <'cJtJHHC en Bretagne ct dan)'\ Inule l'E~Ii$e de belles r ~le~ 
unt Jnal'tlu'' l'ann 'c miu·iale. 

- Le R. P. llr'J'l't! Nhlélt•c. :\l.E.P. (H.C.1l. ~Iindat-Kyankhtu 
P. O. Chin HiJls. Burnlë't ' . plai .... ant un tle $C;o; eou~in..; qur son 
de,·oir d't'lat t)hligc ü ~·nt·t·uper de Jrux dhcr..; donl pat· cxe1nph) 
le « t t·oaù-hololcnn ». Bien <TUC' l:C nant rompo~é soit calqtH' sur 
l'an•~'lais ({UC le Pèt·c a I'o1'ra .... ion ù'cmplo~ CJ' sou' t\nl: le lex ta 
ln· illon cie !"t\ lelt re c:--t "a' ourcn-x : « Y a dr<'iù a dalY uluiol''h 
d'in Cl Vil 11H1znlla an hcnl<'hnn: g\\ elloc'h e \ 'P la\ areJ ar Yino
j \nnou: tarmnnu trann slriz. Il ir· hH dig 'tnpen. Betek hreman. 
anlPll~ ranket 1nonl nlèlO var dt·oad. ~·en~ kPl pell zn. am Nh 

p1'<'11 t enr mar<''lt. ~·mn ens 1\.et crwclcl <lnezan e'hoaz : eur 
-.·'hagn a-oz hcnnak. kazi . ur; flzinns nm eus konlkoucle e t'hello 
tlo\Hrenn ;.u:hano pc 'a znnmlitr diJhaLl ha bouct.i; pa \O ret uwuL 
'at· an hcnlchou. 

<~ C'houce'h utiz zn hrcman onn per~on e Hlekhyam. \ ar dro 
t ri 1nil d~n a zo o chom en \ n farrez : eun t r<'riOlll bourl''had<'nn 
hennak. Enr phw'h yaonank hl'pkPn a zo kri .... lrn. kri .... ten lo~k 
eH'! I ju t. Sn,·ct n111 eu~ cun li ne\·ez : eur « planrh(\r planch ». 
nlO~f\riou « hatnhou ~. hng- Ptm donenn plonz. 'f4~ur o-amhr eu~ ar 
prc~byl al co an il iz . .._ t al dreut: herYez bro r erne pc hro Leon. 
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Abenn tri pc beYar bloaz, ain eu" "'onj scvcl cun li IH1.a eun iliz 
« plan<'h », n1<1 zeu ar gri~lcnien da gre~k. 

« Eur :-;kol am eu_ sav(_)t ive. !''co ket l\er an aman ln·eman e 
Guengat, an\ eus ldevet. ~ta . ya ~kol a dnlv pcmp pe c'hou0c'h 
Iur bennak ... N'eus r'hoaz ne Incl dek nl<U'nlonz cnn i. 

« Pcnanz a ia an lraou cr vro? ne r'ltcllanl kct la\'al' d'il, rak 
an1an ne z'cu"' na «radio » na « jotu·nal », na nelra da gaout 
keJachou ; eun dl'uo-arez ... » 

- Le R. J>. Y. Jaïn. O. ~l. I .• e.._t touJours à Jer ·ey (. t Thon1as 
'prcshylcl'y, l 7, Y al Plaisant. l-Hélier). 

- Le R. P. Josr>ph Le Corre (~lai. on d'Accueil :\LE. P., Yo
reppe Is~re' aprè!l a' oir eon. la té qu'on ne peuL pa.· C'Ompler 
n1ême :ur on frère pour ~e fairr abonner nu Bulletin, nou'"' fait 
pat't de ~e. occupations el dCl se'i proj(_)t . «L'année dernière, en 
Sui c ayec 1ncs confrère-.: nou · a ,·ion. ,·ommrucé un l ra va il 
que nous n'avions pu finir et c'e t r.e que nou faison:; acluellc
nlent. Aprè~ ? .Tc doi~ partir pour Fortno~e qui devir.nt ma nou
Yelle Hlis:-.ion ... temporaire : je n'ai pa:-, perdu Pr.:poit· de l' tron
Yer n1on andenne mission de KanO'ting, là-ba" à la frontière du 
Th ihet. Dernièrement nou~ en a von~ l'fl\U de~ nouvellr."'. ~o~ 
pr 1Lre-- et no'"' rcligieu~c t icnnent rnan-nifi<{uemcnt 1 t!te ù la pcr
sécuLion. Tl ne faut pa. ntù,liet· que c llr.-r. i continue ct conti
nuera tant que le nla-ime rest(lrêl. le mên1e ct tou les disconr n'y 
feront rien ... ~ 

- DC' Colombo. le R. P. r:uéyucn nou~ a PnYo~r(' un nr'f iclc 
nécrologique paru dan!; un journal, ur le R. P. Collm•,,r, d<:' Lan
dudal. Le prochain Bulletin en publiera qu~lquc~ Clxtr·ait.:t. 

- .Tacqur>s S~znf'r, en religion le P. 'fal'ic-Albcrt (Couvent 
de!-i Cm'nlf' .... A Yon . .'.-et-l\L). «Celte année à A\·on, ,j'ai pu uppro
r.her de prè la rni. ère rnligieu~P de la plupnrl dr.s village_ de 
"e dio ·èse ; on 1n'a confié en pfi~el. 1(_) ralt~ch i~tnP d'nue pari ie des 
enfants de la paroi. e. Ce n'e!"t. pas une petite afTair·o que d'inlé
r·e~~ser au prohl•"me rrltg-icnx rl0s enfants dont la plupart dr.· 
parenL· ne pr'at.iqucnt pnc;. ~ 'i jP ne n1e trompe. la n1oil i ~ des 
1nariagcs qui ont cu lieu! l'an dernier, étaient de simplos Ina
ria~e civil:;.~ 

- Emile Pm111r>r (Frè>re Dmniniquc-Hrnri), de Sninl-St'gnl, a 
fnit pr•ofe. sion perpétuelle le 29 Ao"Cit rt sc recommande nux 
prière. dP toutr la famille «. ai nt-Vin,·ent ». (Pens ionnat • Hint
Joseph, Questerr1hert .) 

- Charlr>s Le Dû (de Briec) Yicnt d'~tr rendu il la Yir ri\·iiP. 
après avoir fait son srrvjrp it Alger. 

- Louis Saliou. ( ons-lieutenant, Base A~r>iennP 707. 1\larr·a
kech, :\1aroc). « Apl'i' · 20 moi. d'cnlraînemenl en France <'t aux 
RiaL -Unis. jr suis sort i pr(lmior de cieux rour.., ur· lroiq, brcYetd
pilole ct nommé ous-Jieutennnt ainsi que quPiqueq nutre'3 de nm 
prornol ion .. T'ai \'Olé en ·uite . ur a' ion n ré~H't ion à Bizerte, pui~ 

• 
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on nl'a un·er(ü ~l :\larral\ecb pou1' faire un lagr de n1onileur et 
je ::suis de:-;tiné n: la Ba c-e-Ecole de fileknr pour former à mon 
tour de.., ,~lt'•ve ·-pilotes. » F('liciton~ d'abord noire pilote de se 
brillants ~UI'ct'h., et f.:ouhaifons-lui Je~ .-oucoupc: Yolantes après 
les êlvions il ré(H'tion. 

-. .lr•m1 Qur>ffurus (cours d~s Q.-\I.: Eeole D.E.T., Porque
rolle~. \'al'J. ~r.trP aHli. quarlier-Inaîlre rle p.- classe, a pa::vé 
toute J'anné loin de Breta2'ne. en Californie. et eql rentré par le 
paquebot «Colombie». Et~ ce qni nP "ttle rien. il a p~rfertionné 
~on Anglai~ qu'il pèll'le waintenanL dit-il: avec l'arccnt cali
fOI'n it:'n. 

- Rr>nP Quf>ré. toujours n1ililairr. lui an~ i. e. t d 1bordé d~ 
tr·avaiJ au ll10Jnent oü il c!r.rit · il doit en en"'et . 'occuper de 
l'ineorporation des nou,·ell ~ rerrues. 

Ent·ore tr·oi · autreq militaire· qui ne tari~ ent pa. d'éloO'es 
sur la propreté, }(l confort de leur rasel'ne. TI c:;emble que les 
t emp. oient changé-., ..., i l'on se r~porte à quelque années en 
ar·ric~te. Il ~~~ Yrai que t nus t roi c;e t ronYent en Allemagne et 
r.ela e~lique p<'uf-èlre hien dP. cho. e-=-. Y'l'f'S Prnnec, rle Sainte
Théri' ·(1 de Quimper e~t il Kal'lruhe « dan. une belle caRerne au 
r.entrn d'nn<' n1ng-nifique '\'ille». (Adre"'qe : 2° C.S.T .. Pennee Yves, 
P Ioton .• ·.P. 76.33 L) - Louis LttNts. dr Douarnenez : «Au point 
de vue n1ntériel, je ne pouYni '"' pa. mieux tmnber ; nor'~ som
me· (out ju te 200 g-ars dan. une caserne toute neuve d'tm an; 
en chambrée do 8 à 10, chambre::; cirées. aYec poste. etc ... On 
m'a <'hargé. axee un profes. eur. de faire classe nux illettrés, 
cc ln me prend pa~ mal dP t en1p .. MDi" r·e~t un n1oyen de fnire 
la charité». Malheureusen1ent la pratique religieu, l' lai se 
beaurnup à dé. irer si bi rn que le terrain d'apo. ta lat e~t vaste. 
Au~si, termine-t-il. lui aust'i, en demandnnt le secours d{\, priè
res dP Rai nf-YincPnt. - Henri Dn.gon'l. de Locronan, est tout 
à fait un hleu. pui~que, jusqu'en .Tuin dernier. il élait en Pre
mière à a1nl-Yineenl. <<J'ai été un peu qurpri~ pnr m:)ll ordre 
d'app<_\1 : trnL jours seulement ont . épart' la qupprec:::ion de 
mon . ur~i~ cL tnon appel . ous les drapeaux. Id je ne me sens 
pas du tout dépny~é. Le" paysage ont 1es n1êmes que ('(lUX rlo 
BrPtagne. rnr OŒcnbourg e~t nu centre de :\Iontn~nes XoirP~. 
~ofr qunrti r res. en11Jle beaucoup au firund én1inai~ e. ayec 
son foyer, qui r.omprend : bnr (de loin le plus ocrupé) , salle de 
jeu. salle de 1er ture, hihliot hèque. Tout nul our du qtlitrt icr ~e 
succèdent de jolis jardins avec parterres. tonnelle ... . jet. d'cau. » 
~lai s l'enYPrc; du décor : «j'ai fait la triste constatnlion qu'il y 
a,·aiL h~aucoup d'illel tré.., et d'illettré COffiJ)Iet~ : n1n première 
journée s'est pa. sée h r01nplir les fiches indiYiduelleq ''· 

- Jean-y,,es Bouù1, éminari~le de Cléden-Cap-S;7un, se 
soigné à Thorenc. Il a accepté ce retard dan se'3 études avE?c 
une soumission à la volonté divine '\Tniment exempl ir(l /(Dan 
cette o.scen, ion vers le Srigneur par Ja soufl'ranre. je n\~uhlierai 
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pas Ja n1aison qui n1'a forn1é et à laquelle je dois tant. J'al 
retrouré ici Pierre Le Gall, de Plouga"lel ; souvent il nous 
arrive d'évoquer le bon.. ouvenirs du Petil Sén1inaire ... '> 

- Beaucoup d'}u1ciens ~e sont exru éR de ne pouvoir a~sistcr 
à la réunion du 2G Août. Nous ne citerons que ceux qui ont 
écri L pour le faire. de peur d'oublier quelque:-uns des autres. 

JI . il: rlurnoinc Lti Gall, ancien curé de Pont-Croix, retiré à 
K éri t r. . 

Lt• R. fJ. Jean-Claude Botlénès, de Plouga ~tel. qui parlait le 
2ï pour Haïti. 

L,• R. P. Trébaol, 0.:\l.I.: retenu il La Bros. e-l\Iontceaux pat' 
«la YieiiJ ~...:e et le~ infirulit é~ ». 

.11. l'nu bd Ch. Kériel, directeur d' ~eole el ~eerélaire de l'En
seignetnent Jihre à Deaunlis, etui préparnit la rentrée de 356 
élèYe.· dans de nouveaux locaux. 

Lt~ li. 1'. Mari ·-Albert ·t J. Qu(•ffurus que nou~ t'iton .... par 
ailleur:-o. 

Qnelquc nulrP:-; avnient une excuse plus que suffi...anfe dans 
la distnncc : le Cnpifainr Loui,· J.~ r' Corl'f• et Germain Sra,,n, lou~ 
deux: de Pouldreuzic. nmi~ lous deux aussi en lndochinr. 

Ltu•i,•n ~1/arlill. toujour~ en A.O.F. Dans queJqu~~ 1noi · 
<'CJWndunt. il e:;père r~voir la France. 

Xuus ~n·on. rec;n la Yi .... ilc de François Philippr. ûn Juch, 
. er· t'lll dnns le:; Tt-.ul"llli~ ... ioJh à Ln val. 

NOS MORTS 

Void Je J.cHn rfp~ Ancien~ qui, à notre connaL. anr.e. nnt ét ~ 
rappelt!~ à Dt eu depuis la l'énniou de 1952 : 

- 3/. le , .. Twnoine Juli~ tL TJe Go~tsguen, Pré ident. de l'As~o
(.'iation des Ancien~; ElèY(_)~, 76 am:;. 

- ... t. l e chmwinr Sé/}(1.~{ i,.n Le J•(~m p. curé-doyen de Ploni
t:;ncan. r.fr·•~~or·icr de 1 'Associai ion, GH an:--. 

- Ill. f t• chnnoine Fl'ançois Pouliqumt, ancien l?conomP, 
'upérieur de Ja :\lai ·on Saint-Jo 'eplt. à , l-Pol ùc Léon û8 nn~. 

- M. l''l.IJba Pierre Aull'el, professeur au Petit Séminair , 
60 an~. 

- ~1. l'ahiJé Yves Garg.-uleruwc, ancien recteur de Saittl-Jean
TruliJnon, 80 ans. 

- JI. l'"IJbé /arques Laurent, ancien aumônier à Vernon 
(diocè~e d'Ev/eu."\:), 88 ans. 

- Le Lieutenant Jean Cadiou, de Dinéanlt, mort pour la 
France, 33 ans. 

.. 
- :?09 .-

- .11. l'•tiJIJé Jr:rw-Jlarie Kernio(Jn, anc·1en auxiliair-(! ft Plo-· 
gastel- 'aint-Uermain, G6 ans. 

- .11. X·n ·ir ,· Guyadr'l'. d'Edern, 26 ans. 
- M. l'oiJbt; J>ir•l'l'f' Elrll'd, Yi<"aire à Plmu.tyez-Loc-llri-..t 3:~ ans. 
- .1!. l'rtiJIJé Jran-Louis L'Htrrirlun, ancien Yic·aire :. ~izon, 

R 1 nJ;s. 1 

- JI. l'uiJbr~ Lou ;s L r' Cl énl'h, and en rr.deur de Sn it~1 -Mécn , 
76 :.11 1!" • 

Jl. l'a/,/){~ JNnl Lt• IJot. arwien rer.trur dP PJon1Pur ï4 ans. 
f.A~ R. J>. JeaJL Lt• ,'('((()! nlis~ionnait·(\ it ra ~htrlinlque, 7!) 

an=--. 
M. J N/11 Jfar:iou. de ,'ninl -l'i (_)rrc-Quilhignon. 2n nn~. 

- R ·rn11td Tn.lnyas. de C:nmaret. , ~Jèn~ de Quatrième 13 an~ . 
- .1/. l'oblu~ Jacques Pluu=r>nnr.•c , nncien recteur de Loctné-

lar, ï) ans. 
- 1lf. Z,) f'lunu1ine Bugr..,n r. J nunnnn. mi ~:-: ionnnirc tt I .n Réu-

nion, û9 an.,. 
- JI. Rmmflnurl Uyut'll, d(l Kcrlonan, 18 nns. 
- JI. l'·Ihbé ./nrqurs J.,,. H~naff, Yicnire à Kerhonn(l, 4:~ ans. 
- ~/. J.:an Lr Con·c= de Quimper, 75 ans. 
- .1/. l~ chnnoinc Pnmçoi !Jmwrn. rhnnoine lilul:.:ire, ïS 

an~. 

- JI. Guillrnone Sr=nt>c, de PlomodiElrn, 'iû ans. 
- .lf. l'nhbt~ .\11(/llSfr, S1~ilé. r~d~ur· de Kcrnou(ls. 59 an~. 

.1/. l'abbé Pie,·r(• ltoulir, ancien rE'rteur de Rédén \ G5 nng . 
- TIIP-ophflnr Pclitbon. de QnénH~né\E'n, 15 an~. 
- L,. R. }J. Pir>,·re ,_ OU1'C UJ'~ nncien \kaire g \n,;ral t'l'Haïti,. 

Rt1 nn-.:. \ 
- Le R. P. Cot•cntin Collorcr. n1i ~ ïonnnire à Ceylan, 73 nn~ . 
- L e R. P. Y t:es 'l'ig1·éat. 1ni~~ionnaire au Tonkin. 29 an~. 

A ln. lisf e puh1 i ée r i-dP ~u. il y a lieu rl'ajouter le non1 do 
J.l/. ft• f'lw11oinc /f'on !Jédt~,·if' . décédé le 28 . \.Olit. à 1 ûgc d·~ ï3 an , 
mwi u JH'O!e~:-:euJ' an PC'Iit Sén1inairr. Men1brc du GhaJlitre 
Cat hé dra 1. le dé fu nt s\'1 aiL rel il·; it l 11Iùtr.I-Dieu de Pont -L\hhü, 
quelqurs l110Î tl \Hn l ~tl. morl. 

Ron Excellcm<'r. l\lonsrigncur F:nn·el pr•~='idn lb:- oiNèquc~ à 
la CHfft,~dr·nlE'. ~nn nllo~·nlion .... onligna runit,t r cmnrqnnhle quï 
cat·a<'l ,sr·i.--a l'f''\bl en re d0 :\1. D••<h~t·ic : t·hrz IC' pr•nfe~~eur de 
Cinquic\mr. f'11cz l'numùniC'I' ùu Gnrtnel de Morlaix. ehez le c·ur(S
doyen du Faou : tnêmf~ \'ÎC inlér'iE'ure ]lrofnndP. tnèmc~ vue~ 
~UI'IHdureiiE'~. mtirne lénat'i t,s dans le zè• le el la tâ<'hc nuo .... loli
qur. An Faou. il ronnul h1 gl'nncle ,joie de conduire nu s~rerdt1CO 
den~ df' S('S jt?UIIf'S pai'(.ÏSdÎE'll~. 

~r. B~rlt!ri(' 'nnit fait de forlPs élncle~ -.:ceondnirE's : rn Pre
nliPre il rcn1p<.ll'ta le dPuxi(lme Prix d'Exrclleure: il Lt· cli~tin
guait parlkuli~r·ement e11 Di:-.~ el'lntion fran~·nise. Il en~f\ig"JHl an 
Petit Rt~minaire il deu~ repric;es : tle 100i à 1913. de t91!l ~ Hl26. 
Dan~ l'inler\'aJlr se pla<"t' un e.,sni fle vie religieu~(l l><!fl !'-dir.tinr. 
en Belgique oü le surJn'il la guerre de HH ·L 
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Nous recommandons, en outre, aux prière de no ... lecteurs : 

- 1ll. Le? Doaré, grand-père d'Alain Leclcrcq, élève èe '.fl'OÎ 
sième, décédé à Granville, Je 21 Mai. 

- ~ll. JléJ''nnnès. de Plougastel-Daoulas, CYrand-pèrc d'André 
Corre, élève de Pren1ière. 

- lllme !\a u .... s. de . trusbourg. grand'n1ère cle ~la reel Kanss, 
élève de Cinquièznc, décédée le 15 Juin. 

- Jfme Lr Bail. de Tt·••gunc. grand'utère de Mi •ltcl Le. Bail: 
élève de Troi~iètne, décédée le 22 Juillet. 

Ullllll!IDIDIIII UIOD Un Il Il 1111111 U lllllllllllllllll UIUIIIII m 111111 R!ll OlliiiiiiO 1111111111111111 lill Il llillllllllllllllllllllll Ull!IIIIIIIIIIIIUinllllllllll Il 111111111111111111 11111111111 m lllllllllll!lll!IU!Hllll 

J\DL 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

J.-.M .. \h,.,.uillcrm, Douarnenez ; 
R. Brcnaut. Pnnl-Croix ; 
Y. r.anvP.l, Pont-Croix : H. Cngan. Quimper : 
. .\1. Cnrncc. Landcr·ucau : J. CuiTez, Poulgonzcc : 
P. DennlnJ, Douarn~nez : 
.T. FP.un lcun. Quimper : Y. Floc'h, Peumerit : 

' 

I. Ja()uc.n. Dinüault : R. P . .Tain, 17, Val Plni-ant. SI-IIr~licr, 
Jersey : 

P. Lnonf'\nn n. Primelin ; S. Le Derrc, Plougasnou : Y. Le Bras, 
Clolt:H·~-r.n r·noüt : .r. Lr Coz. HO, rue Danton, Henne ; J .-J. 
Le G'l'cwq, 6(). rue ùe Dinan. Rr.nne~ ; .T. Le Gall. Gouézec ; 
.T. -1\J. Le Gall, Penmorc'h ; .J. Le l\larrcc;, Quimp~r : 

.r. !\rnnll'm·t. Trr;ogal ; J. Plouzennec, Ponmarc'h ; 

.1. Qur••H'•rt . Lnmb~zplJ~c : TL Quintin. Dln,~nuJL : 
1" .. :ouhigou. 1\cJ'nndrcn. Lamhézellcc ; C. Suignru·d, Trrlwul ; 
P. Trcllu. Brice-ne-l'Odet. 

Liste 3rrêtée le 9 Octobre; prière de signaler erreurs ou omissions. 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ; 
Le mot de la fin 

Entendu ~t la salle à rnanger : 
~ Les journaux en font un plat ave(' le~ soucoup(ls ! ~ 

Le Di?•etJteur : . . Abbé LE BOHGNE. 
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MOBILIER D'ÉGLISE ET liE SACRISTIE 
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.. 
Nombreuses réferences - Plans et devis sur ~emande 

!!!lllOIUIIIlll n llllllllllllllll\lilllllllffi lli11JIIIIIUIIIIII n lllllllllllllllllllllllllllllllllllll!lllllllll n 11111111ÎI llllllllllllllllll lllllli!Ullllllllln lffilUlllliiUIIUUIIIliiiiii111UlOIII~ 
= = -== • = 
ë = ! IMPRIMERIE 
m 
! CORNOUAILLAISE 
; ~. Rae dea Gealllslaommes 

ë QUIMPER 
~ 
= 3 
E = 
~ . 
ê -
E = § 
E = = = ~ 
E = 
~ , ~ 
~ . IMES 

E TOUS ARTICLES DE BUREAU 

~ GRAND CHOIX DE PAPETERIES . 
a = 
Ei = 
~lll!lll!lillllUUUUillUllnnm;m!UlllllliUIIIIIIDIUI!:UilllllllllniillllllllllllllilnllUlfilllllUII!tDillU111IlllllllUIIIIDUillllllllllllfllllllTillil11lllliillllll1l!1llllllilln:. 

• • • • • • • • • • • • • • • • 

, .... fÊIÎB.LÀNÎÊÀÎE. ~-- .PiôMBÊÂÎE -- ZINGUERIE 

François B 0 UT 1ER, . Fils 
j)Q~VT- CR.O,LY· (e n face dll College) 

.. · Fourneaux tôle et fonte. -
Travaux de Bat1ments ~ rticles de ménage, Vannerie. 
Po~pes d.e tous systèmes. Ap apl utes et ombrelles en 
Fa1encer1e, Porcela1ne. - ar 
tous genres. 
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L'Association des Anciens Elèves du Petit Sémi
naire Sèlint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Uréer entre les membres un centre commun de relations 
amicales. Une réunion est organisée tous tes deux ans dans le 
courant de Septembre (1952, 1954, 1956, etc ... ) . 

2° - Leur permettre de venir en aide, par leurs cotisations. 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
tt:ur travail et leur piété. 

3° - Les intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants eL les plus doués 
de leurs catéchismes ; les laies, en lui conilant leurs fils pour 
que l'un au moins se dévoue au service de Dieu. 

CllaqlJe mois, la u Messe du Souvenir n est dite pour nos 
morts de la guerre et les associés défunts. 

Cne messe est en outre célébrée, dans notre chapelle, pour 
râme de chaque ossocié, dont nous apprenons la mort. 

be Bulletin de Salnt-l'incen t est l'organe de l'Association. Il 
donne les cc Nouvelles de la Maison ,. et les u Nouvelles des 
Anciens , , celles que ceux-ci veulent bien nous faire parYenir. 
Il sollicite inslammenl leur active collaboration par des arti
cles " variés ·•. Il accepte les demandes d'insertion d'annonces
réclames pour les !\faisons de Commerce que dirigent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs, par an. abonnement 
au Bulletin compris. Pour les étudianls el militaires non gra
dés, la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de Saint-Vincent, dans sa rédaction. vise unique
ment nos Anciens ou nos élèves actuels. Il n'exclut pos pour 
cela de ses abonnés les autres personnes pour qui il présen
lera1t quelque intérêt. Celles-ci le recevront régulièrement sJ 
elles veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour tous renseignements et pour le paiement : 
S'adresser à M. R. BnENAUT, EcoNo1\m, SATN't-Vt:w:E~T, PoNT

CRotx. - Tél. ~1 . 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère ) , 
C. C. no 6.154 Nantes. 

' 
' -. 

!Bi vous passez ii -QuimpeP, 
deseendez à 

~ .. lL'ROTEL TE11PLET 

' 

.,.,. ' l' ' ... e ephon e : 3·9'7 

Successeur M me Louis BIDEAU 
PRÈS DE L'ÉGLISE SAINT-MATHIEU . ' ' 

-----r 

• Publication p ériodique. - 3-!c année. - No 204. 

FÉVRIER 1955. 

SOMMAIRE 

1. Nouvelles de la Maison • 
• \11 j our le jour ... 
Df.pat·l : l\I. Bidenu. 

11. Nouve lles des Anciens. 

Ul. Varia. 

~oJHinnliun~. Orùinalinns. - C(lUt' l'iCl'. - Xos )[orts. 

Veillt~C~. 
Pèlerinage n: Rome. 
rrrn.va.ux de nos Anciens . 
En fouillanL los archi\·cs : Let tres de )f. Belbéocll . 

IV. Accusé de réception. 

V. P etit Palmarès • 

VI. Mot de la fin. 
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NOUVELLES . DE LA MAISON 

~u douP le douP .•. 

Octobre. 
Le .... retl'aite~ ler111in\e;-;, nou~ Y{lil'i dan ... l'bain. Le tnnaH 

eonun(lnee t~rieu-.emcut l'ar il faut hien mér•ilei· lP'-' \'ac.ances Lie. 
la Toussaint qui déjà ~P profiiPnl à l'horizon. Ce ntoL a . -..ez 
JHélaneolique S(lra d'aiJie\ll'S coupé par qtH.·lquc..; di~tl·arlions : 
une ·(·ance de pre"lidigitation qui a lai~::;é· lr "' G' rè,enr~. et une 
séance de l'iuéma aYCl' au pr·ograit1Il1e : D(l I'OIIt~ r· df•s casto,· et 
Blnnrhe-Sciye. 

• 

Novembre. 

tL - Délilé traditionnel Ùè rArmi lit'P, f'\lp de la paix, au 
~on de ruarche.~ plu~ ou nwin · guel'ri&re · ! et au ·i (lL :urlout 
r~tc d(l M. f t• Supf>t·il>tiJ'. Le jour de congé . upplémenlairc, nou: 
I'aYion::; déjà prb à J'o ·ca,ion def' vacance" de la Tous:-~ainl ! Le 
('ongé de l'Ar·mi .. liee tombe don fort à pt·opo~. Féli.r Fouquet . 
élève de Pllilo~ophie. JH'ésenla le" Y<rux de toute la l\Iai;-;on. En 
retner<'iant :elon ru::-age. ~1. le .. upérieu1· n ·oublia pa~ de leYCI' 
1 ous le-; pen~un1s et. puni lion: di\ er!:ics que de p t•ofe ~eurs trop 
génér eux auraient pu dislribuct·. 

Le oir, nou."' retronvion a\ ec plai ir la troupe des Galas 
.l.-P. Mm·tin qui venait à Pont-Cro ix pour la deuxième fois scule
lllcnt. Elle donna L r> Bourgl'ois f,'entilhomme aYec la cér \monie 
t.urqur. La llonnc impre~sion lai. sée en .Tan viel· n'a fait que 
c confirmer·. 

17. - La Sœur 1'i burcf>~ qui a idait nott,c tuèrc- inflrmièro 
dans les j?~r de g_rande afl'l'-!'ence à .l'infirmerie, nm.1. a quittés 
pour la chn1que a1nte-Aune a Morlatx. Elle a élé re1nplacée par 
Sœur André qui nous vient de • ainte-Anne d'Auray. 

213 -

Décembre. . 
8. - lnunaculée-Con<:ept i1Jn. 'elle f •tc devait re' êlir cette 

<Htnée nne :oleunil{ inarc-outumde du fait de la bénédiclio'rl d'une 
« lll'otLe de Lourùe ~ ~ ·'di1iée au fond du jardin, derrière l'étude 
des Uruud:4. pour perpétuer le sou' nir dr J'Année :\Ial'iaJe. 

La granù'rne .. c fut chant ie par JJ. l'obùé Ta,uwau. recteur de 
Clc~den-Cap- izuu. ct le ermon do~uu.~ par J..l-1. l 'nbbé ()ueinnec, 
t·u•·é-doYeu de Briec. Celui-èi exalta la H.oyaulé de ~tarie ct en • • 
recherrha des h'llloigrwgc ~ ~l leuYers le · siècles dan::-- les leU res 
el dan..; le: art:. ~o: grand~ élr,·e" èlaient fier~ ùe retonnaître 
au pa~~ag- . s inon Loujoùr · les lexte3 de· eilations~ du u-lnin-., le. 
nom: des auteurs el élonnt'.· aussi ·p eut-être de con t.ater que 
tout ·'la p(tt ~ ct'\'Ïl' à aulre cho$e qu'à ntPubler les lteure" de 
tla:-i~P de Ft·aneais. 

• 
L'apl'è .. -Jili(li. :\1. Qu(linnPc rl1anta 1 (l~ \. Cil l'~:-- el e'élait lC' tour 

de :\I. 'l'anneau d<' n1onler en <'haire. AYec une Q'rande simplic ité, 
i 1 non~ raeonla l'hi:loire de Bernadett et de Apparitions ; bien 
que IC' :-;ujcl fùt (•onnu. il t•aptiYa son audHoire. Pui. la proces
:-.inn ~'t'branla an chant de l'AYC' :\Iaria de Lnui"de~ à traYers 
1'0H1'S cl jardin~. la ~lalue de l ·.-D. de Lourde~ porlé<' par de" 
( ' hori...· tr~ en auhe.-- blnnehc . . Pl'Oce~sion pieuse Yraiment où 
l'lwrun priai l en chantant. On arr iva il la grolle. belle con truc
t ion chH' à l'o'u \TP de ~I. 1ndec L dr ~on équipe d'oun·ier:. i\1. le 
~Ppt'ri('lll' la h ;nil ain:-.i qu(l la ~ltÜU<' . pui: landL que ;o;'élè\·e un 
eant iqur il la.._ ainte Yier{!e. celle-ri e~t placée dan~ la niche d'où 
c llr YPi ii C' J'n .:ur dC's g"t'néral ions d'é.LpYC . témoignage durable de 
nntrr frevC'Ul' tout au lon~ de cotte _\.nné(> :\laeiale qui ~ 'achèYe. 
. ~:?. - M. rnbbé Ollii' Îf'r. rharg>é de l'œun·e de:' Vocation., 

lWll:-- til YOil, Ln Bata ille du Clochr•r. filtn ~ de propao-ande ~. an. 
clout e. llHtis où la JH'opagandf'- ee-st.e d L..c rèt e ct ne nuit pas à 
T'inlét•,;l : un pl't;lt·e an·iye dans ~a nouYelle paroisse longlemps 

·a11~ prl' trc ri la trouve diYi~t'e C'n d(lUX ramps ennemis et oppo
:-. 'r ju --qnc dan. lrur allituùt"\ relig-icu r. Le~ enfant~ eux-rn ~mes 
ne JH~U\ enl s'e.ntendr(' et cr , orit de.. bag-arr(>s continuelle . Le 
Pl't'Ltc. il !or·rC' de ctoueeur ct de com]H:éhen~ion. r<.\us::.ira à ranle
nee la paix cl la c·oncorde dan~ lt' ' ' i liage. 

:?1.- Yis ilr rlr IVm· l'EN;qut' à qui Jean L r Bot Jlt'és(lnta les 
'œux à(l Noiil el ll~ 7\ouY(ll An. Dans sR répon. e-. :\lon .. cig-neur 
P\'cqn~\ quclques-ntH:~s df's se~nN; poignant e. dont il aYail été 
le 1 émoin an <'OUJ's de ses Yi~itc~ récente. dan les fan1illes de '"' 
IIHtt'i n~ di~paru · lors drs dernières tempc.'le:' . 

2=l. - l\les r d(l Minuit. La YC'ille. quelque: profc$scur~ 
a\aicnt dümeut <'111'(' ri~lr' les in. criptions pour la chas .. e aux 
corbeaux. Mai~ R\'ec l e~ génrralion~ actuelles ~i averlic ... de tout. 
les profe . cur. . demandent. ton jour$ si c(l ne ~ont pa'"' Pux qui 
fonL les frai. de la farce rt. eela cr 'c un certain n1alai e au 
hnrenu de rrrrut rment lors de~ inlerroga toil'e néce aire pour 
d rrelc1· J e~ aptitude de chrwun. 
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Pour l'ofl.ïce de nuil, l'ordre de cér étnonic el des chants 
adoplé J'an dernier fut crupuleu etnenl ob cr,·é dan le Noc
turne : p .. aun1es français s ui\'iS des leç·on · lradilionne1Jes aYec 
r épou en faux-bourdon~ par toule l'a~~i lanrc. 

Yoici le progra1nme des chant exécuté par la chorale : 
Chant d'entr ~e : Cow·ons jusqu'à la cJ·èchc, i 'oh: mixtes de 

J. S. Bach ; 
S ort pottr 1 ~4.mour de Mm·i r . 4 \". 111., de J. et E . Ilayard de 

la 1\1ontagne. 
il est ?&é lr dil'in Eufout, 4 Y. nL, de Achill e Philip. 
Quancl le Ve·tbe s'est fait chair, 4 v. m., de Ac hi Ile Philip. 
Dan. rapt'P. -mi di, :\1. énéchal nou. projeta le 111m 1Y.-D. de· 

la Mouise que hNnu·oup connai ·saient déjà, 111ais qui intére a 
et étnut cependant, tout le nlonde. 

lie TRIMESTRE 
Janvier. 

A la rent rée, le$ élè' e~ ont pu adm i l'cr· la belle mo. aï que 
qui a rc~nplacé te~ dalles quelque peu di~joint es et u s ie. <lu 
réfectoire des :\loycn:-\. ~ne machine n la ver la ' 'ai "'selle e. t 
venue au i apporter une aide et une ~ainP di:-\traction à no 
domestique . . 

Mais un changCinent plus important nou attendait à notr<> 
retour : 11/. Birleau. profes..: eur de 6«-' Blanc.he1 nou avait quittés: 
pendant les vacances, pour devenir Yiraire tl Saint-Micl1el de 
Bre:t. Un confrère vou en parlera plus loin. M. Rousselo t. sttr
veillant de Grands, a pris . a succc.-sion en ()t' et ~.ll. Robr?'t Lr> 
La,y, jeune prNre de Pont-Croix~ a été nmnnté .. urvei llant. Nos 
Grande; le connais~ent déjà ; <'ar il les a snr·veill é~ a' anl d'être 
pr~tre. Qu'il so it de nouveau le bienYenu parnli noue;. - Pour 
nous meil r'<' «an dia paRon » du temp~, ·i je puis d irf', nous aYons 
vu tm oorurrHmtait·p sur lTndustri r> rlu Froid, pré. enté par 
Jf. ,lfio · ·rr. dircr lcur de la Glacière d'Audier·ne, ne,·en de 
1\I. BeJhéor'h. ancien :-;upérieur. 

.Hl. - Le dort eur Sa vina nous a tou· vacr :1jé~ conl1·e la 
".ariOle. !~a implic·it~ cl r: ropérniion a enlev·5 a cPrtuins. quj 
s altendaJent à un déplotement de matc\riel . anilaire et tl un 
(lecorum de Ralle d'opération, toute connance dans un vacci'n si 
facilement a~m~nL lré .. Les médecins de Molil're n'avaient pas 
tort de voulmr tmpreRsior.ner i~urs clients f 

- ~erYice annivcrsail'e pour Sœur Ang,5lïne, n <' fre s·œur 
portiè['e. · 

• 

.. 
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D -É .PART ... 
l\I. Bideau 'en va ? M. Bideau n<;>us quitte ? Ainsi courait la 

notivclle à la rentr~e de Noël el c'était lrop vrai : ~Ionseigneur 
YP'iai t de le nommer vicaire à la paroisse Sai nt-Mie hel de Brest. 

Ain i l\1. Bideau n'aura fa it qu'un assez bref éjour au PeUL 
Rénlinairr. Ordonné prêtre en 19 i7, après 2 ans d'étude"' au Sé
nlinnirc Français de Rome, il nous reYennil dè'"' 1949 aYec le 
gl'nde dC' lir~ndé en droil canonique C't H <~ laîL nntnmé profe. 
.-eu1· nu PeUl Sc'•n1inaire oü il orcupnit successi vcment, selo!l les 
h~'l'lO hl..; du nWlllent, la chaire de la C' lasse de 6° puis de 4e, puis 
de Qt• de non veau. 

Rl celle Lâche si iinporlante d'accueil ct d'ouverture des nou
,·raux vPnus de la rru1L.on, il l'accomplit touJours a''e<' zèle et 
colnpt~ l enC'c, ali iant hru·n1oni eusrment Jes n1élhodes traditionnel
le'"' qu'il l ~nnit de NeR maîtres et lee; méthode~ modernes plus 
acli\'C. dont il était fort a~1 couranl. a clas e bielJ. décorée, sou
v nt par le~ ~oin~ des él~Y<H= . ou.~ sa direction, tenait à certaine. 
,ipn({Pf'" de r nnnée du 1 en1ple et de ratelier - atmosphère bien 
apte ü donnc1· aux petite: ccrvel!ec; le Yrai .. en:- du travail. Son 
pot it lHOJlCJP l'ai rna it, car l'expert en droit. canon ne se co'llen-
1 ai 1 p~h clc !eur en. ei ner l e~ rl.\glC's immuable ~ de la gramn1aire 
la litw. m·li~ encore toul re qui peut faire d'un enfant un 'Tai 
« p~l it ù'hmnmP » et un vt\rilahle petit st.Smi nari~le, depui la 
Lilnr!!iP rl ln Bible dont il avait un sen. trèR averti. ju. qu'Ru 
1 t'n vn i 1 manuel : les ateliers de découpage où le~ équipes con1-
ntn' ïthti0nt cll<'~-même. leur Inaté!'icl et prenaient un soin rottl
hi cn j nlonx de leur oulillage, ftn'eJlL une de ses lrouvaille::-. , 

\ cr prf'mier dc,·oir d'c'l n L nr sr 1 i rni lait pas le zNe de l\1. 
l'ahhé Bitleau : chargé de ln chapelle et des cér émonies, on' \'lP 

\ rit c~~n ~ pr dn viYi fler la bonne' llturgie si vite recouverte con1me 
1 onl f\ (' ho~e en ce monde de la pou si ère du temps. Il i1'lno, ·a 
r.niJ'C' a nt ees 1 ~:-. vei llée~ parai il ut·!!iqu(:l~ d~ 1'~\.\·ent pour n1ieu."\': 
JH't.~pa rer le 1ny tère de Noël. Mais inutile de citer ici toutes~ les 
r.~al isnt inne; qui furent surtout l'œuvre d'une équipe pro fe.:;. orale 
dont i 1 ·a~sura la collaboration et où il tint avant tout une place 
d't'' rilleur. 

On le disait à ~on arriYée d'une ... anté peu solide et cependant 
qnello pui ~[.;anre de trava i 1-, car à . on rôle cle profes~eur de Sain1-
YincenC il ,ioignait encore un i1nportant mi T'li tère paroi "' ial. 
nol amrnC'nf ;1 Pl'i meJin qui rf nil un nrn ~a pm·oi.. e. Là RWDi. 
Rn us la rlirC'r.·l ion du bon rerteur, il fut un animateur, lanç~nf 
une chornle, é\·ei llant une vi val') le section de .J.A.C.F., tandi ~'Jile 
dans lC' ranton toute lu Croisade Enclla:ristique profitait de sa 
(•onnni~sanre de l'âme enfantine, sans pnrler de son aide di -
<'l'Ne ct ~fnraC'e aux Inouvements de jenneR e rurale dans Je ÇaJ>. 

Au revoir, Monsieur Bideau 1 Tont Rninl-Yi'lc.ent vou r Ott : 
« fc5<'.onr1 npo~tolat à Saint-Michel de Brest 1 Comme touL passage. 
l vôtre lni sc;e bien s•lr des souv~nirs et bien mieux, une màrqne 
profonde ~ . 
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Nominations ecdésiastiques. 
Par df'l'i~i0n d' ._·on Excellcnec ~lon:-;eiguPUl' 1'1~\'C•qnc. ont élé 

non1més : . . . . "' 
Vit'ait·r ~t R~quihien. JI. Pie1•ra JfPITl.c n. vtc•nu't' a 'It·rflez, 

a ne ieu surYcil lant. 
\ïeaire à Clollar~-Cal·noël: JJ. l ean-Y,.,), J>l'i ul. Yi t'aire à Plo-

Jncliu. auden !"Ul'\ eilJanl. 
Hedeur de Lanncu1Jrel, M. François Thiec, aun1ônier des Cla-

ri:-' e · ~t Lamhéz lice. 
D Yen~ honoraire:-;. Jl. Albel't Lo:.nth meu1', recteur du Juch, 

<!t .\/ . jenn-Mnrie J ,r;J'(~s. profe~seur à ~'Ecole. 'ainl-~YCS, Quimp,er. 
uinôniPt' dl' l'HùpitaJ Mor\'êlll, a Bre. t ~ M. P1 el·rr Lozn(' h

meur. , ieairc à Landern ran, ancien pl'nffl'\~rnr. 
Atunùnict· de la Providence et du Lycée de Landerneau, 

111. y,.e.~; JJnudu· l' . Yicail·' ù aint-~1il'lwl. dr Bl't':L aneicn ~ur-

' 'ei llanl. 
l~t·onnmt' (lll Cnll(•gr r.ltal'le:-\ clP Fnuntnld .. ~' HrP~l.. M. Louis 

Til'illy, vi<'aire il la Cathédt'alc. ~t Quimp<'l'. . 
Vi<'aiJ p h ~ nint-Michel de Brest, M. Louzs Bidcau, profcs-

. t\1 1' au Pe1i l Séminaire. 
o..; vn eillant au P etit , énlinaire, Jf. Rn br• rf Lt• Lay. ,jeune prê-

tre de Pont-Croix. 
R c·tpur dP , c int-E\'arzec . .,lf. René illanu,l, rec·Leur de Lau-

rier. r'l.O<'Ïen . Ul'\'Pillanl. 
Rp ··trur de Lanricc, J:f. Guillaume llémon. rerleur de Bot-

~orheJ. 
YirairP à Landf'rncau: ft/. Louis Gr~é(J011 . vicaire à Bannalec. 
Vic·.airl' n Ponlder,:rat. M . .Tosrplt P1·iol. anricn vlraire à. 

Carhaix. 

Ordination. 
M. Rnhc1·t Lf' Drqf. de Pont-Croix, a ét.é ordonn~ prôtre dans 

la C'hapc'llc du Grand S6minaire, le 1.8 Décembre. 

Légion d'Honneur. 
M. rohhf~ François Fr(lbolot. vicaire auxil iaire' à Saint- Marc, 

anc·iPn ~UJ'Yeillant, a ~té décoré de la Légion d'Honneur. Nous 
lui adrec;son~ nos plus cordiales félicitations. 

1 

• 
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NOTRE eOURRlER 

- L<' Rrne Abh~ de ole me~. Dom r;l'rmain Cozien, a eu 
J'ot·casion de nous u ·sur·cr «de ht fich'Jilé de :on aUachewent à 
Jn 1\lai:-;on ». Il Il(JUS ùii 1nêmc. (!U'il lit a ·e · inlér~L le Bulletin. 

- J/. l'abbé L e Ji'J'l~nc (cur~ de Vaude?nay, Uùte d'Or) très 
ficlèiP dan-.; SC:-\ re la lion .... a' éc l..:•ainl-Yincenl (~ compri~ pout Je 
t t-.~IPilH'nl de ~a rolL aliun) réa li ·e diffir i,lement qu'il y a si 
l<'ngtemps qu'il a quiltP le PrtiL Réminail'e : « ~1. SoulJigou a 
< t-1 '-l>rô ...,p:-; lli)('P ' de 11laline ! Que t.le l-)Ouvenil'.' ce nom évoque 
ü nwn rspl'il. Il élait (sronOinP: lor:HIÜe je rent rai tl Pont-Croix ... 
Pn l RR!>. Il c l \TH i que j'ai ll10i-nlt.,me <' ; léhl'é u1c~ noce: d'or 
:-:ac 't'd(lltllc~ il ) a 3 an~. J e me ~nuhaite à tnoi-tuêruc de pou,oir
a vanL de Inourir re,·oir le "''nérahle chanoine oubigou ». 

- JI. l'abbt.~ Josr•1'h Le Goff. r.ur' de Dorat (Haut.c-Yienne). 
nnu · en\ oie' :-a <'Olisation f'( r eg;rell r. qu0 r I'(JJlllil' ne soit plu · là 
pont· le tenir au cournnL de -. non ,·e lle., ùu pa y~. 

- LL' fl. P . .Jr; .. ~rph Colia (:\ton·l"lèrc BénL' di ·tin Thien-An, 
Ilu ' ). :-;'c;~ t cru oublié ur a 1 erre lointaine car le Bulletin aYail, 
<'t'S"P ci<' lni ar·river. « Y ou: n1'avez glorieu 'etncnL 1nis panui le 
n1orts ùe la guerre ou de la persécution .. . .. \. l'encontre de Cis
l<'rr ien. qui cnL abandonné deux tnonaslPrcs dan. le Nord-\iet
naJll, nom rnonasLèl'e de Thjcn-..\n, h 8 lnn de Hut1, n·a pas . pé
<·ialenwnl. soufrcrL de la O'uerre, pa plu~ que les detL~ autres mai
son~ fondt't'q dan. le .... ud par le; Pi're~ Bénédictins de La Pierre
Qui-Yit'e. A cinq Père. français et GO Relio'ieu.'\: vielnanüen~ 
nou · ('On l inuons paisibletnent not t'e œu \Te> Ùt' prière et cf' a po -
tolnl au IniliPu de population~-- pntc1Jnc" bien menacées du com
nttlnistiH.' ... :\lai~ n1cs :?5 an~ de vic religlcu..,e et me" 18 an~ de 
Viet-Nam n'onL pa'i diminué n1on attachement au Petft Sérni
nu ire. ~ Le P. Colin c. t du cours 1923 c>t originaire de Plonlo
cl iPI'n. Qu'il .. e tranquilli~e~ ce nm ntiro du Bulletin parvi~nùrn. 
nous l'P"Péi'On , ju~qu'à Jui. 

- JI. l'nbb<-; L l' .llarrec. an<.'ien profc~. rur (l n1u:-:ique. aumô
nict' Ll Quimper, nous a annoncé la n1orl de Corent in Hé mer-y. 
anC'iPn dmnrsl ique de la l\Iai:-;on qup la nt de g<~néra.lions d' \lè
\'C~ onl. connu sous le nom de Ti ut in. Il cuL ~ou vent le~ hon
ncnrR ctc ln riH'Oniquc du Rullc:'lin. on ~avoir u· ~ tait pas à la 
nwsurc de sa taill e qui, elle, ét.n iL pelit.c. Un La l'ons .. c llluslr6 
le rcnse ignai t abondatnment $Ur 1 ouLes :·or te.. de que ti on et 
sn gl'ande joie était d'en rrmontrer au~ professeurs sur tel ou 
lel sujet qu'il avait << potassé» à l'aYance. Voilà deux ou trois 
ans que Je circon tances l'avaient obligé à se retirer à l'Hospice 
de Quimper. M. l\Iarrec nous écrit le 26 Octobre : « Depuis un an 
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il n·ardail le lit. allcndant1lèl{ ÏCllllllPlll J11Nil'e dn granù pnssage 
a\'ef' un g-rand c.;:prit <le . r i C'l un<' e11l i<'re HHltnis ·ion t\ la 
Yol<mté ùe Dieu. ConHHl' il étnil heurPll'( qu~wd on t\voquail. 
deYant lui le~ sOUH'J!Îl's d'anlrl'foîs ». LP;-; ~\nril'll" q11i l'ont. 
t'On un et peut -•'1 re un JWU - très aenli tllClÜ - 1 a<glinè, pcn.·c
l'linl il lui dan-.. leur::- J1l'ièrc::-. 

- Ll~ i l'rr• '. lA' lJrrr'·~ tl\ rnuc l\Iontillt'Ul. Hi l!i'r'l'- Puu 
'Basse:-~-Pyn•w;c=-- ) : << .r, tl end~ d' .., lr P (\Il Aft'ÜJUP pont· 'on-:> 
a.di'<'"'-'\?1' une lr•tlre annth.•llc, cornrttP nlon l'nnfn'>r • le P. D'llpn·<\ 
dl(' Pn ex mp!c. i\Iais tant tllÙ,Hl e--t il'i ... » E::,t-l'e ~fn·. après 
lot•l. cher Pi'1·e. qLÙ\ Pillt\J·C'-P•tn. il n'y nit ri<'ll dïntt~l'('s:-;ant il. 
1 aron ter aux aneien~ t'anlarnâe" ·? 

- nf"~ 110\l\' )Ile~ de quatrP Pi·n·~ qui uni dP l'llllHllllll d'èl t·c 
« lazik », d'apparlenir anx :\tis:--ions Elrang(•rC'' de Paris l'l de 
~e trouYf\r en Ex-trènv·-Orientr: ·le~ P~rc . . /.-Jl. Bocr·on. ùt' Briec, 
F. ' n~nn. de PlnguJTan .. 1. Doniun, ùc Yct·f "'UUlcun) el H .. Nédélec, 
de Gnr.n~at. 

Le /'. lJm·un a q\liltf' ~n11 mll'ieunr ~Ii"'~ir n. <: \dnellc!Jleu t 
je sui~ dan~ nne nouYcllc pnrOÏ!:'"C' de la t·apital(', êlll\. Jauhourgs, 
JHll'ob:--e en fondation. ~le~ ùcnx. nuuvcmn: po~l C:, élU ~m·d onL 
pH:-;:-•' à une nouYcllr l'oei~'té lni-..:-.iOJHntirC' tPi'rr>-.. de Dt•l hnrarn 
. orl i ~ de Cid ne). Dan !c ~ucl. ln yie c~l pin. hm1rg~nisr. uwi:-; lu 
ehal~ur· plns torl'Îdf'. ~ .\d1·e~~<' : \~~umrlion Cln.lt't'll. Bangl\.ok
Tbaïla~•ù. 

F_ •. r·,,;ou fiL. 1:. C!tnr<'ll, Tnynng 1\.(l(ong. ..·inga porc). dt~j~t 
.an'"hl'I~é au: · lnll-.. quarh ~P: l'OnlcnlP ùP n<nH; rn\n\ t· !'C. << Ur·ee
tin~:-; 1'1'01!1 ~lala~n: a Y•'1'V-!11Prr•y r.ln·islmn~. \\lllt.lllU('h to I\Htk6 

ytn.l !dad. n YPl'Y happy new Yr·1r ~. Tonl ln monel <'Oil1JH' 'tHlra 
f 'éP' ~''rsf •Jn tr~lf~ pour élèvr dr ü'' à la fin du 1 'r !rime:·{ re. 

Le 1). A1lrl1'é Danivn sè plainl Ul.l ]1CU de son isolemenl m. 
fnnd ùe"i Alpes Japonai~c~. Se~ andrn~ c·muli :·wipl e~ "'era ienl hien 
in ..... pitt'" de lui 0rrirP. Il' spère d'ailleUI'"' t'P\oiJ· Ir' pa~ ~ san: trop 
1aJ'clPI'. (( .Jr ~u i ~ ~l 111<1 f)" antH~C' Pl il :-.r JWnl qtw dan~ un an ct 
deJni environ mEl~ • upt'l'icur~ mr lWl'llH'l.tcnL dt> nr~ndr·c nu 
cong<~ f!l\ Etll'opr. Cr =--crn pent-l'>l L'l' Jnî•tlle ;1\·anl la lin d<' l D35, 
rar Ir-.! 1\Ib,..ionnairc~ de l'après-~nctTe ~qn( nomhrPnx et i 1 fau
dra Sê.lll:- douiC' un pP.n rlrYaneer Ir <' fH1~é dr-; plus a.nrieu" pour 
ne pa-.; trop T'f't.ardrJ' lrR antrrs . .Tc su i ~ le plus i-\ JH'ieu d<' lout 
le g1·oupe dn .Japon.» (Xaganu Krn , .llalsllmolo S h i, 1\lai'Hnou
eh i 1 0, Japon.) 

u,.,. , .t~ Shff'1fPr (11.C.JI. HIC'kl1lyarn, ~li ndat P .O.. Son! hern 
Cl! in Hils-, l 'urma, IHHl~ n dt~.il1 PUit•etrnus en ht·eton cL en fran
çais de la. pauvre ~Ii:--"ion à laquelle il a rlé alrcrté. de ses 
effort' p~ur anHqiorer u~e silualion lamPnlahlc lanl du poinL de 
vu. rC'h~Jeux crue matlsru~ l. « Lr ré. ulla(, pnur l' inslanl, n'r:-.t un 
co.•n de JUn~l~ net to) é, fJUCJques boutiques en bQ.mhou eL ehannte 
nuse sur p1 cd, une petite école a,·ce 13 gan1ins qui tous appren-
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nent le ralé<'llisme, mai~ dont plusieurs ne ~crout \jmnais san.:: 
doutr hapti:·.:t'~. Pa -s JllUl dè pur res cl de pi~ulcs admini lréP .... 
Au spit·ilue l, tlll h::q1t ~Inc « i,n prri<•.ulo morlis » el un ratt.'dru
nu\np adull c ~t'·l'i 'UX. J\ u nwins j'nu rai Ja eun~·olalion de ne pa~ 
YOÎl' 1<' nnmht'(' cle lllth Cl li'Nicns cliiniUU()f. C'e"l diflir.ile d'at
leindrc. IP-~ gc•n:-; : 0 uwi-.. par an. ils sont disprr-..é~ dan· leur~ 
cltantps. et il Psl,.pr('..;quïtnpch..;ihlr de 1 ('~ nsunir. r.t quand ils 
r nlr·rnt uu Yillag(' , re nr sonl qLH' bouvel'ies à n'Nt 11lus Iinir ... ~ 
~~spt't·on · ((11 P qnclr[l.lf'R t'f;ll\'Pl'~inns 'iendront l't;t'Oli1J)en~er le 
zrle de notre t•h pr· mi ..... ~ionnnirc. . 

- Prnn çois-.llal'it, llolhoJ·r/, nnt1•e andcn jardinier, retirè 
à Dol me tH', lHHl"' <'Il' niP '-'C'-4 v wu"\:. ll e:;l · clC'Yeuu a 'Cturle. 1'r. crui 
lui rn il nt L:-wh \t' encore p lus lie pl'i-x- au~ 'i"ite,:: qu'iL reçoit dP 
Pont-Croix. 

.• 

- Lr• CaJJilO i Jtr• Loll i. · Le Col'l'e (S. P. R~0fH. T .O.T:.) e~l 1 ou
jour·s an Cap ~aint-.Jat·qlH~~. Jl vi~nl de pc-ts-...er lfJ ,iout· à • 'aï
gon : « Le lemp · o;:t itl 'al ; -.c ha.ign~r ~t ~oéil on au :H De('Pnt
bec c~t un plai ir d'autant plu;-; upprt'riP que l'on pen:-'P aux 
pRU\'l'C':4 gfln~ cpti c;nus ~rautr~s rlin1al~ . onl obligé: de ·e (·on
' rir ct clr :e r hm.lffrr ». 

- I..,'af1bé 1'. Bou/ ir. qui a clù r r~pos r quelque· ten1p'. -..e 
trou vr pour l'in--tant rn r~~itlencC' à Ra int-Tl.lOh . 

- .Tr•ao l'od1ortl (l Rltaria flrl ... \~iz Q-.!Jnan, Zamalc{~. · L e 
.airC'. gg~pl~ ' ~e r ep1·oehe d'a,oil· lai ~~~ .;:;f loiH!t·..,mp-.: le lluJ

let in 1 1 la :\Iabton sans IlLlU\ ~ IIP" tl lui. I.:ab~olut ion lui nu rail 
<"té arl'tWdéc plu · fal'ilt'menl ~'il n·ayai L p~'t~ :-;ig-nalé ùans ~a 
Jettl'C' qu'il a\ ;-lit l1'a e1 :-'(' Pont-Croix cel t;té ... ~an.· senlrul~nt 
~'atTI~l~r. ~an~ doulC' a-t-il l'excu:-:~e d'avoir fait ,p.;; étude..; it 
Raint-Yiurent de QuimpPr? tnai-. il a pct·dn lit une o.·ca-..ion 
de sr rendre r·o rupte si le~ profc~~cur~ 'd'aujourd'hu i re--~wm
hlenl n 't'UX d 'nntrefoi~ dont il n ~arùt' lln si b(ln et . i lidèle 
. OU\ Pnir : « Qt1and on a. dan~ la 'ie. Pn la chancr d'a\·o ir de~ 
Jnailr·('~ au ·-.. i parfaits qnP le~ ntltt.-cs. cL de~ allli"' de coll~ac 
que l'on uc pt,urrnil on hl icr, on I'emerr ie le Sou\ crain Créa
teur... Non~ dcYons tt '•os maître" de connaît re ln quint c~:·cnce 
de:· litt ,~rê:'\ ture~ grecque et latine depui ~ Homère jn~qu•à )Jar
ru· Tulliu. Cicero». Le. bord... aride du Canal de uez lui 
suggi.'t'cnL dcc: acrent~ l)'rique~. par antilh~~e. san-; donte. lnl':'
qu'il ]1arle d<' ~a Brel agne lointaine. nC'lU ne l'C'tnprrhe J)i:l .. 
d'Nrc (J•(\. atlarhè à Ron Cannl : «, ur· 1~~ borel~ ln Ni1 lnilltC . . 
na ir<.'. j'ai fa il 1non ad ion. Le ranal de nez est un~ œu Yre du 
g ~n ie fr·ançais Pl nous sommeR Il erR de l'a' oir ~pt·vie ». 

- J fan-Yl'rs 11o1lin r . t toujmu·s ù Tl1ltwC'nr où i 1 prie henu
coup pour Saint-Yinrenl. 

- llr•tcé Quintin ~e lrouYc nducllPmcnl :t Montln~·on. .T'ai 
quHI,c5 la Brpl agne i\, l a fm d'Ortobre. J c complai · r·egag-ntlr 
J'Afl' ique du 'cll'<l. 1\lai~ en auis<' dr chalf'Ht'. j'ai tt'ouv ~ le :\Jn~-

• 

\ 
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-ir .cnlral ayer se pa~. age~ paun"es et froid . c·e~t un hien 
pau' re pa) s il lou. point· de 'ue. ~otre ville e"'t de tendance 
plut ùl rouge 11 . 

- René Lr Dn uu ( ~t'and ~ û1ninai1'C, J: rue Sainl-l~mon, 
Chartre~) a dù hanë' de clii!lêtl pour raison de :--anl ; : « J'ai 
ch obi linalernent le ·lime~ L de la Beauce qui c"L nol ah le111ent 
plu8 :·er . Au~ .. i depui.: un mois je n1e trolnrc à l'mn ure de la 
nHtgni liqu cal h<'dl ale dP Ch a rf res ~ . 

- Frèrt• _1lflin et F1·ère Lt1llis (le ... jenne.; .\ncien:- "'HYC'nt 
(jUe ou .... ··e.., 110111-; ...:n t'achen! .tloin Le Bret(Jfl pt Louis f't,
cltou pen~cnl toujours à Pont-Croix el la prcuYe en P~l: di"t)nl
ils. qu'en prors1enadc ilo,; en parlent bien ouYent. Ils a~pircnt 
aprè~ le jour· où il~ ïu~tallt\rmü il Land;, Cilll~c·. 

- Jf·an Blouf'/wrtl l Y l'(• · DouylH'I ... ont nnt n1:-- au :\o\·it'iat 
ûe~ Ohlal~ de .\lal'ie htllllaeuléc. à La Drn. :-:<'-Montceau ( • .'.-et-M. ' 
ap1 i•...:. un an pa.;;.;é nu SéminairP dP Quiu1per. u ... ..;y troun:'ul 
1rt'=' h eureux : n~ J>hh en phh nnu:-. !!nùlon"' ~' t'a pai' tlu 
:\o\ il'iat. c·r.;;t une 'ir lticn ~illtplr. où pt ières el lrantux manuels 
...:ont harmoni u ::;Puwnl uni· ». 

- Quant à Rnycr L •ffy. de PlubrufTun. il a --uh i le~ tt·are!' 
de :-:.on oncle le Pèr(l F. Cuznn ct a .rejoint le SJ·ltlinai re dP~ 
~Ih;::.ions Eli'HH'"ère~ it Hi~'rc~ (Seine-el-OLe' . Lui an:-.!'i ~r 
trou,·c lrè;-; hien où il c:-.l: « J t1H' tiUi:; lrt\·- 'il" hnlJifu,'• :1 lliP
\re.:: g1'~1ce à l'ntttlO~phi•re a;.rrc~ahle tfUÏ ~, r è !.!IW. Tou.; tendu-.: 
YCI''-' le mt'·t.lr irl l-~l. J,ou ..... IH'U' ~L'nlo!Th vr·aîtJlt.•nt ~n fauli11 c' id. » 

· Lru11·r·nt Lr t:u r.n envoiP :-:r <~ \ŒUX pat· l'inlcntH~cliaire de ~nn 
camarade cat· il c. t d1~horù~ cfp t ra va il. 

- Guy f'ot~rloi · Nl\'Oie se~ \ŒUX t ~on adtC'"-"'P (?. rue 
.Jean-l\l~nnoz. Ro;:,ny-::..ou..:-Bnb. HPinP\. 

- .lean-.Jnrqu,,r; L(• Crorq cnnl inne son Droit il HcniH'~: oü 
il 1 'll''onfrc pnr·foi::- (}'HulrP:-; AH<'Î\:ll . 

- Fcnwud .lft•ns. dn Douarnenez. C'sl aduc•lll'ntrnl :-.urn~ il
lant à ainl-Charlc~ où il a r0.lrou' é \ut autre jr>HJH' AtH'Î(lll 
]Ntn .doagt1en. 

~Iah•tenanl. au gëuclc ~ \ou..;~ non~ arl'i von · an' mililairl'-.:. 

- JosPplt Piriot' . tout réremmcnt en,~r)f'e tllal't~,·hal-de. -lo:rb 
au ea111p d'AuYour~. a dû 'nil· es C~fH' raucc;;; ('Ontblét'-; de 
rclrOU\'Pr :on GuipaH\~. « Je clois dire que je n'ai pas étL' Jnal
llP.ureu,. pendant n1on :--enit'c Jllililaire ~, ,·nnte-..~e-1-H il quel
ques .·einain<'"' du déparL. 

- Prrt,1Ç()is Le Gulf (Camp clc Kati. Rouelan ), senlhlP a\·oir 
plant,; . a tl'nl r en Afri(tnc el s'y t tOU\ ~•· fort hien. 

llrnri r;orrec J2(' BrigadP C .. '. - A .. \.E ... \..T ..• \ ["en. L.-l't
G.), aprè~ a\oir pa ..,l~ lH ~ot'l « at home~ rsl r('fHU'Ii an ~ pa)s 
dn :;Ol<'il '> qu'il n. retrn11vc• inomtt". « .Je 111e :::.ni ~ remjs au lt'a
vail. tra;•âil c1nc je lrou\ · de plu · en plu:. int ét·cs:-anl au fut· 

'>~J - --· 
. . 

cl à mc-.: ure Cf\H' fa Yan ce ~ . En rt~pon:--e à .... r...; 'o)ux dP. nou v~l an,... 
souhail' n~ à IIPlll' i de ùe pa-; lr<t\ ailler 4. pour de.· JH'Une:-. ... 
ù'.\gpu ~ . 

- Jo ·r•tJll 
chin<' d'oit il 

• 

• Jlollrjor nou!:; a fait. paÏ'\'et1ir se..; \œux œindo-
n·~ pa encore le\ ' l'a.ncre. 

- Lollis LU('(di qui ù ~pui...: ...:a lettre non- a rnmlu yi...:ilc il 
l'on·a ... inn d'utw pcrnlis:-.itJH' esl t oujout·;, tt T'rè\ l'~ oft il a élt; 
Yel'...:(~ dêlllS Pinlil'mel'ÎP, aprè. un -.;la~ dan' un Bataillun rnédica}. 

- LP hrbadiPr .!adJ'(~ Botlwrr~l (Expl<titalion. nl·nupelllcnt 
Anf o. E .. •.:\l.I. \. Cni-Hquidan. ~lorh ihan .-·e. ' YU aiT l't'l é rlan~ un 
huePau. « Le lt'a\ail u·P...:l pas de. plu~ _ùiilïdle~ r. t lai~~e ' dp 
t 'lllps a aulre quelque~ rt'pil~ 'llli p t1 t'tnetlent dH ~·ocrurw1· 
rl'adinn nüholique et ùe faire quclqu~~ lerturo~ in- Lrnrtive"' ou 
ûéla:;.;,ante...:. » 

- llt• l·l·t~ Ouinlia J lc Ploaré) (\~L a1Iecl t' au po lt"' d ~ <'umman
d PutPrll dt• la G" F.~radre de Cha...:. .. :(', rn qua 1 ilé de .s lt~no-dactylu. 
Tnndi.:; que j lape pénihlmuenl CP~ ligne-;. je re!.!rel te ami\rP
m e nl <JUP pRl'OiliP. diU'<' Il' u1e ..... oil [Hl ... nrrÎ\ é. qu ilnrl j .~ .:::p1·' iti"' 
la Ht~publiquc. 

- f,'ulf Lr• JJros ' cap.-chef. 1 r" Cie: R V . ï60'.R' roule d('~ 
jotu's --an~ hi---toit· à T1·P\('S= att endant une pP.ruli--..:iou ]H,Ul 

\ <'!lÏl' l't~:--pirPl' l'air LlU pay ..... 

- /1f'lu' (}u t~ l'é ~e paY<' ou plulr>t 1'_\.rméc lui paye un ~éjotu· 
gratuit Pn Allenul!rne et pas à til r e d'ot'l'upant en mme 'ou~ 
pourriP.Z lt' rt·oi1·c. J1 t\•·rit (ln cfi'ttt :lptè'::- un ~.'jout' il Lintbu. 
petite îlr du lae cie Con~lanre : « Pen' l'<."n' o\e de dcnx ~nnarhr~ 
an « ('ntll'our.s ùu ~éjour· o-t·atuit en .. \llmnagne ». j() tnP ::;ui" YU 

inYil'' ~~ \Î\Ie ùur-ant qninz jnt11·..: une vi<.' dç soldat !ourist,• . 
Lor~quc J'ti lai · au rol1èa:e. j'obt Pna is a..:o....\'l rée-nlit'I'Pmr.nt le 
pl'emiC'l' prix d0 dcs'";in : jP ne m'attendais pa~ à pour.::uivre Nl 

pr--llrnat·p~ dans l'Arn'lt·e. mai" UlH' invitation nu vovaz<' n'est pas 
il dédai!!ner. Durant rnon s ~jour. j'ai ll'aq\ill; la doue'<' hunii'r~ 
ùu Jnc Pl le~ Yieille pierre. des ruellè<; n1oyenao-eu~e ·. ~ DepuL 
Hené a dù rejoindre Ph1ani o(l il aura trOll\ é la do ure lumit\re 
de ln haie dt' Douarnoncz et le.:: \ ieilles pierreR dl' sP:-. t'U Il<'~ 
n1o~·cnagenses qni lïn .. pireront. je r espère et le souhaite. nutnnt 
qnc rC'liP"' dr. Lindau. · 

- ~\ ~ ain1-:\laixenl. d<'tr' jount'" anricn . .;; ct dru' l'on~ ··arna
rnde~ \ Ï('J1l1l'l1t dP se l'Cl l'OUVPI'. Fra tlÇOi Jfffllfl Cfl f't r1loi /l, ll_il/ou 
(lous dru' nü'tnc adrC'~~r : 'E . ...:.O .... 7e Ci('. 1 "'' ~rrl ion. Ru\.I.. 
Quart irt· Coi nï•-Rmnl-~la ï-\ent. D U"\- ~)\ ,.e ' . Poul' l~ rnnçoi .::. la 
vie militnire P~t lrè. dnrr rt ~·a IC' ehang-<' ùeauroup de ... ainl
Yin<'enl. QuHnl à Alain. il semble avoir le feu ~arrl1 : « Pour faire 
un fanta-.; ·in. il faut Rppecndre à c hntlrc. c'est pourquoi nOU$ 
faisons tou~ lr" jours dr!' exert'ire;;; de romhal dans le. ran1pn
gn('s sa int.-Jna h:<.'utaige . Sou. la pluie: dans le Yent. nous courons 
it traYcr~ C'hamps (ll ;, {t'R\·crs boi~, nou~ trnverson~ des haies 
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~an::- .. ouci de ' ble sure~. plonO'eons de t e tups Pn lrrn pH dans les 
eaux glarc'rs de la ...:è\ re Niortaise. C'est un 1•rni plai~ir. » ~·e~t
ce point là cc qu'on appelle enJ..hou. iasn1e ? 

- Uuillaum r Lutns e t G'ilbr•,·t ..lfios ·ec suiYent à Rcunc~ Je. 
cours de Propédeutique: qni, ou le sui l, tt·ai lent « de omni re 
ribili et qui bu ·dan1 aliis ». 

- R ené Gautron cl Jean L e Coz (de Guiler") ont frnn('lti Hvec 
~uct ès le perirulum de la << Propt~ » ; actuellelllent i b -.;c ~ont 
... pécialL é., · i on p eut dire, en frunc;aiR, latin , el grec ... 

- ~\ Renne" au s i, Jt·an lJomw[oi continur ~e~ \1urles d(~ 
droil , tnndi CJUO on frèr·c J.Im•cel fait ~e~ dc~hut · c•omrne HwHre 
dtint erna t au L\ ('se de Bre.l. . 

- A Xantes. GalJy Gu ;!JU f' ll (•onti nne 1ui aus:--i :{011 dl'nit. 1l 
e~l toujour~ survei llant à Saint-. éha!{licn-~ur-Loire. 

- Gaby Kcrhoas l ra vaille ù la ferme de ses parents (Gl ig~ou
Hanvec). 

- Je on Sai iou esl actn ellen1enl qua rti er -nw il re-radio tl horù 
du r.roi.,eur Georyes-LP!Jyues~ à T oulon. 

- Jeon Ouennou a quillé Ponl-Croix pour dcYcnir institu
t eur à l'éC'Ole Sl-llduL de Sizun. 

- Guu L e Go{{, de Pouldavid. cl .Tosrph Cl'o=on, du Juch , 
fonl à Qui111per des éludes de cotnplabililé. 

- A ·ignaler le Yisites réprtées à :\1. . én(•C'Iml. ponr· c·:1n~e 
de « J a ·bue», de Lonis 1\.errcu·ec, de Pouldeq;ëll. .J ea.n Le llnt s, 
de .:\IabaJon, el J.tich el L e Bars, d 'E:-:i(lUibien, p11icr·s de Ja ~onr. 

.... - . ~- • - . . • .v-:.. ~ • - .· -.... ' . • ' • .. . ,. . 't-f ..... :..~ .. i· · .• -

NOS MORTS 

Xous recon1n1andons aux prières de nos ledeurs : 

M. Jo~rph C,.,diou, de CanlRret, crgenl; tué ~t Dien-BIPn- Phu 
en ~lar!') 193~ , à l'â(Yc de 25 ans. . 

JI. Y)JfS L e G1·and, de Plogonnec, décédé le 14 OcLobre, à 
l'âge de ,f.7 ans. 

J1. Corentin H érne1'!f', ancien domestique, décédé à l'Hospice 
de Quin1per, le ~5 Octobre, à l'âge de 75 aul-,. 

JI. Jtichcl 1\.ermanac'h, de Quin1perlé, décédé le 3 .1.'\ovmnl.Jre, 
à l'âge de 40 ans. 

J.ll. l'abbé Ale..candre Lagalhu. aumônier do l'IIospil'c de 
J>l ougaslel-Daoulas, doyen honoraire, décédé le 18 NovetnhL·~, à 
l'âge de 73 ans. 

M. lrJ dwnoine L ouis B oulic, chanoine titulaire, anc·icn t"' url5-
atThiprêlre de l\lorlaix, décéd6 Je 20 Noven1bre, à l'âge de 80 u'1:. 

.. ll. l'aiJbf> Jean-Marie RoualPc, r ecteur de Plouarzel, :.m('Jen 
sun oillanl, dl)cédé Je 6 Janvier, à l'âge de 67 ans . 
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M. z~abbé F1·ançois :L e· B ot. ancien rect.eur de Plouhinec, 
·dcirrdé à Ja ~lai ·on de Keraudren, 1~ 26 Janvier, à l'âge de 70 ans. 

JI. Joseph Halléguen député du Finistère, conseiller général 
·du ranloTl de Quimper, ancien maire de Quimper, décédé le 
31 Janvier, à l'âge de 38 ans. 

1.ll. L e Pttm c,''du Conquet, grand-père de J acques Le Goaster, 
éJè' e de T roi: ièn1e, décédé le 28 Octobre . 

JI. Balrmec, de Pleuven, père de Jacques Balanec, élève de 
,_el'onde. déeédé le 5 NoYembre. 

Jf: A·rhan. de Pont-Croix, grand-pè~e de M. Godee, ptofes
-.;cur. dérédé le 20 Noven1bre. 

.llm f'> R enty, de Loqueffret. grand'mère d'Aimé Henry, élève 
·de Ginqui \mc. d(~c 'dée le 23 Novembre. 

J/. Arhont. de l'lle de Sein, g:ra11d-père de Joseph Arhant, 
élèYe de • Ct'Ullde, décédé le 1er D •ccrnl>re. 

Jtm e [Jennarun, de Briec-de-l'OdeC grand'mère de J oseph 
H<t(·on. élève de Quatrième, décédée le 4. Janvier. 

.11. L efly. de Comhrit, grand-père d'Yyes Letty, élève de 
~ixi èn1e . d icédé le 7 Jan\·ier . 

.Um e Lannuzel d'Edern, grand'n1ère d'Hervé Lannuze1 , élève 
d r 'l'roi. ième, et de René, élève de Quatrièn1e, décédée I.e 10 
Jnnvier. 

Jlm e J\.r lTau•c, de Pont-Croix: In0rc de Jea':l Kervarec, d01ne -
Li<rue de la 1nai ~on, ùécrùée le 20 J an\'ièr. 

1lfmc Jù~rmel. grand'mère de Bernard K ern1el, élève de Qua
trième, déc édée le 22 J anvier· . 

LE PÈRE COLLOREC (1883-1954) 

Tl'acluclion d'un adirlr. publié en anglais dans un journal 
d e Colombo pol' Wl Pèl·e Oblat. , _ 

Le P ère Collorer naqui ~ en BrelaO'ne, Fra~ce, il ~ a un P. eu 
plus de 7:~ n'1 s. à Landudal, doyenné de Br1ec-de.-l O~e~. ùto
crsc cir Qnitnpcr. C)était Je 27 Avril 1881. Il fuL bapb.sc dans 
l'ég·l ise pa rohsiale et HJ1prlé Coi ~ntin, du uon~ du premier ~vê
.que de Quimper. Ses par<>nt " ét~uent de ~u!Ltvate'?rs. laborl~U.."\: 
"l profond~~ ment chré tiens. Le jeune « Tinic ~, a1ns1 que 1 on 
nppclait alors le Pèr.e Collo.rec! étudia d'ab~r.d. ~ l'école rou: 
umnale puis au Petit Sém1natr.r de P?n.l-GIOJX. En 1901, 11 
oent1ta au rl'anù émi 'laire de Qu1n1per ou 1L fit ses deux ~nnées 
de philo. op hi c (190,1-.1903; . . IL d~Jnanda alors à son. evêq~e 
J'nutori~alion de devenir n1t~stonnatrc. et naturelle.n1ent 1l chol
.s it Jo Congrégation des Mis ionnairos Oblats de )furie Immaculée. 
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Les Oblats étaient dt1jà connu~ en Bretagne, spécialeme'1L ti 
Quimper. Il y a acluellemcnL 123 Oblats en vie originaire de 
ce diocè e. 

LES PEMIÈRES A~~ÉES. 

1903 ! C'était l'époque oü ln per~éculion religieu."e fu baiL 
rage en France. Le No' ici at des Oblat ~ a Y aiL été Pxpnl!-'6 Pt 

transféré au Bcslin, en Belgique. C'est. là que le P<'rP CollnrPc 
rommença son nodciat, le 2 •• epte1uhre H103, a.\et' 22 autre~ 
jeunes gens d0!1t 8 de Quin1per. Le 1naitre ùrs noYice"B, le 
P. Al>hervé-Guégneu, éiDit un religi<'l.L"X de la Yieille éc>ole. un 
Jlf'U scrupuleux rnai dnnnü tout cntice à Dieu. si ron doit 
juger l'arbre à --e .. fruit~. Il a dù l~lre un homme ù'unr 'ie 
intérieure profonde et ù'unP grande force de caractère ~i l'on en 
j1.1ge p::tr ~es innombrables fils spirlluel. dol1t le srn: ùu deYoir 
et le sérieux de Yie n'ont pu que frapper ceux qni l-lC :-:ouL trou
v~s en contact uvee ett,. Le Prre Collorec, nu témoignagr. cJ() 
. e confrère du noviciat, e Jit retnarquer par :-;a piélé ct :--a 
r.Sgularité. - on le cilait n ce tcn1ps eomme << un antre Cmn
per », du nom d'un jeune Oblat n1orL en odeur dr !'nj nt ct (• nn 
dt'bul de la Congrégatio':l. 

LEs CH&IPS n'APOSTOLAT. 

Le jeune Père Collorec prononça se premi~l's Yœux IP 2!1 
~eple1llbrc HWi el pnt·l it au:-; ilot pm.u· 1.~ ."cola:-;lit'al de Li t""<'. 
oü il étudia la théologie eL se prépara à Ja prNrisr le 21. FénTrr · 
1907. n fui au ... itôt dé..,igné pour les ~1is. ion<:; de t;eylan PL 
dt5barqua à Colombo le 15 :Mai 1008. · 

A,•ec un grand zèle, le Père Collorer traYailla dans sa lt)JTC 

œadoption durant 46 an:". Il serviL pendant 4 ans comn1e au-xi
~jaire _en divers po~ te~ ; puis. penchu.lt 42 ar.. sun~ i nterruplion 
11 fut a la tête de :\hssion: : ?\hdùcl~·, llu ( 't ans), Ra~nn1a (18 an~), 
~ .. Jo--rph, ltutwal (5 aU'-'J, Pitipan~ ( 10 ans) ; 8l Pif'J'I'e, ~Pg-omlm 
(3 an ). De 1947 à 195:3 il fut 'icairc forain PL ~up~rieur dn 
district de Negombo. 

Ces brèves notes biugraphiques ne non pern1ct lent pa" d() 
nous <~tendre sur la per. onnal ilé du P~rc CollorN·. Il . e déri r. i~
~aiL. «un honnêle travailleur~ en puyR de nlis:;ion; !-.ans dollt 
fut-1l mode:te à l'excè~; on s'étonne des voies ùo ln Pl'l)VÏO<l iH'C 

qui toute sa vie durant l'a n1aintenu dan une posiLiot) relnli
vemenL. hu~ble. Les Archive-· rP\'èlrraient. toutefois, que l'on 
songea a ltu. quelque temps pour Je . émina.ire, ct. non san-.; rai
son; car « lilnro hominem uni us libri ~ . « Je crainR l'homme 
d'un seul livre. » Le Prre. Collorec puisai L a nonrriiur·e :;pi l'i-

• 

• 

ltwlle quoi iùier~ne dan~ la Romm théologique. Deux livres 
t'la iC:'nt ouYcJ·ls . ur .__a tahle quand il partit pour son dernier 
Yn\'ncrp à Bolawana : la Rou11ue théologique et les Pièces de . . 
Shake peare. 

~.\ (l{f,\RfTÉ ET !-'Cl~ ZÈLE. 

II a lai ·!'\0 ?1 1 ou. le doux souvenir d'un auli, d'un ami très 
dtm·i table. Il ''lni t rami de Lou;-; d'abord et par de ~us tout de 
.... r:-- fri'rc:-- dan:-. Ir :arP.rdocr. Tou. les gens. paroi~ ... iens et autres. 
Pl il icnt -pcr:n"" t rr' rorrlia \ewent. Durant toute a carrière mis
:-;ionuaire il ~·,qcyo. indéfPl'tibleiuenL contre « les . désondres 
pn roi c;;~iau' » ; e;c ce~ rirconsta~ce~ il r_ëfl é:hiE"sait. sn~emenL à. 
ln (ruc~lion f'l une foi~ ~a <.léc!~ion· pr1 .e tl para1 _ sa1t sur le 
!'llmnp de hat aille. quelquefol · n l~ n1an1ère .. de ~Io~. e écrasa~t 
Il' , eau d'or. Un autre prêtre adoptant la n1emc ath tude aura1t 
pu rcnco -,treJ' une oppo:=;ition ré ... olur. Il n'en <'lait pas ain i 
chez Je Pèrc Collorec. L~s flamn10 · de son zèle parlaient d'un 
t'C\'\lr plPin d'mnour ct cc cCl'nr faisait de lui un puLsa~ll con-
·qurrant. 

L '.\PcJTRE nE :\lAn tE. 

« Un hon ('CPUl' ». comtne ron ùil rn français. Tel était le 
Prre Colloeflc. nn bon err.ur tout donné à Dieu eL à la Bicnlleu
rru~c Vieqre l\Iaric. Exlrt'mPrnent con~denrieux duns son offLce 
dr prière 0t dan: , o• 1nini~tère pa toral. "oucieux de répandre 
Jr rè'o-ue dn Cltri. t. le P~re Collorec n1onlra quelque chose de 
:-;on i·;1mon~r déYolion à :uarie lor .. qne la Providence le choisit 
poul' lancer le pèlerinage de Te"·ntc. :\lais c'est d~ns ~e~ ser
Hwns ~l chmc;; . e entretien: sacerdotaux que la sinlphcilé de 
. on ân1r s'e. t réYélée pleinement. Les novice de Coigny ~e 
~tmYiendcont toujour:- dn Yétéran ùe C(lylan Yi itant lew' no:·l
f'int. en 1928 ct lGur parlunt non d(l ~bakespcare ou de ._ a1nt 
Tl1n01a~, non de ta << perle de l'Est» ou <<de feux d.e Ceylan». 
mni:-: de :\lal'ic. qui r . i << beaucoup plu :\1ère que Re1ne ». Celte 
P\pression rlnnnc toul le? et'ret de l'ân1c et du cœur du Père 
Cnllor(-'l'. ~onmlP. l'écrivait. un Evêque de Ceylan aprè on décès. 
lorsqu'un hon1ntc cl~ celte trernpe .lt:,HnlJe l ~ .l~ng .de la r~~lle., ce 
nP :onl pnR des COl).doléances n1a1t des fehclLat.lons qu 11 con
YicnL d'aùrc. ser à la Congrégation qui l'a élevé. 

Le Prre Collorec n1ourut dan le bras de l'un de ses confrè
l'f)(~, quelqucs :Pn1aines april aYoir célébré ses noces .d'or. ~e 
profcssion rl'ligieuse. JI mourut pre temen~ con1me 11 a' a1t 
' 'liru ; nous pouvons être a .. "urés que ~o~re Dan1e de Tewate 
était là à gn dernière heure pour accuellhr dans ses bras son 
cnfant hiC'i aimé et l'en1porter aYec elle dans le «Tabernacles 

·éternels). Qu'il repo e en paix. 
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Joseph HALL~GUEN, 

Député du PinistèN!, 
Con eille1· Gén,éral lin co nt on de Qui mpr1·. 

Lundi matin 31 Jaqvicr nou._ pa r·nmnit In douloui'eU~P non
velle de la 1nort de nolt·c ancien élè\·e, .Joseph llnlll;yurn. Drpni ~ 
2 ou 3 jour , les journaux laissaient entendre qu'il étn il ,11 teinl 
d'ure'mie, Ina ladie qui pardonne rarement. Le mcr·<·redi 2 F è
YTier. ~1. lfl ~up.~rieue nin~i u ne d <'tlX fJ rot'e. -;pu l'~ u:-;~i"t ·t i<ln1 
à ses ob ~q.ues à la Call~édrale oü se mêlaient le' plu:- hn.nl(l~ 
per .. onn~lltes el :Ps COIH'Jto~·ens de Qnimpe1·, Yenu~ lui appor·1 rr 
un dernier lémo1gnanoc de ~yn1pathie r. l rl'e 'ïtimr. 

J o- eph Halléguen fit chez non de brillante<> é lnde:· cru'il' 
couronna en oblenant la rnention « A. ;;ez Bi en» nn bncra lauréa1 
de .PJ:: Io. Tri's doué par ailleurs pour tout re qui <'otwerrwil Ir. 
aclJv ~ tg hnr ·-cla .~se, il é lniL parn1i les n1eil leu rs éléments f.IE' 
ln. chci'F. I~ l'Onlnl~ de 1 ~ Jnus ique i11~(ruinentale; pour le~ piè-
re_. IP-S ~ennces rerréatn·e::.. son a. surance. sa diction, .-:on allure 
lu1 ·\'al:uenf un .·ureès mt)ril~. Au Cer·c le d'Etude~. que dirigeait 
à l'rpcq~ue :\1. Le Pemp. il fit une conférence remnrquahl<' sut· 
le scot11l. n1e dont il élail un feryenl. Pa rvenu en Philo, il éluit 
iout dé ~1gné pour de,·eni r le Présidcnl ùu Cerl'lc. Le Bull etin • 
de J~ ·1Yier 19:~5 signale que . on disc·ours d 'ouYPl'ture « fut un 
bon di scour . Pas de cr randes phra-.e'\. pa. de grands gec;te~. fHlS 

d'~rlnt de Yoix : mai~ un aperçu clair el précis ... de sngp~ con
seils donné::; avec con,·irlion et humour ». J e r rois Pnte;Hh'<' ''Il 
1isnn f ces lignes quelques-uns des t~ loges qtw le· nratrlu·:-~' lui 
décernaient. l'autre jour, de\~ant ... on <"<'re1.1ei 1. Celt r ardeur fl 
défe~dre les cau~es qu'il aitnait, il P.n donnn la pr·eu\P Lnnt 
durnnL les année de 1 !H0-1 045 oü i 1 . e ran ~a aux c•ô lt~s dn 
~é~éral de Gaulle ct combattit gloi·ieusPn1eJü dnn'i l'urrnéP d r. 
l a rr d& la Fr(lnrc Libre, qu'à la Chamhr<' des D<'pulés Olt il 
r cprésenl ait nol re déparlemelJt depuis 1951. • 

Ce mêrn.P courage, il en a donnl' nnc nou,·ell c preu,·c de,·ant 
la mort qt!l e. t venue le fnuc·her nlors qn'il aynif un bel ayeT1ir 
en per~pec 1 ive . Lor:3qu'il connut ln gravité de f;OJl ~lat. il ùr
~an?a à r~revoir les <lrrnier arremPnl ~ Pn <Ji ~ant à ~1. ](" 
VI~~ure gén(•~·a l Cadion m:rmn·u à son r hevel : << ,Jp 11 r rn'nllen
d~I s pa:-- à ,n~ourir si jeune, mais rmisqu'il lr {ml/, J~ l'Pu:~· mou
?'tr rn cluetwn! ». 

qu: t·cttc ,helle rt'signnfi?n. (•hrélicnno nous . Pl'Y<' d~ I c~·on 
ct cl exempl~, a nous tous Cftii 1 avonf; connu, el qll 'ellr ndou(·i:sp 
1a douleur dt' :\Iadamc Tl allf;gtlCn cf de sr~ pnr0nl ..,_ 

• 

• 

VEILLÉES ... VEILLÉES ... . VEILLÉES .... 

« y n- l-il cncol'e de~ Ycillt'cs le Jna.rrli ~oir ? ... '> 

Telle élait lu que lion que posaieHt les jeune~ Anden' au 
d )bul de cette année, dans le: lettres qu'ils écriYaienl à . leurs· 
eamneades ou aux professcul's, eux qui ont mainlennnt ùt "pcr-
é · un peu parloul. . . 

« y aura-l-i 1 encore ùe 'ci li ées le mardt sotr ? ... >> 

rlcmandaicnt à lcnr tour les « .\ ncien-., » el les « :\OU\NlUX » de 
la· Divi~ion des Grands. 

Il eî1L élé erncl de dL~C voir ces PBp(~ranreB, el ~L le upé-
ricni' ,, permis dr r eprendre 1 0~ « veillées du tnardi ~oir ». 

Mardi 2 1 Octobre. - Le Pèleri~age de Rome. 
Los 50 pèlerins de Rome, rentré~ de la Yi.lle Elern.elle il Y 

n. un 1nois à pci,1e ont été touL heur eu~ ce so1r de re v lYre .tant 
d'ag eéablc. eL pi eux sou ven ire;, et les autres. heureux ~n?-s~n de 
les acron1pagncr . ur l'érr an, dans leur pass1om1anl pcrlp~e de 
5.000 lon . Pour la circon ·tance, le~ «cadres » du pèlerinage 
sc sonL relrou'l' à leur po~le. JI. ll!e ~·ci(n·. Yicair~ de Beuzec
Cap-Sizun, le « reportor-pholograph~ >> pré ent~It. ln « Pre-
1nièrc » de son nhn ... M. Gutsau('n, « du:ecteur nrll. ltque ». con~
mentail le. imageR... ]f. ('luro·cc. « directeur du ~on ~ . nYn~t 
pt'évn un acc·oml~UWi~men~ ~onore ... J/. ~-or1·est. « c!i,rcd et~~. -· pt~ 
ritue l », a n1i le pot nt ftnal pnr la pr10re du ~ ou Pl_ ln~e_ lfl:-t 
clcrnièrer.; con<'lnsions. Qnnnl fL J/. {ittéyuinint. « l'ot'gmu,ateur »: 
clt ! hien, il a orga.ni. é ... 

Mardi 27 Octobre . - Tour d'horixon. 
Apr0 une n1i~e en trnin « relcn~i ~ nnlel) dirigée par F. 

lle{loch ct Al . Culin . M. S(~n~clwl a fn1l, flY c ~ ou~c la clarté ct 
la rompéLenco qu'01 1 h.ti conrwî~ , un p~'Ll d'lu Lotre c~n~en)~:~ .. -
rnine. J e su is Rfl r que Jp" hi ·tort en . . qu1, duns quelques aniHCs, 
auront à li rer un clair l~'~ .~, énemrnl.;; dt' notre L'p.oquc_ lllOU\ ~
rn en toc, gagneraient à r on~ultee les note~ du conft't'enner polt-
1 ique de Jlos v<.'illécs ... 
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.. M a rdi 16 Novembre. - Initiation au Cinéma. 

Clùl uranf le « IY° Congrès Catholique Jnl Cl'national du 
Cinérc.:1 » à lll'llxelle~r le 22 Juin HH:7, !4on EmincrH·e Je Car·di
nal Yan fiot?y Pxprüuait l e~ suubail. suhaul-: : « Que dan::; l'rn
. eig-ncmeot lihre on ~c ~<meir dn CinéJtl:.t. in~lrument ntoderne 
de cn'ture !)OpuJair e ... ct quïl y 3it, dans chaque collège, u~ 
rE:'~pon:ahiEl de I'EdurDI ion dnémntug-ra phiciue ». 

.JI. l f' Supéri~>u,· a fait rf\utrer r(3ltc Ecluration cinémnlo
graphiquP dan.._ Je endre dP~ ~ Y·'lil!l'C~ "' · cl il n fait appel puur 
ra~sur(·r à JI. Roche. Ch.1I'g't' de r.e ~o in p<tr l~In ... p rl't ion Diocé
~aine de J'En cignemenl. 

Dan..; ecll(\ prPn1 h' t ·~ <:. t\mwe, \f. Hol'lt fl s,c:t a1taclH~ h wm. 
fanliliari~er ttY<'l' qnf'lquP.s notior.s l erhnique~ ur le « 7t' At·t ». 
notion:-; a~;·ez ardue~ d'aillcur ... mni ... avHnl de jouir dP la lec
ture drs aulcnr.· gree:::. ne faut-il pa. d'abord é ludi er la Jnor
pholo,.i e ? 

Mardi 23 Novembre. - Les dimensions de l'Univers. 

.JJ. Coru:el. aprè ... la <'nuseric J)l'l~céden lr. rel<Jti vr au ri r1L'mn. 
a va il nne transition facile à sa pnrf ée cl i 1 nr potl\ ail lllan
(jUPT' rl i> la "'ai. ir : « Aujourd'hui , nou ~ pal'lcron:-- dP~ sta r"» ... 
mai-. il nf:\ s'agi ·sait plu.· de cinéma. A relle rpo<1ue ou toul es 
sorte~ d',, eno-ins DO'.l idPnl i fié~» :illonnent rc~pnce. il é lail 
bon de noue; donner unf' idée de-., rlilnen ... ion" «a tronon1ique » 
de ret c-...pace. Il nou~ a done, rommentant quelqtH\_ filins fixe, . 
conduit ~ ju ... qu'nux e:xtrrmilé. de l'univers et de plu eu plus 
nou. nou· ~Cil lions « in1inin1ent peULs» dan·· ce l « illflnirnent 
grand ». 

Et f.ln ce .jonr. l'nnnivPr~aire à quelques heurs près. de la 
fan1eu. c « nu il » de Pnsral, c'Mai t le momrnL oit jrunni · d'th·o
quer· les plus grandio~es r éflexi on · de ret auteur, pnr nwuièrc 
de conclu:ion. 

Mardi 30 Novembre . - Le Militant à la Caserne. 

T Vf".s- L Dtt de Brier, pré:-;idenL fédt)r·al de la J.A.C., vient 
de reni rer de ca. erne. Tou"', dan un avenir plu. ou Inoi 'l. pro
che. nou. aurons à vivre la 1Uê1ne expcSriPnce. Le conférencier 
nou'3 a fait part. de la ~ienne. Nous sauron ce qu'un militant 
peul ct rJoil faire dan. C" milieu tout spl1cia l, et, naturellement, 
aucun d'PntrP nou:-: n'aura id(•e de pa. er ('e temps HHl~ y faire 
«œuvre de n1i1ilanl ». 

Mardi 7 Décembre. - <{ La Pêche en Mauritanie ». 

· Jr>un ' 11'1'01', 1111 tout jPune r·onférencier, J5 ans, maLe. qui 
'en PHl'Hîl bien plus lanL par sa « currure » que par Ja maturit é 

. ~-) () -- --~ · • 

. ''oc er deYanL nous le:: condilions de-
de on Jugem~nt. _Il a . 8~ c_ . !_il ~ . -..e ri que~. ~ês aYant age:· .... 
ce t tc pêrlte l otntai~c. l~e t ~l~:t~u.P\t~t~r~sques souligné encor·e du 
éftavu!.1L . a l'auscr1e re 1 "tt s . ~ · 

e • d 0 l 'lCCellt douarnenl ... e ... 
piltoresqnr e 1 

' - , 1 . à ln -.nife d'une telle eau-
En (Plte YP ill r. dt~ 8 . ~·c · ~m n:. · ~nt' c~n~iùPré"' cOinme di"

:crie, alors que p~us t,eur~ t~a e~~': . tout naturellement l'« Ave 
lntru:::J dans les t' t'ecote. enlpcl_e~, 1\·ous nous retirons pour 

. Le 'lUX evres. n ' ' 
:\larls SlEllla » nou rnon ' ~ ~sentant Notre-DaJne que pro-
le ehanter deYant de~ \·uc.· reprllc ù l.a! a'tnle-Vier·rc ... eL cer- • 

ll' d· 1 la tllnp e e P c o 
je lie Jl . Lr r:a , l ~ . ~1 cd ~~ ·r;o 't'Pst auront "U ce . oir nous.. 
ta ineinenl 1~.- Plèvatwn._ e ! · "' 1 • • d · 

c ~ . 1• 1~ :-\ ('(• 1 ;brer l'lnlnuH·nléc-Conccpllon mnmn. 1,1·cpa c 

Mardi 14 Décembre. - Education cinématographique. 

. . o ée" il v a un nloiF-, JI. Ro-
J>our concrétl ··cr l e~ notions exp ·~ ;-, · u !1 rnurt nlè-

che aprP~ un bref r~ppel. a p~OJt et~ plo~~ nop~~mi~re-; notion 
, J ;n1onuter~ » :\latn enct n . 

tl'age « ..je-~ f!Oc "' · : )' . E>r. à ln leçon ~uhanle ... 
~ont t\:s iuulee eL non pou\ ong l cl 

J e ud i 23 Décembre. -Tour d'horizon. 

. 1 élèves ont dc5fi lé devant les 
Pendanl deux . JOUr . lous ~ ,.. a!l .. doute pour cela que ce 

~ f'~anliiHtleur" trtnle~~riel~ ~ - C ~~~ ' ~nt une si curieu e façon 
~oil'. au eoul's de la ùclent~, c~; ~~~~~' ie•, l d'appeler <-. rire~ l'P"' 
de rire qur l'on ~e de~1n rH e ~ 1 

· • e <'C soit là ce 
hruil dé:-~arlic ulé~ .cru~1 .1 5 6n1eUe~ ... \:o:So~e ~ Yacances don
qu'on appelle le « r1re Jaun~ »·.. · p c.; 
neront il leur «ri re» sa lPt ~te lnorl madlee ... oulio-ner le~ questions 

, z ·r e ·on en e ... o · 
Jll. Senécha , cc SOI ' o-érnnt. dan~ les jours à :ent~, 

aclu(lll ement pendanles, nou~d~ugol bi Lu el ~ la solution qt.n dOl t 
de vérifier dans notr~ « quoll Ien 1a · 
en d'lin i LivP prt> \ n lmr. 

LE , ECilËTAIRE. 

.rJIIIIIIIIIIIIIIII!IIII111\Ij[j\jjjjll!ll! i Il jll 11 

• 
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PÈLERINAGE A ROME 

(znr au x8 Septembre I954) 

• 
. de ~~~·uo~~~~~:~t s;~~~~n;~c~~.~;ilc et n'?l~it le dar!lel_ ùc route 

In ena de l'unt-Cr·c 1·,~ a' }' L pl~:; de l c long pcJcruuvre qui . . \,. (. aome une ('} O([Ua L 'l. d 
que quelques intages ép'lr~e ~ d'url , 

1~ t 
11}P e no::- gar~·ous, 

Dè. Je d' . t .. e n1Pn1mre tt l'autre 
:s Inar 1 ·01r la plupa 'l 1 è . . · 

leur Yi eux coJlt\ae An' 1 ·. ~ . < 
1 (es P lerlns a v~urnL rejoint 

• t') • nlc.tnce JO\eu ~c 'l\'Cr c·c 1 •• ù' . . 
qu1 prérèrle l e ~ grands cft\pa t~ · \. 1 , \.. ~un xt:ttntwn 
::\.-D. de Hnsrudon, .11. Ir .' r .._ ~·:. 1 

• a nu~t.. tomlJ~·e, HUX p1edh cie 
marial de ce YOyage. upcitctu ouhgne lJI·IAYcrneilt IP hul 

J.llcrcrerli. -Miracle ' On 'lrl ~ lJ , . 
de la roulP quelques p('.lerinP.' .. <l. Jeure IH'PeJse. TouL nu long-
de fiè\ re : i\1. Guéguen con --t·~t: €'JOignent la <·ê.u·a \'HIH' .. . Un pel' 
partir de la dale Inème d < t que,~ Ofl passCpCll'( P:-,[ péri lllé fl 
à ...:aint-:\1nthieu, a1ert s e ec~~ .r(l ùc~J)D r·t. M: Guyomard, \ icêli •'l' 
arrPl à ?\anle p (: .. . ~ Ig:ra ( e le fat re revnlider ... ~Iicli 

1 • au e J l emtn·urc d c ·· · ~ · Poitiers; le car omn 1 R c:. (lS ouels. PuJ!', routP ur 
o c. e-hè,Te l\1 c · · · . 

chargé de souci"· a oublié à Na l · : · tUeguu1HtC dtreC'ICtll' 
.·a })l'écieU~P erYielte o t c'1 (k, R.lll.Ulle lnJ>Je de l'PfCl'ftlir•t-· 

uV('(' OU:; Je..: Vl'llH ~ "l · · ' _\.~to-stop. Le directeur ('t ~r G ; c. lUes. Jl.r~e . Tclcphnt ('. 
tnrnablentent le routes n1on~lo:~te~~cn 1 font <lPI;u-lour ... lnter
dnfilent. et Yoici PoiUer C'lpital es e a ~e~ldce eL ùu Poitou 
La Grande eL de l'iJnm~n~e . e ~omane. VJsJle ~apide de N.-D. 
Peli t éminu ire de l\Ior.tn;ori~l~l bcdrale. A la nuit LOJJ1bantc, le 
Sf'..; porte~. ..1 n nous ouvre très cor·d ialemcn t 

• .!t~trli. - Dépurl tians la ft·aiche . 1 . 
a lrên~r" un puvs très ittore . tu. cu matin . La route ~imw 
fort::- du I\fHs.~il Centr:fl app"".rc!ll;~ , bltc,nl o.t le~ prem i rl's coniJ'C-

. C n. ' •sBcn a l!Jonzon 0 d , 
.::oUJ lC'. IrlOilt-FerrHnd CJUi dr t t . . . ... n flS( C'nd 
la \'t~~s lJ( r un hru~<rue OI'age l.t11n es se~ bJ'H(lH.' , fra irhement 
•. 

11 
• ' , ru 1 e sous le solc' l A · 'l e. la rathédraJe pi·ofile ~es fi?\ 1 . t • u rœur de la 

accablant o. Le car a morre ·l;ïe Je r. ~;s nou~es .. Ln chnJ eur devient 
Dümr et lPs l\1ontR Dore 0 1 t ~n,..ue n~renston entre lf'Q l\1onts 
Ill it-ro. l\I. Ou6gui nin t é,;oq:le ~a' orse Je. plateau de Gergovie. Au 
c'P-!-'1 une longue 10ç·on de gé-og:l Rg~1ven ~,, de .voreingl'l ori~, J)U is 
Le Puy~ nvrc se~ rhHprllP~ curi~~~ e ...... e sotr lomhe Pf lnenfôt, 
l'OC'hcux nous accueille. . l sement pen• fiées sur det.: pitonR 

rr•ndu·rli. -De hon n1alin vi HP 1 1 rli•~P c·onr...;e à lrn t • s ( e a rnlhC>clraiP Juntf I1PI' 
• • · < vers un dédale' de . 11 • . ' -

pl tl or·esqucfi arcCJdeR armoriées . ma. s l'Ir uc es qu enJntnhent dp 
Q~Plqne~ retardataires arrivent à { 1cure dn dépnrt a so'mo. 
'rllrJpé ju qu'au fa1te de l . 1 . 1 )Ol~t de ~(~ulTIP, npri~s nvoi r 

a co ossa e slcllue qw domine J ·~ ,,. 11 n J e ... 

• 
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Lent<? drscenlc ü lt~aYers. le~ gorges StlU\'ages et profonde-; ùes 
C•ivennes .. \ nüdi, le Prqt Sén1inaire de Vivie1~~, c.harmanlo oa is 

· dans ce puy · hlanr ùe :-;éelu~rcs:-.c, nom~ reçoiL le plus aiJnable
lllCtü ùu n1onrle. L'apri!s-n1idi : Yisile du fameux barrage de 
nonzère~-Mondrngon, pnL OrHnge el son lh0àlre a11liquo... '\i
!!nnn, pnlai. de: pape, . Le guide non~ invite à vériHer l'accous-

. r 
t II[UP Jl1PT'\ Pi lleu:-.P de ln cltapclle papale ct pour la première fui:; 
:--ans donlP rangL~Iu; hrcton rc~.:-:onne .·ons ses hlanrhe " voûte~ ... 
\'ou~ icl(1 lltilion · nu rm:--s~•I!C lt':· Alpille el les Baux. De~ r.yprès 
lHwùetil la rou1e: Jo~u-nc• lh:l!nme veriP Qgée dan l'air embra. é. 
HiNl avant l\lars('i ll(l. l'étnrH! 'de Re1 re ht·ùlr de mille feux el nou.:; 
pé'll)ll'Ons enfin dtmR la grandP Yille 01'1 ·après un repas rapide 
non~ non~ Pndor1nons, écrasés de eh a leur et de fat igue. 

r'mPdi. - Drs le malin, il fait terribletnrnl chaud ... Du par
' i de 1\.-D. d" la Garde, l•ou: décou\·rons Marseil le. :\lai: nous 
n·a, op:-. guère le tcmp~ de non. attarder et péniblement. à tra
' rr~ le · rlles enrornbréc . nou. gagnons ln route de Toulon. 
Pay~age ::;Pt' d'ol hriers. de rh&ne-liège. et de pi · i~. _\. Toulon, hNlU
t'l)Up ùe Inarins ùan le · rue~ mais pél~ d'e~rale. ln roule conli
lHH' ... Hy<•rC'~ : à pei ne le temp d'enlre\'oir de larges aYPnues 
hnt'dl;e. dr pa h~1i ers, pu i~ au ho rel dP l~ roui P. ctan-4 un Lerrain 
Jtlilituirc hrùlt; de ,ol iJ. à 1'01nbre du cnr. repas rapid~ . Ver 
CannP::;, la rouir monotone C't dé:-,ertc grin1pe rn lar ets à trayer~ 
lr" I'!Htmp-= d'nlh·ier::; el Jef; forêt. clc rhênrs-lièges. Et ~ouùain. 
···<'·d la \U·diterr a née, i111111eu~élnenl bleue. Nou~ ~~c rt'"islon~ JH\R 
h ln tPnlalion d'un h'lin ùe pircl..' ... ~ice :·Promenade ùe Ann·Jais. 
'il ln ~. llôle.l~. plages CtWOJnhré('~, on pu ·~e. on prt'pnre le.~ pns.;e
pnl·ls. pui.;; la roule dP la rot•nirhe inférieure it LraYf'l'~ ln 
n h iern. 1nntn1i fiquP pa rH dis ciP~ oi.;;if~. non~ 1nène tt la frontière. 
Formalitt~~ a. ::Pz rapides et au clair de lune n1iroitant sur la 
tlt<'r. nous voilà C'll llnli e. :\l. GnéguPn prend la diPertion de la 
··ncnntnf' : «la \ ia per nndarre » .. . A notre aranrl éhahil'. etnent. 
il pëulP itnlien nY(lC nne Yoluhi!ilt'. parfnilP, moy~nnunt quoi. 
nnn.;; fln issrr>R pn r• arc·o~ler nnwlig-hera oit les Fri'rcs ùc Rainl 
.JPnn-Rnpl Î:-\f<' d~ la • alle. donl un Brel on originair<' de Lang-nlen . 
n,m:-:; r•'s~n l'ni un acruei l c hn Jcureu, .• ommci 1 rnnfol'tahlc dan:' 

. dt~ s. 1lrn p~ hi en feais. ' 
niuuii1Chr. - Lonr:rnc rnndOn'f'léc ' lc long dr la Ridera ila

liPnnr. :--nig-n•;P el n1onoton0. !\ou~ LraYcr~on~ Gêne~. 'illt' 
i rnmPn'lr, cl r'p~t la dcsrent e lnngue rl p én ible par dïnlermina
lllc~ l:wrl~ · ... UT' La . }WZÏH, Je Toulon italien. DP lol'lgues nte.;; de 
,.n m i tm~ il t' E~Jlllll'([U<', de cnr~ pui :--sanls et rapides relnrdent . an.::. 
('f\~~e nol re mn rr he ... 

' 
Lundi. - Pi se : dan~ un ,a ~ te cnt'lo , po és comme sur une 

t·;u·t e IW ·tale, lP ha pli. lPre, In ralhédrale et le farneux cmnpa
n il o cff('d iyeu1cnl penché. Assaut des tnarr hands de ouYcnir~. 

TJnr nutoroutP trè:-; pittorc~que n'·er cs immen. cs pa'tncaux
rt•elame~ riche. en l'Ouleur nous 1nène rapide1nent à Flol'cncc. 

• 
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TRAVAUX DE NOS ANCffiNS 

~ Le Parallélisme entre la Sainte Vierge et I'E l" 
ans la tradition latine, jusqu'à la fin du 12e ., gl rse s1ec e », 

par le R. P. HrrvP CoATII.\LE~r R. .J. 

I:Uni Yersité Grégorienne , ,i t d l . 
lee ta Gregoriana » 1 051t la lJJ () . Pnù ~ ~u >li er dan. lrs « Ana-
de Juillet 1939 par Je R 'p Cos:th:l oc ora~ J)rr enléc au moi. 
dP Briec. Ce travail q~l ~ obl e~, aneto ~, élève, originaire) 
laude », e. t capable ' e<::.time 1 e>nu . a men~I on « sumina cun1 
« dP SPrvir ÙP ba~e . .. . d ~ r. FllO/!rél!=:Sl dans sa préface. 
f rinn dn larallélfst pour u~ C'v~loppen~ent ultérieur de Ja doc
de rrrYcnfes 'étud~sn~t 1\alua:st·el. -F.dc.gldJ ~e qtll. e!:ït nu.jonrd'hni. l'objet, 

.,. l SCUSSlOTIS ... ;~>. 

C) •.) •' . - ..... ~ ,) -

·ce qui frappe, à la lerture de ce travail si clair et i docu-. 
n1enté du P ère llervé Coalhalem, c'est le développement, la 
progression constante dê la théologi-e )lariale, et l'auteur lui-
111ên1e re1narquc que <<pour des raisons de sagesse providen
tielle, ~tarie a connu au sein de l'Egli .. e sa période de ' 'le 
cachée : Elle élait là Yraiment aYer ses ricbe~se~ fécondes, on 
l n Yoyai l. de t eu1p en Lemps on parlail d'elle, mais sa prébenre 
re tai L à dcn1i 'oilée, . on action ~ccrèle el silencieuse. Puis, peu 
à peu, it l'heure voulue par Dieu. elle s'e t produite au grand 
jnur el il est apparu qu'à un degré unique: elle communiait 
lh-hnnt à la gloire de ~on Fils et r>al'ticipait. à sa médialioq de 
c:ràt'e~" projelanL sur loui e l'Eglise le doux· effet de sa lrnnière ... ;> 

En efi'et jusqu'à Brde le Y 'nérab.le. le paralléli ·n1e ~[arie
E(Tli:-;P. d'abord ilnplicitcrnent conlenu dan le douhle parall •
li~me << l~Ye-:\1ade », « EYe-Egli::;c »: re te un parallélisme de 
comparn i . on. Si les écrivains ecclésiastiques de celte époque 
rapprochent l\la!'ic et l'Eq-lise. c·C'~l. en rai~on de certaine~ qua-
1 il és eomtnunes. Conune :\larie, rEIYlise C"-l \ïPrge et elle est 
:\lrr{' ... l\larir Pt 1'Egli-.;e liennenl leur f ~ ·ondilé miraculeu e de 
l'E~pri l-Sainl ... 

Ce n'C'!-\l qn~aprè~ Brde le Vén~rable qu·au pnrallélis1ne de 
cnmpnrn i:-:on tonjnur<; d ,, elopp<\ 'ajoute peu à peu un autre 
purallt'IÏ:--11\P : Ir pnrall 'lisme de Olédialion . ..:i ju:qu'ici ron aYait 
.. ut'l out c •onc:hh'1't~ la 1nalernit; ph y ique de ~Iarie, désorrnai . 
l)(~U ü pen. l';wrenl :-.er·a 1nis . ur sa 1naterr.i l é spir·ituelle du 
~ :nhaire el par <·eUe ll1Hlernilé . piriluelle ~Iarie rcjo.inl l'EO'lise 
dan"' son rùl<" dP ll1édialt' Ît'(l ... Au <;i la YiergP que l'on compare 
n l'fi3~1 ise re n 'r .. t plus tant la YiPr~e qui uutrefni~ YiY<Ül en 
P~dPsl iHe. 1na is la Vieru·c qui aujourd'hui ,,it au ciel, médiatrice 
le 1 nul cs Ir.~ gràrc_· ... 

CE:' ~rns 1\!l\l\ enu apporté uu parall 'li n1e 11orie-Egli e ne 
J'f\ t•a fh'sornwis ttne s't'panouir rl s'approfondir, depuis saint 
Bernard « h) r lH'Yalire cl lr chnnlre par excellence de Notre
Dmur » ju~qu'~' l<1 ll11 du 12e sièc le. et.cela lant dan" la littérature 
que dans nul. .. 

Le tnl\·ail dn P. Conthnletn. 'nrrête là, au début du 13" iècle, 
n un<' <' poque ot'1 n'ont pas cnrore conunencé le' "pé~ulations 
tlH'nlog ique" sur le 1 hl.' mc d~ la rnédiation, à une époque «d'ad-
ln irai ion lH\Ï\'P r i ardNl.tP ». · 

Cr travail, ürrit ~t la gloire de l\larie 1Pl de l'Eglise~ apparaît 
crrln i ncnwnt rom1nP le fruit d'une ardente pié( ~ filiale, pas
. iontH'ment dl;. ircu. e n·e,plorer les abitne ùc la gloire de celle 
.dont on n dit : tt de )Inria nn'1quam salis ... ». 

''IIIIIIIIIIIIJIIIIIIIlla. 
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---- -------------------------~ 

... En fouillant les ar h. c tv es ... 

~ .n Y nura bie1tfôt 3 ans. le Lundi dr ln PentPcôte 19:>2, nou. 
f etwns fr cirlqucmte,HliJ·e dr la posr da la prt!nl'il!t·r· 2Jierre dr 
not,·e rl~apellc. Crttc nnnée N'rNt la cinquantenoirr âf! ·n 
<·onsécrntion. La SupéritJur d'alors rjtait ~l. 1~ chanoine Belbéoc'h. 
plus connu sotJS le nom dr « Pèt·e Prwrh ». L'nmnfJili11s rf,• 
~L :\lio".'ie<'. rl'.cludi~·rne, son nP'lX.'U, nnu a 1'etlu. d(' pnat·oir r·onsul
lPr l~·s lelt~·ps érrlles pnr lui ù cettr• époqur. Tuutrs J'PI'f!lr•nf fr• 
souel r~onunmzt dr. cf's mwt~es H10 1-1903 : enf)'C)Ht)nrl rr pu;~ 
pour."J'Ull' rr., PI'''Ssr•r lr•s lracou.t~ hat·r·elct l rs {OU1'1tÎsselii'S dr> 
wa té ,·in u:r. 

L e:,· t•.l'frnit .... · fjlti SliÏt'l'tlf rotts rl()llllf'ront llllf' irlt~r ''f'S fl'ftr·n.· 
dr> tot!/(•.· .sorft>.ç:. r/r>s re/ou/<; imJHt;,.u. · ou /l'op préi'Î\'iiJl,-•s. rh s 
~JI'O[jr(:S dr• l:CPUl'l't• OUSSl. f Oll{f!S f'!tosr•s lJlli n'ffaient paS .' ltiM 

tnflw•r Stlr l hunu•ur de nofi'C anricn Supérir•u1· ... 

.« .... .X ott:~ ])r_t!lnt. (1 ) .::.·e. l mis en l t'~lc dP réalbct· enfin nn 
Jllo~et ({UI tran1r rlrpu1~ plu: ùP lrPutc an;;; ~L que l,on recul~ 
tOUJOUI~ s<1n jamni:- l'abandonner : le 1u·njcl d'une IlflU' elle 
r.hapelJe au Petit f;t~minairP. Et ron1u1c tèlt=> de FranC'-Ctllll{ois 12) 
vnuL rHhoclte brelonne. il y a bien Hpparcncr qn'il n'r.n dtSm~r
ùru pas. Cc n,e..,t pas n1oi, d'ailleuJ·~. qui lui ferai oppo:-:ilirm : 
nar.tfUPiquc ~·~w:P de décent ct de c·n1mnode ponr l'empla{'PJ' nnll'l' 
c·a,·tcalurc d Pgli:-;p nP sera D~"UI't}liiP.ut pa: un lU"(C'. Je lill~ 
den1an(~r s('lulenwnt où diahlc il Y~ [J·onYer IP.;;; RO ou 1 no.ooo J'l'. 
qu.c couler~ au bas m~t i' e l lfttimcnt. Birn ~î'tr, re n'e l pa. la 
c·:u"ic;P rie~ l abbf. SoliÙl!fOll (3) qui IP~ lui fnut·nira. fi rnndr·a 
c·herrhcr dl';-: res~ourcr~ à dr·oite Pl ù génwllc cl jnurr du tm 11 _ 

lam. ~·~s.l u?. ~nsl ru.menl d: Inusiqn~ e61r-s1 c }JOUr' Irqu()l jr, nC' 
rne . tll!-l J~Hhll :-; .sP.nll la. t1~ntndre. a pl Ilud~, et pourtant je crai 11~ 
fort que .Je ne ~OH obltgp dP. f~trP ma partir dnn · 1 c·mwC'rl. 
• a.n~ c·mnpter qur, à :uppn. rr que l'on réuni"'i"P IN:; fonds lH~rr...:
s~t~PS el di!· qnr l'on virn<.lr·a rt l'r."X(icnlinn 1'0 ne ~;JCnt pa~ lmr 
. JnPcut~e CJl~e dP ni\Te de pri\c; lP'i fait ~ Pl gP {P~ tiC'~.; Pntrepro
nenr~;; 1nars nous ne . omme pa-. cnc•ot·e sur le point cie mr.tlr·c 
lw~he en hoi s. ~ ... 

!l) )lon'i«>ittneur Dul>illard (ovc?ouc de Quimper (1!}00-1908), .mo 1·r cal'dlnul-
orche,·ëque dt> ChomlJl>t·y. • -

c;) ~It!•:. Dubillard ~lait orl~lnalt·t> du dlot•l•st> cl<' Bcsum;on. 
f"'> Il s a~it de M. l e chanoine Soubigou, o.otuelJement l'etiré à Kéro.udren,~. 

'à 1 éi'OQut• <·conomc ùu Petit Sl-mtnaire. 
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:'!ü J·lillr•l lfJOI. 

« .... Je tToi!" <rue no1.1.-- ·a llons déci<lén1enl nous oè·c·upPr de notre 
{' ltnpflle. 1 /Ji~v-..quc y tien!.· J e n'y :-;uis· pas non pln-; io?i1Ièreni 
r n al''r'~ lout h~ liufnuin que cela me dmulC'r«.L Lët ~~tnc-tlne pro
,·l!nin•' . il IH ll'li'1ÎfC' et·t•lc~:-- Îêl~liquc•. je co111ple 'J..HlU.' ~P. I' tllOH pn'
litl Ü lill llJt ltl\ t'l!lCIÜ oJ:' r-' n ... if t'Ollll'l" l'c..:<'<ll'CeU e dn :-;es CUl (\B; 

j'c~pc\1'e que I',Jp(•ralion ~1Un1 de., l't'~ultul :-; uppl'(~ t'Îahl ' ;-:: . » 

;2() !Jh'f'JIIUJ'I' 1.'10/. 

« ... I.':dl'aitl' de nuire ('httplllle rfiiUIItew·r· à ,~fl' t' ''Il IJ'tlilt. 
;\olrP Evt·qn~ <jUi ::ùm;.1gittC qu'il Ya faire loul tnnr·C'lJCr l'OltlHle 

... pl' d C'~ nml<'ll<'"' YOUcll'HÎ( tlllC jl' fa ..Z:r dt\lllolir l'aw·ieJl édiliee 
dan~ ltl pretlli<'rP quin7nin cL\xril p.eudant lflle le-. t\lèYe~ ~c r·ont 
chez PU,. 1\ous ne ~ernn . c·erlctinemf'nt pa..; prèl. pour crltt' dale. 
~i Prnts pouYnn~ metlrù haf'l1e en hoi" dnns le c·our:tnl clP l't~l6. 
il llP f'aurlra ]Hl' fl'Op ~C plninclre. ~Oirt1 !1l'l!iat <1 ê:Hl!'e. ;-.(;. Y(lfS 
Ir ,·nnHn"llf'<'HlPlll dn utoi .... une c·irrulairr. à ;:;on clergé pour 
"''clamPr son conc·otn·...:. J e prn...:c hiPn cpl!' noue:; rc'uniron~ ... ans 
;...r·aml~ diffic'nltt' ln :--OllJille donl nnu" mu·on~ hef:oin. » ... 

6 Juin lfiOl.. 

« .llo f'lutJWilt• nr• M' hdtr· po.~ rl'm·ril•t'l'. Jp ni: .ohli~•; l.l'n:Pir 
( ' olllllH' an lliiC'clc•. nn nnc-ien prorP ... ~eur de la "Jhti:--nn qut :-;oc
c·upe dt' <'rtto que.;;lion dPpUi' l't'l'" de ~Hl an .. el qui. P.~t ll~Jlr·~ 
ltotnllH' poul' toulC':-i le~ t'(l!l~lruction~ qur non. n~on"' ::ulrs JU.
tpl'id; il n l'nil plu~ dr ~0 planR lliffér~nt: depnt.s 18dl pcn.dmü 
quP 1.1 ('onstrurtion n'étnil qu'ml proj~l r.n r~ur : .~t ma~nle
nant C{tl'nn sc lllPl à l'mn rage. jP rH' pn1:-; ohtenn· ~rn ,Il n1c Jas;e 
le llon . . Te ,ni:-; hien qn2il me fournira un trnn11l n JH'U ]H'P. 

•l'raitd l. Hltli~ j'nime1·ai~ tniC'ux pnycr el \Oit· marcher l e~ cl.H~se~. 
.\pt •f\:-- tont. n\'Pr ln ],;~islalnrc qt~i rol~llnPncr. rl.ln .r>oht1que 

qui ~·annnncr . pNll-t~trc \a ut-il tnicu.~ qu'Il en sott au1s1 ct qu on 
nl lrnùc jn:-'(jll.il vOir.~ 

;] 1 .\ 01ft 1 !JO"l. 

« fJn t OJJUIII'JH'f' lo dh11olitirm rif) nofrr~ rif'ifl,. clwpr•l/f' mer
,~t·Nli rn 1mil. 1 o ~rpl C'mhrC'. C'c, t Jt. t:nssis. le mn ire dr Ch:i
trnnlin. oui n l'rnh·r11rbe. c·esl un ron. tructeur d'égli.~e.~ ~out 
it l'ail cxrwl'l r t Ranc;; cnntcsl0 le meiJleur @C nons pu1~"1on 
trou,er dnn~ foule la r'gion.» 

(j Sf•plrmbrc 1.?02. 

« ... Lf'S t 1'((1'fHl.'l: de noft•e chapf>llc ont connnrnré; tnai~ on 
pn Nd cn<·or<' aux pr(~l i minai re~ . Los fondations ~ont rt·cuséC' . • 
pn~ trop profondes he urou ~cmcnl : dan cm· lains endroit;-; seu-
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le ment ol! l'on a trouvé de la terre rapportée i 1 a faHn pousse:r
ju 'qu'à cleu.-x IHèlre cl un peu plu~, amis pre que par·touL on 
c~t resté notablen1ent en deçà. On e"L en tr·n in d'en finir aYer 
Je lit de b ~ton de 30 crn ... qui supportera la Inaçonnerie, et tu~ 
quelque "' point. celle-ci est déjà nu ra ùe terre ; mais cmnrne 
il faut enfouir de trois à quatre eenls n1èlres rubes dr Jnttté
riaux ce sera encore une assez loncrue be ocrne qne de J'anwncr 
partou L à ce ni\'eau; d'autant plus que le temps paraît. a\Oi~ 
dt!cidément enYie de nous contrecarJ·rr .. . ~olre entrepreneur, 
1\l. Gassi . n 'a pas encore paru ._ur Jes lieux, cc qui esL d'ail
leurs son habitude. ~lais es employ~;><.; sont as. cz séricu~ ct 
enlendus pour que sa prd~er1c~ 11~~ ~oil nérP:-:~a i t'C' ni HH"'lne 
elile. » 

<< .. ·~Yolrr, clwpdla rn·rwct·. pas tr(!. rapideH1Cilt pent-êtro., 
n1ai" rependrmt , é1·ieu e1nenL el :aue; interruption. EllP e~t à pin 
d'un n1ètre et de1ni hor: dP terr e. Le temps n'e:t certainement 
l1thl plus heau en Basse-Bretag-ne qu'it Libourne ; i 1 e~t mêxne 
probablen1ent plus hun1ide : nïtüporiP, il n'arrt~ lr pas le trn
v:.ül de nos mar:on: qui assurent qu'un peu de pluie Javoriso 
l'action de. morlier sur la pi erre. Nous aYons eu. n1ardi dernier. 
la bPnédiclion c:oJennelJ e de la premil'l'C pierre . • i ri ~n ne \tient 
nou · arrêter e l que le: gen · de Combes ne jugent pn ..; le mo tnen l. 
venu de s'occuper dP nous j'e'-'J10re qu' uous ntU'Oil'-' nntre édi
fic e dnns le cour: de l'é lt' ou au début de l'automne de iH01. C~ 
ne ·pra pas lt·op tôl. Cm· aYec notl'c cùapelle provifloire nu 
:-;el'ond étage (1) . le bruit coi li inu d'un chantier prt•s de nos salle!:
ô'élude, quelques-uns de no pa~sag<:'s }p., plu. frl'C}tH'nlé~ inter
cepté par des l•arri<•rp et de. <·loisons nous noue; lrouvons 
~ou,·ent singuliôren1ent gênés dan .. nos 1nonn~ments. Snn. comp
tPl' que tiUOi que l'on f~~~C" On n 1(\1\ pP LÜ. plu~ a:snl'Cl' efJi !'t11'C
n1ent la cWture et qu'il f~ul redou!)lrr de vigi la nc·r pour C'lllp ~
cher que l'on cnt.re et cp.'!.e l'on sorle c01nme dnns un n1oulin. 
E~1fin (~bacun ~ail que lP~ proYerhes onl unP consolation dan~ 
IP:-. épr euves et la ~age"sC' dE)::, nalions pm· lanf, fr·anr:ai a:;:ut· ~ 
que « Qni hft lil Jltlt il ». 

1(j Jffii'S f.tJ(J,'j, 

« Grâce it un hi \'er· reh1li ,·en1ent sec· e l dou~ no.s t ra vm.tx nnf' 
bi('n mm·ché . LP massif de n1açonneri~ e. t terminé el l'on rom
JJlence à poser lPs fenêtres de nos nefs latérales t\ la hauteur· 
cJ'à pPu prè'> pd!:-; 5 mPlrcs. 1\faintcnanl CltH' viennrnl long.· jnurs 
cL hPll e saison j'espère qnc ecla nmr<'ltt'ra 111irux eiwore. ~ 

• 

(1) Le d ortoir du Sacré-Cœur, alle Not•d, dcuxlt>me étage. 

, 

::!8 !Jh·r·miJI't' 190:1. 
« .Ynltr dtfiJJf' /l f> tl'rtl.Jit•; Iniü::: ,.·p ... l le man\·ai'"' l emp::; qui en 

4''l la c·an!-'<' ri non la JH I\l\Plle !:-iltial.ion dP :\1. (+a ~"" i'· :elui-d 
d'uillonr!:- nP s'c, ... t j._nnab twt·upé lf\ tuoin du 1nouue lle c:ette 
1 ·rm~·. t 1•1w ti nn. Il rn Jniss,tit toul IP :--oi n à _o.:e: ~rtP( vo.I~lrrilHl.tlt'P!'> 
<'l nmu; tH:) llflll O.: {Hl 11la i~ noll~ pa3. ,f(') crot s rn •tue ~n. a pat'ln: rte 
, PtHirNii p t·oc lli \i n. non~ u·auron::> pin· dn lro,~lt ~na.tre ~ !.\1 1. ll 
ri,dr lnute'"' :-;p.., rntrcpr1~P~ el toul :-;on Ina lci H'l tl 1 un ae:-: Hl. -
11 i 1 s (·onll'<'IIW ilr~~; : un nornmé ('ol'1Wt', du Cloîlre-Pleyurn, un 
!!Hrt·on tri's intclligPnL et teès entendu. Pour nous tc :hangr
~11 , , ,; l r:4~ s:lll' inl~~l·•~ L puisque rlu poit!t de Yl.le t~rlll1 HIUC. la 
di 1·rctinn dP l'œ H\TC rr:--lè la n!rtnc C'l CJ.U e du pmnl dP Yne 

1ittantier c·c~ l uniqnem rol aYer :\1. · C:a~~!'"' que .nous a~on-.: des 
~u·range11wnl s. .. \ ujourd'hui probahl.cnletl1. de mm n c.erlai nement, 
!tt 11u\c;onn.r.ri r vn être termj n~~ Pl l'on P<iura en fm mettre la 
<'harpent e ct le loi l. » 

! {) .1 ("J''-' 1 !)0 1. 
.\"nf t e f'futpdlt· o1·anrt• depuis que le terr;tps r"t deYenu à peu 

pl'(\s hflan. Xo:-- n1a~·nn. fit~i !-\~cnt Ir~ <'Onleei orl~ el conltnenr.ent 
ln :..a<Ti:-:ti t' ; les clmrpenller ~ 111Pttcnl les planche. de r<nner
lnl'r . .J 'p-..1u\ r r qn'ou JlP l tll'd<~ra pus à aH~c]urr le C'loehrr. ~.e.~ 
pl lli~'"' ne~ nntls onl pa.;; f~lil trop dP .u1al : 11 Y. t1 ""P:nd~I~l den~~ 
un dC' no' unu's . eroncl:.urc~ une nnnnsrulc lente! .!"nn nnJ?nr
l:'~lrP , Pl Jp lin leau dr nnlrr ~rnr.d t' pttrle elu fon<~ s e:-:t en ~!:-P en 
drnx. Bien ctue cc fi< •il un ns=-cz joli hlne dP ~t'êUHt. c.ng~u!e d~n~ 
lu l' 11 n~lruf'li(•n. le cPnlrPmaîl!'r Jn·~ :::sni'P qu'li ~Pl'fl l,::t<' Ile. ~r le 
,.01nplnc•t'l'. ~on c·llmlg"t'111Pilt u'~~ l C!u'nne qtH' L1on. d_ e~ l hc-t tquel 

- f'l la hrislH'C nïntércs"-e en aucunr nmniPro ln ~olH11 lC. » 

·f ~ J li i H f!J{) 1. 

« T.e J,frrn primitif Nnil rl'n·,·oir lo f'tH1Sr~cnrtinn ri~ noir~· dla
]Wift> jll~f r•uu·nl an mois rl'Orfoùi'C. i. P . ponr ln rentre<' d:~ 
•li'\C'~ · m·1i · il n 'Y raul plu~ ~ong-cr. Le~ 11'3\'êUlX ne "ont P~l 

\ • c • t · f, 't' ë.Ul t h h n aYan(>-t'~. La tnn~onnPric ne . N ' a ]1t1~ ertnuu: c ' -
1 

f ,,1. 
d' \ vl'il. \ pl'l·~ CfUOi il notH rc:-;lrrn. ~\. pavPr ('l n. n1e~h ~r . ·! \1 

.. • 1 "l ( . ) '•l I'(' \1 ~~ ~ '1 Pn lle:Hn p t'P'-'"'<'1' ct hou~p1llcr mon arc .n ec e .. Je 1 ~ 1 · • '-
a\oil' qu<' tnC'HTrdi dernic'r le plnn dr notrr. matlrP-an~rl do_nt 
rr,t'cul inn clPmandr nu l=' .. i pas m~l de . e1nau~r~. ~ans { on~~lcr 
quP ir dé~irP HYoir toul rlP c:uite rl<'tlX ou tt·ms nutels lnt t'T'tlllX 

~u 1 · ie ~ rti' c[\W rornportr l 'édi11<'c. Puis il Y anrn le~ ~;\nr. et 
lr. ('OnfrR~ionnanx . Il ost vroi que toul t'ela peut nîtuchet ~n 
111 t.rue t('nlpc;, rnnis qunnd on fail bcnucoup rlr c h ose~ ù la fm". 
on peut N rC' a. surl', du moins ~n ce pays. qur. l'on trainer_a c!p 
qn~lque rôtt) el peut-Nre de plu~icurs .à la fot~. Je ne r~cY~lS 
dorw nas r[tlf\ nons puiR~inns nous serYtr du nou' eau b._tt nncnt 
O\'ant 1r cl oh ut de 1005. » 
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1'2 Septembre 1.9lH . 

« Je ne Yois pat que je puis. e fixer la ron~L;cralion dP tna 
chapelle avant la fin du p1·inlemps ... Le. eéranli tc::; de ParnY
le-:VIonial à qui est recon1mandé notre pavé, ne veulcnL ri èrt 
po er avant qu~ les autres corps de n1éli er n'aient lcrtuiné Jeu1• 
besogne.» 

.fl So1·emùre 1901. 

« Not~·e chapelle ·ach?n:e tout doucrmPnt. Tout le gro"' œuvre 
e t lern11né; tout e t couvert rt voftl~ ; notre petit cJocher e~t 
debout avec sa cJoche el :on horloge toute neuve. Lrs j)lûtrier~ 
Yont bientôt achever l'enduit inLérieur de -- mur et l'on e t en 
lrain de po "er la Yilrerie. ~ous n'avon que de impies « Yilraux
('Ouleur » de teinte~, claires. Un autre plu riche pourra Je. rem
placer ... Pour rnoi. j'ai assez de peine pour trou\'er le~ 3.500 
?u i}.O~O franc. qu~ nous coûtent c·eux-ci. Pour le. petit autels. 
Je <.TOI._ que JC vaL me contenlcr de deu.~ pour le rhapellP~ 
latérales du lransrpt. On melLra clan les autees chapelle l e. 
petiL autel en hois qui nou: ont serYi jusqu 'à pr • -.ont ; ce nf\ 
"'era pa beau. nta i il faut faire de n<.\ces ilé \'ertu. J'espère dn 
reste que l'on potu·ra s'en procurer au moins deux par an. » 

-ter Janvier 190.5. 

«J'espère qu'avant la fin de Janvier, maitre-nul cl et pavé 
c;eront en place, eL que, pendant f'e 1nois aussi on finira la menul-
erie, on installe1·a .le. porte . Il. n1anquera ia chaire ù prêehflr. 

la tahle de commun10n et les pellts aulels lnlét·an\, n1aL eomme 
c:e~ « obje~~ '> me c~oCiteraienl une vingtaine de 1ni 11e francs que 
J~ ne sera1s pa~ en .ntesuee de payer, uous le remplacerons tanL 
ltJen que mol. on b1 en nou. nou~ en pa seron. PnlièrcmPnt ju.
qu'à ce que notre lré orier nous pcrn1et1e d'allet• (](' l'aYant. » 

.f•l ~lai 19~5 . ~ La date de. la consécration dr nof1•p cho1>al le e~ t 
enftn déctdée : elle aura lteu le 1ne•rcrecli 21 Juin prochain. » 

. ~1. Belbéor'h pouvait légitimemPnt êl1~e fi er d'fn•oir mené ii 
lJtc:n une œut-re ùPlfe 1nais difficile. Son architc>r/e, M. Je cha
l.JO~~e ~bgra.ll. it qui .il. s'rtait .. pn~fo~s h r>ul'té. pm·tagcait ii juste 
'dr c cP ... fe. ftrrlts. V?trl rP qu zl.thsrut dnns lr di. cmo·s qu'il p1·u-
7t(lt'lra lor.s d11 manage de la ftll P dP Zvl. Cornee (M-mr Aforé de 
r•flllfeaulin), en pm·lant « d.cs liens de collaboration, tteslim~ et 
d'nf{ e~tton, qui l'unissaient à son entrep1~eneu1· : << No'Us avons 
tra?'atllé de concert à édifier deux monuments · d'inégale impor
t~nc~, mais de caractère noble tous deu..c, de correction et de 
thy111té de st~le .qui les font apprécier ct a~l1nirer 1)(tr le public 
profane œz..:s~t ln.en que par les initiés et l es « habites v dans la 

• 
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ronnni:snnrP rlu, yronrl A1·t : la chapelle dYJ saint Corentia de Plo
?notliel'rt et la monu.1nen,ale éylise de saint Vincent de Pnnl dll 
Pr•ti t émiuoi,·e de )Jolll-Crr~i..c sortl deux ~di[icrs rion/ je il1f• 

yloi'ifl r• en loufe siwpli.cit'é r t q1.1'i [ont en mèmc tr·~tps lt uiU.tP.u~ 
au saye r• / r):t'fH$rf menté comluctcnr de tl'avaux qut ''Il a dtttgr• 

la consl1'urtion. » 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

\1 \1 Il. . \bguillcrm, Tréflcz. . 
Y. BJrr., Quimperlé : - J. Dariou, Goulien ; - P. Bariou. Beuzec

Cail-~izun : - C. Béchcnn'et, Gardonne (Dordogne ; - ,T. Be:,conù. 
Plougasnou ; - L. Bélec, Brest ; - G. Bideau. Briec-?è-l'~det : -
L. Bideau, Brest ; - J. Bodénè , M01'1aL't ; - J. Bonnefoi .. Qunnperlé ; 
- Y. Boucher. Landerneau ; - P. Boulic. aint-Thois : - J . Bourhis, 
carts ùu Cinéma, rue de •. lrn bourg, Nantes (L.-1.) ; - )[me Bozec, 
Pont-Crol'< : - A. Burel, Br·cst. 

:\f. Cahon, Le Juch ; - H. P. Cadiou, Leclerc près Cap Hnïtien, 
ThHi ; - P. Cariou, 'ulnl-l\1éen ; - .\. Caubert. Quimper : - .\. 
cauùnn. Hiec- ur-Bélon ; - C. Cloarec, 21, rue Descartes. ~leudan 
( .-ct-O. J ; - J. C.'loitre, Quimper ; - J.-:\t. Condou, Plogonnec : -
L. Coadou. Pluguffan ; - R. P. _\. Coo.tmeur. 17, rue Val Plo.i ·nnt . 
~3ainl-llélirt· . .Tur:-ey : - J. Cochard. 1. .... 11aria bel .\ziz Osman. Zorna
leo. Le C:ait'e, E8J•pte ; - .:\L Col1ea.u, Plouvien : - S. t.ou~eil. 
Kernnna. Pcnltar : - .J.-N. Coquet, 5, rue des Cllapelains Le ~lan~ : 
- J. Cordt•oc'll. 7. rue Florence Blumentbo.J, Paris ( 16~ ) :-P. Cor
nec, Léclliagat : - F . Corolleut'. Portsall : - F. Corre, i 7, rue Bar
rê . . 1\leudon (S.-et-O.) ; - II. Créis, Landerneau. 

II. Uagol'n. E OR, G.'"'.T., 3° Section. S.P. 59240 : - _\ . Der
rien, Quimpet· : - H. Deni en, Le Conquet : - ~1. Derven .. Plome
lin : -- L. Diquélou, Land 'leau : - R. Donval, 2o, rne Poupmet . Le 
(iltc.;:mt)· ( ._-el-O.) : - J . Dt·évillon. Loclud~·: - R. Dupuy, .\ngou-
l Cmc ( l.hn rrntc) . 

P. J<~on. 1,-,lnunéyrzel : - F. Evcnat, Pont-Croi'.. 
L. Fn.illor, Anget'S : - R. Faucl1eur, Collorec ; .J. Floc'h . 

Quimper. . 
G. uargadennec, Pont-Croix ; .f. Gentric, aint-~ean-du-DOlg.t : 

- :i\Ulc Gonidou DouarnPncz ; - II. Gorreo. 33e Br1gade. Qunrher 
Toussaint, C . . 1\.i\. E .• \ .'r., Agen (L.-et- . ) ; - P. Gouriou, Plo
van : - II. Gourme lon, Lec;;neven ; - .r .-L. Gouzien, Por poder : -
F. Ouégucn, Bannalec : - J .-L. Guégucn, Concarneau : - .:\It~e 

- Oucnnou, Qnimerc'll : - N. Ciué,•el, Lamb ézcllec : - Mme .T. Gml
r,her, lle dr ~cin ; - G. Gulsqnct, Clollo.rs-Go.rnoët : - J. Ou~·ard, 
IInnvec. 

J. Hémlûy, Quéménéven": - F. Herr-y, 50, place Hôtel-de- ille. 
Malo-les-I3ttin (Nord ) : - A. Hel'vé, Locquéno16 : - P. Jacq, Ké
rinou : - J. Jaïn. Grand éminaire : - P. Jolivet. Plonévez-du
Foou ; - ~1. Jouan, Hôtel de la Mine, . .Merlebach CMoselle) 
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. J. 1\t:l'l;YClll'. Pont-Croix : - .T.-L. Kergoat, Briec-do-l'Odet : -
c. 1\l't·icl. :21, rn<' Gui Patin. 13raund:-. r Oi:-.c ) : - C. Kt'•rigit. Gou
li n : - H. Kt'ri il. .\udierne : - .. \. r-•'rivel, Cnll ctif 3 , Cité Sainîc
Th ··l''~c . Henne:-. : - Y. Kcrm<Hlac11, Et·cruP-.\rmcl ; - Y . rér·om
nh~. L'lJr)pilal-Unmfroul ; - L. 1\.ct·\'arcc, Pouldergat : - ..... . KerYicl. 
Ponl-1'.\llhé. 

1... L.wnn. Cill'llaix : - C. Lnrùic. A\udic1·nr : - .T. Lan·or, Quim
per : - n. Lam·rnl, Quimperlé : - ~f. Le Bar:;, Quimper : - C. Le 
Re•·•·e . CulltH'C(' : - H.. P. V. Le Bene. on~nuc :\lontillcul. BillèrP
Paul (B.-P. ) : - J. Le Henx. Dresl ; - H. Le Dr·o., ~nul-li(•utcno.nt, 
11 •' Est•aùt'on d e Chasse, D.A. 11(), LHXPllil ( Ilaule- atlnc) : - G. 
Lr HI'Un. ~I0rlnix : - .\. Le Bm·cl. Qncrrion ; - G. Le Cléac'h. Peu
llH'I'il : - .J.<\l. Le Cone, Plouescat : - .T. L e GcPur, .:aint-Urhain : 
- .1. Lf' Ooar•~. Kcrnoni'!' : - R. P. Il. Le Dott)', Ponlmn.in (.Moyen
ne ) : - TJ. Le Floc'h . Dmmrnenez : - P. Lr Floc'h. Poulgoazec : -
J. LC' l~'orc~ti er, Ecole aint-Jcan. Prc'•cignt~ (Snrthe ) : - R. Lr 
Franc, Youdenay {Cole d'Or ) : - F. Le Gall. Ho. pice Saint-Louis, 
Caen : - H.. P. i\1. L e Fur, Pn.rois~c Saint-François d'.~.\ssi ·e, Fez . 
. 1\Iaroc ; - F. Le Gall, Plahenncc : - J. Le (; on. Saint-Thegonnec : 

J.-P. Lr GalL Beuzcc-Conq : - R. Le Gall. Fone~ nant : - J. 
Le Go fi\ Le Dorat (Haute-Yicnne ) ; - 11. Le Gt·and, Landrt•Yarzer : 

~lll Le Gtnnnec, Pleyhen : - .J.-~L Le Guellec. Brest : - Y. 
Lr .Jonr.nur·. 'rrM1onl;- R. P. J. Le Lay. Pontmain ( ~1nyenne) : -
L. L e Lnng, Laurc\nan ( C.-du-~. ' : -P. LP )lcrdy, aint-Pierre
Quilhignon : - G. Le .:Unal, L aint-~~~gal : - L. Le Qut•au. Vieille
vigne ( L.-T. } :-Y. Le QIH'au. Centre • . ~.C.I~'., \'arenne., (.\i:-lne ' : 
- Tf. L('ran. rrauh~ : - F. Le Rongr. Tr· ~bnu l : - J. Le Ru, Plou
diry : - F. Le l'ar.'h, Quimper : - P. ct. Y. Le~tcr. 'frt'guurez : -
O. L'llPlgouarc'h. QuimpPr:- JlJ. Lïfoglis, IJuimper : - J. L nu
houtin, Kern•'vcl : - P. Lozac'lltncnr>, Dresl : - P . Luras. Pont
Croix. 

Y. ~rarmrl. f:nnfol' · : - P. )fRt'rhalol, QnirnpC'I'lfl : - ~L 1\far·hn. 
La Fore~l-LancJ 't'O('att : - R. Martin, Pm·~podPr : - J. ~h'·nez, Gui
JHl\'11!-' : - L . .\l,~vcl. 31~, rne Lcconrhc. Pari9 ( 15<') : - G . .i\Hossec, 
.. \udiel'ne : - .\. ~foaJ. .. aini-Xicola:-:. Buzenva l. Rueil ( .. -et-0 . ) : -
~r. ..\loal. 1\er·rcnnlcun : - E. :\fonfort. ainl-Jean-du-Doigt : - .J. 
2\lnr·ùrllrr. ~lorlaix: - C:. :\Jorpnu. Pont-Croi'i . 

P -.T. Xt:d,;lN'. Qnimper : - Y. Nicolas, Lannilis ; - J.-M. Olll
~Yier, Riec-. ur-Bl>lon. 

Y. P~iJlPI. IJttimprr : - Il. Pcnnnmcn. Ponl-r.roix: - ~\ . PPn-
11 c. Edrr·n : - J. Perrot. Lyc<~e Ch'·menr.ean. Xnnles ; - F. Phi
lippe, Conrarneau : - Tl. Pilvrn. lfùpilol rl(' .:\feaux f S.-el-.\1. ) ; -
~[mc Pinn"i. honleYard Foch, Fonlninr.hlean ( . . -cl-)..[.) ; - n. Pi
rion, Pluguffan : - J. Pit·iou. C:htHt>:mlin : - .\. Poupon, 'frr~Jn
nou : - . r. Ponpon, 13, rue Paul-Boude t, Laval ( l\Iayenne ) ; -
J. Priol, Pouldergat. 

f,.,. f)tH~m6ncr . Rt;ù,;né : - J. Quiniou, Ploaré ; - Y. Quinquis, 
Plouguerneau. 

n. nngn,\ni .. s . Dt· est ; - Rcligfousc$ August ines de :Meaux, lfi, 
rn,.. Oudinot., Paris (7('} : - J. Riou, aint-Yvl ; - F. Ruppe, Plou
jean:. 

.r. Salaiin. Pont-Croix.; - Y. SaJann. Quimper : - ,J. Scotet, 
PPnrt·an : - J. Sarrarnagnan, 1:5, l'ttc de l'Epargnr, Onx (Landes ) ; 
- J ... r>craJen, Gollorec : -- A. "ritr. Lanvollon { 0.-d.-:-.I. ) : - .T. 
Sergent, Guizec ; - J. Sergent, Beuzec-Cap-Sizun ; - II. Sévellec, 

-2 11 -

Le Pasc;age-Lanriec ; --- ~nle Sinquin, 1-1, a\ ;nue dp. l'Oh:.erva1oir~ . 
Paris ( 14") : - ociété Gént~ralc. Douar·nent>z : -. Sœur .\nnl"-~~ai.
celle. ~aiul-Pol de L ·on : - F. ~tliglliH'<l, Plomodleru : - ~l. ~lll-

• 

,,.nnrd ~.tint-Smn t ur. . · . . ; 
F. · 'rhomns, Plou~a . tel-Daon la~ : - .T. Tro.~~Por. Pl,nnz, Ycdt•. 
F. Cguen. Plouzt:véd P. : - .\. \ïrrnuroux. \tluers , ~.-et-L. ) . 

Liete arrêtée le 3 Février 1955. -: Prière de signaler erreurs ou 
omissions. 

Examens oraux du premier Trimestre. 

Philn.-wpltie . - L . J. Le Dol ; 2. M. Jolivet. 
p 1 emUa·e. - 1. Ch. Le Dfl ; 2. li' . Pichon ; 3. J. Youinou : 4 · R · 

Tanmncc. 
-"t'tonde. _ 1. _\. Guyon ; 2 . .J. Gom·mclen ; 3. _\. Lom!dec : 4. 

~L Le Dain ; 5. G. ~ficly. 
1'roisU•me. _ 1. D. Dun ion : 2. ~I. P~ron ; 3. X. Le Coz : .\. Snliou : 

.>. P. Cariuu ; J.-R. Sagcl. 
,.. I 1~1 '1 » r... Boulic : 3. J. Grouhel ; Otwftii•me. - 1. ,J.-,,. JC • oc l: .... 

.1. F". Le Hul : 5. P. ~lichel : G. ~1. Bm·el : ï .. J. Bacon : .; . Cané\et. 
c: 1 ., J de Ou 'iroz ; 3. ~I. CalYcz ~ -i. rlnquiP.mP. - 1. .r. ... ogc ; -· . ~ 

J.-n. Prnt : :> .• r. Le FJo ''h. · 

1 C L ( ..... all · 9 P. Le Pa:.tc : 3. :\L 'Furie : :--il'il•11'•' flfrmche. - . ,. e • , -· -
4 . • \. Riou. 

'-'i.rh'ntt' Rrwf)e. - 1. .\. Claquin : 
4. L . Le Flo<~'h : IT. Yv 'n. 

·) J. Bideau : J.~L. Fouquet :-

Excellence du premier Trimestre. 

PhUosop/lie. - 1. .J. Lr. Bot : 2. ~1. .Tolivel. 

\ r l\I n · 3. H. Sala~n ; 4. Y. flt•eHtWre. - 1. Ch. Le Dù ; 2. . orvo. · 

C t·i l'fon. 

8econde. _ 1. A. Gu~·on ; 2. J. Gourmelen ; 3. A. Louédeo ; i . 
1 I. (iow•lauuen ; C. Le li" loc'h .. 

D D · 9 J R c ... gel · 3 l\I. Féron ; 4 ~ E ~ 1'roi.-i&me. - 1. . amon ; ... .- . Oc.\ · , • 

Ceuzon ; ;;, J. Colin ; G. G. Le Séac'h : R. Ranllou. 
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fJuoltiilll'. - 1 . • T.-C. Le !"loc'h . >J F T .... 

!. L. BouJir : 5. J L L . . r. . ~ · · ~e Ho~· ·~· .J. Le Ua nec ; 
,. . . · e U) • u. :\1. P1ougn:-~tel ; ; . 1 . ca 111 . 

t mqmt' illl'. - 1. .J. 8agct . •> C n . . . 
ùc Queiruz : 3. :\I. Cnh·ez~ ' -· · ... uer 1 oc · 3 . . r. Lo trJnc·h ; -1.. ,J. 

·"i.rlhnP Blonche. - 1. P. Le Page : 2. :\f. Le lir'anù : .\. Hioti . 
4. J.-Y. :\terrien. • 

'ï.rir~ ulf• Romte. - 1. Y. Le Cone : ·) \ (""1 · . 
i J 1 L 'l - · 1 

• J n.qmn ; 3. J. Bid•'Ull · . .- . (' ·' f'lll' : IT. Y\'CU. ... , 

Le mot de la fin 

Xo-. jcuot·s t'lt'·,·c:-. ::;ont actncJJ ' t t .. . ~ . 
En }Hornennùe il . 

1 
emcn 1' ~ férus clllbloH·e nuttu· •lie. 

t • ~ tamn .... :-en lollle sol'tes d 1 'l . 
l e~ un que i(' énltz·c~ rt l e~ rarl'n t e h; e· plus llnmonde: 

• • ~ • J c en au collège. 
l ~ :-.rm·. en t~l ucle. nn proiE·~~enr· i t •· t . .· .· 

:St?~ S l''l flif PfltPOclJ'f' Ull bruit U\1 , . Ûr:ffter~lle~ . ca r. rl plll:-.Jeur .. I'Cp i'Î-
' 1 ' Cl c u localiser ml"à iùcnliflcr 

- "' fJn ~t-ee quj ~e pnsse '? • · 

1 :\l'sîcu. ,c'p ·l_ mon '-l'oJopendrc qui S(l déchaHssc. 
- . \lt hon . :\lai~ l,lchcz ùc faire moi ù ' b. . . 

Je pltJ~ ltiL po ~ihle ! ,1 ° c 1 utt ct fa1tes-le re' parer· 

gt cc n'e~l C]llf\ rrnlr•' d'lu~ .:u ri 1 
c·omptt' f!U11 n'uYnil pa~ bil'~ ~·o·m ri

101t 1~~ qut' IP P1·•:ft>. ~eiiJ' sp t·enùil 
~t1n dictionnaire. P · a 1 t ponse de l élèYe. J 1 C'on ulla 

F ·ti1es comme lui ! 

NOiTRE LOTERIE ANNUELLE SERA TIRÉE 

Les lots seront les bienvenus. 

L a Dl1•elJteur : Abb~ LE BORGNE. 

UlPl\lHSl\JB CORNOIJ AI,LL.USB, QUIMPER 

LE 4 MAl 

IOIILIEI D'ÉGLISE ET. DE IICIIITIE . 
• . . 

F.GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT-CROIX (Finistère) 

Nombreuses références - Plans et devis sur demande 

lliiPRIIIERIE 
CORNOUAILLAISE 

QUIII~ER 

TOUS IMPRIMÉS 

TOUS ARTICLES DE BUREAU 

GRAND ~BOIX DE PAPETERIES 

FERBLANTERIE -- PlOMBERIE - liNGUERIE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
POiVT- CROIX ( en face du Cl>llège) 

Travaux de Bâtiments. - Fourneaux tôle et fonte. 
Pompes de tous systèmes.- Articles de ménage, Vannerie, 
Faïencerie, Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 
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L' Assoèiation .-es Anciens Elèves du Petit Sé~ni
naire Saint-Vincent de Pont-Croix ou Quimper, a été 
établie dans un triple but : 

1 o - Oréer entre les meHll>res un centre commun de relations 
amicales. Une r·éunion est ol·ganlsée tous les deux ans dans le 
coumnt de !5eptembre (1952. 1964, 1956, etc ... ). 

2° - Leur pcrmeLlre de venir en aide, par leurs coUsatlons, 
à des élèves que la fortune a peu favorisés et qui méritent par 
hmr travail et leur piété. 

ao - Les intéresser au recrutement de la Maison ; les prêtres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants et les plus doués 
de leurs catéchismes : les luïcs. en lui con.flant leurs tUs pour 
que l'un au rnoins se dc!,·oue au service de Dieu. 

Chaque mois, ta .., Messe du Souvenir • est dite pour nos 
morts de la guerre et les a~sociés défunts. 

Une messe E-st en outre célébrée, dans notre chapeUe, pour 
J'Ame de chaqne nssocl~, dont nous apprenons la mort. 

Le Bulletill de Saint-Vincent est t'organe de t'Association. Il 
donne tes .. Nonvelh!s de la. Maison • et les • Nou.velles des 
Anciens ,. , celles que ceux-ci veulent bien nous faire parvenir. 
Il sollicite ln~lamment leur actiYe colJabor·ation par des arti
cles ~e variés n. Il accept P lE-~ demandes d'Insertion d'annonces
réclames pmu· ~~~ Maisons de Commel'ce que dirlgent nos 
Anciens ou nos Amis. 

La cotisation d'associé est de 300 francs, par an., abonnement 
au nulletfn comprl!'. Pnnr lr~ tilndlonls Pt militaires non gra
dés, la cotisation est de 200 francs. 

Le Bulletin de ·"fllnt-11nrnll. dans sa rédnr.tion. vise unique-. 
ment nos Anciens nu nns ~ti\,·p~ actuels. Il n'exclut pa~ pour 
cela de ses a bonn~~ le~ 1m1 r·cs personnes pour qui Il présen
ter·ait 'f11Piqne tniQI'N. GPIIP~r.l le reoevront régulièrement si 
elles veulent. bien nous adresser 200 fr.ancs. 

Pour 1nu~ rf'm~PI~nemPnls t>l pour le pafPment : 
S':ufr·ps~~r h l\1. R. RIIF.' '' T. Ef'OXO~E. SAI~T-V1~CE~T. PoNT

C~mx. - T~l. ·' '· 

Le chèque postal de la Maison est désormais le 
suivant : 

Institution Soi,t-Vincent, Pont-Croix (Finistère), 
C. C. n" 6.154 Nantes. 

$i vous pBS$ez à -QuimpeP, 
deseendez à 

L'ROTEL TEMPLET 
Téléphone : a-87 

Successeur Mme Louis BIDBAU 
PIIÈ8 DE a;.• iGL18. 8AINT• MATHIBU 

' 

• 

r r r 
r r · r 

Publicntion périodique. - 34• année. - No 205· 

JUILLET 1955. 

SOMMAIRE 

\ -
1. Nouvelles de la Maison . 

Au joue le jour .. . 

11. Nouvelles des Anciens. t 
Nominations. - Ot•dinations. - notU'I'i('r. - Nos Mor s : 
.M. l'Abbé Hnrdeman - Le R. P. Tlgrét~ t.. 

111. Varia. 
Pèlerinage à Rome (suite). 
Veillées. 

1 v. Accusé de réception. 
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M. le Chanoine René GOUGAY 
Supérieur du Petit Séminaire 

, 
est nonz1ne 

Recteur de Notre-Dame de l'Assomption 

à Quimperlé 

••• 

Il fsl re111placé par 

M. l'Abbé Joseph PRIGENT 
Professeur 

à l'Institution Notre .. Dame du Kreisker 

à Saint .. Pol .. de .. Léon 

Ill 1 \Ill 1 Ill 111111 Ill 1 Il Il 11 Ill 11 Ill 1111 Ill 11 Ill llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

.. NOUVELLES DE LA MAISON 

~u douP le douP ... 

Février. 

·ou. vous avion quitté au dernier Bulletin alo·rs que nous 
Yenion de rerevoit· la piqùre anti.-vru'iolique. Effet du vaccin 
ou ab ence de microbe, toujour e"t-il qu'il n'y a pas eu de 
variole . 

Marci i 9. - L es Compa(Jnons rlu Ce1~clr, de Pont-Croix~ ont 
une répul at.ion solidement établie. De non1hreuse pièces de touL 
g-enre lll'illammenl enle\'ées ont montré le talent des act.rur de 
cette troupe dont certains n1ontent . ur les planches depuis des 
dizaines d'années. AYec Jf . BrrP1'1t)!f. pièce policière. ils ont 
obtenu une fois de plus un plein succès tant auprès de nos 
61èves qu'à la vil1e. · 

Mars. 

C:e fut 1(\ moi. dtl cinérnn .. ~(' nr vois guère que deR titre de 
lîtn1~ i1 ~ig-naler•: Il <•.·t minuit. Drwlf'lll' ~rlnt•r·itr.rr. nn t'epar~ 
1 a g-r snr· LnnrlrN•nnrr prP ~nt P p<lr d01n L<nu·enl Gougay. 
A ll\NWrlN• Nr'wski. Cilm rus~<.' pro,je té aux Grand~ dan~ 1 cadre 
de lcnl'~ \'Pill<'es hchctmnada i t•rs. · 

Ille TRIMESTRE 
Avril. 

;\1. l'Ji~<'onnnlc a prol1 (l\ des y;wanr<.' · de Pô que~ pour r·rfairc 
le:-; p<.'infnr·e-; des l'<~fet'IPirP .. \ ln •·rnlr•'<'. le ~0 .\ yr·il. nou~ le-: 
refrntt\'Ons roqudR il , onhnil. Pui ·sr chnntn fè1h'<' son possible 
pour qu'il lo dCinourent longLeznps ! L'élude des Moyens, elle 
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au._~i, a rc~:u des fcuè l rc ucuvcs a'c · de::; \tlt'h.,la .. fucile!') it 
OU\Tll'. 

Mai. 
Les ~allteùi~ 30 Avril cl. 1 /;. Jl a i, l\1. le 'upél'ÎP\11', ê\l'('OÙtpagw.' 

tle deux profe ·seur.', a pré~ idé les réunion~ Ùt's Aul'icu~ de 
Hennes el de Nantes. Vous en aurez quelques échu: p l u ~ loin. 

~lercredi 1.~ veille de la ainl-Vincent. : Lolcrie ùc la . a iule
E nfance. 

Toujour~ présidée av et· le lll lmc zèle par ùl. rgconOllH\ cIl<' 
proposait celle année à l' «appétit » de no élèves un rnagnifique 
vélo-moteur. L'ère de la bicycleLLe ·omble bien révolue : cnlrc 
chaque série de lot de acteur .. béné,•oles interprétèrent quel
que . kelches qui dl?ridt'rent et dt'itencli L'enl les speclaleurs 
comme tou le ans un peu urexcilé . Reportez-Yon. à quelque: 
... dizaine d'années en arrière el vous entendrez encore peul-ôtre 
l'écho de O"U .•• que YOU. pou~ ~iez à cette occaRion. 

Nou ont on·ert des loi !"1 : 

•w· Exc. Mgr Fauvel ; M. le chanoine PouHquen, Cllâleaulin ; M. le 
chanoine Le Louët, Bénodet ; M. le chanoine Grill, Quimper ; 1\f. le 
Supt;rirur· de aînl-Vincent : 

:\1. Gt'éYin, Lagny. Se1ne-el-~larn.e: :\Ille Ferlé, Ormo·y- le-Davlen 
(Oise) ; ~lme Pinus, Fontainebleau (S.-al-M.) ; l\1. Bothorel. Paris; M. 
rabbé Boulic, Br·a part ; l\I. Quéinnec. Landivisiau_; M. Le Joncour, 
Hre t: Mme Goasguen. Loperhet; l\1. Calv~s. Saint--Renan: Mlle Brenaut, 
Uir.nnn : ~1. PaYenn<'<'. Pleyben : :\'frne Le Roux, Collorec ; 

:\fme Le Nir, l\Im~ Fortin, MIJe Ceint ur, Châteaulin: 1\lrne Le Cranù, 
Pluncsv~z-Porzax: Mme Chipon. Locronan: M. Dollon;, Odet; Mme Mahé, 
BI Liant: ~J. le Roy, Rosporden; :\1. Guéguen, Pont-l'Abbé; 1\fM. Nédélcc, 
Pir·iou, Pelllel. Qrvoën, Cbulo. VIttel, Derrien, Pennanéo.r'h. Qn'mper; 
Mmes Le :\foal. Le Bru. q, Qnim per; 1\11\J. San fourche, II-cnr·iot. Quimpel': 

.. ...<Pur aint-Jos~ph. Adoration, Quimper; M. Sénéchal , Plomelin; 1\JM. 
Sczncc, Muguet, ervois, Le Saout, Coppola, Douarnenez; Mmes Le Moan. 
Le Cano. Douarnenez; Mme Quinlln. Ploaré; Mmes Luca , Hélias. Poul
david : :\1. Le .oum, Pouldergat; M. Le Bras, Mahalon; M11e Drculetle. 
Primelin: 1\I. Le Coz, Guiler; Mme Floc'h. Goulien; Mme Quillivlc, Pout
goazec : ~'lmz Le Gall. ~\udiernr : 1\1:\f . . r. Le Oall. Kéri il. nosser, 
l lcnd Pl Hervé Bourdon, Audier·nr. : 

Mme ergent. Guizec: 1\lM. Bni'Ïou, Sovino.. CTlonguen, Le DongC'. Li
!!':l\ï l nt. Con fors : M. Quinjou, Conf ors; MM. Bariou, Le Bras, Go.ujon, 
BrUZ('(':: :\fm-es Dh•nnac'll . n . ... \nsquer, .r. .\nquer·. Go.r·yo.J. DO.I'Chen .• ('Pln. 
Pont-Croix ::\tmes Lamandour, Gm~zénec, Vve Cotin. Br•éliv~t. Balinec, 
EYenat , Pont-Croix: 1\trnes r;upiJcr, Col loc'h, Plouhinec, anquer·! Rigot. 
nour·llis, Pon.L-Crnix: 

~fl\f. ls docteur·s Sa vion eL Ltilln~. Rogel. P. Gloaguen, Louis el Pierre 
nargadennec. Nof.il Gor·gaùcnnec. Guy Go.rgndcnnec. Ollivier. P C'rhlrin. 
tJuiniou, Claquin. nw·nnd. nonnarl ~ouls cl Pierre llélonüL, JézrfJ.nel , Le 
llt·usq, Cava.rlé, IL Otongu~n. Beuzrl .. F. Stwinn. F .. avina. F. Savinn, 
Hnm·ùon, Ligavonl, SaJaün. Sergent, Dida.iller, Godee, Poupon , Bonlier, 
K~I'Chcur, Colin. treirr. DiYonac'h, 1\utret, Lf' Phuez, Bolloré, ~Léphnn, 
Pensct, Pont-Croix; 
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Hel igicLI!:;e ùe 'ai nt-\ 'incen t, ·Mme la Supérieure E'cole des Fill-es 
:\1 me Gougo.y. Pon t-Croix; .Ml\1: Pérennou, Plouhinec, Guénan de 1~ 
Maison· ' ' . 

... :\_ftnes ~~ :\lll~s Raoul. Kervarec. Poquet, Kerloc'h, Claquin, Bozec Le 
( •Olllll. IJI'~au. dR la Mai on; M. l'Econome . 

. t tous ces généreu.'l: donateurs nous présentons nos vifs remercie-
me~s. · 

L e l.end<'JHa in. c'était -le pardon de Saint Vincent La grand' 
1nesse Iut chantée par M. le chanoine F. Falc'hun directeur au 
gl'and ~éminaire, et Je· . ermon donné par Jl!. le cl,dnoine P. Qui
ni ou. ~upérieur. Celui-ri nou monlra comment le zèle de aint 
Yincenl de Paul trouva 3: source dans la méditation de l'Evan
gile. nu~dilat iou qui lui rendait pl'é:ent Je. n1ira ·le · du Chri t. 
le 'isï.lgr du Chl'i~l, qui lui fai.·ait considérer romme 'adre. ·ant 
i1 _lt~i-nlt·J.IW l'IHHJl~e p.arol_e du auveul' : Qni di -lu que j :uis '? 
~1 aJmt'~-llt ·! Et tl lernuna par un appel à la générosité des 
jPUut•s. pottl' qu'ils entendent la plainte qui .·'élève de nos 
pill·oi!"'..:rs d('t'ln·i!'l iani . t\e : « Ecoute. c'e. t le dé .. ert qui pleure ... :. 

. .ft•tl(li 1?. - Les 'ixiètnes participèrent à la journée diocé-
1-lat_n~ dr. la Croi ade Euchari tique où ils exécutèrent un jeu 
s<·t•nurue <Hl eour. de l'après-Jnidi devant 5.000 enfants venus 
de tout le Fini. tère. 

Di umnc:h r• 22. - Aprè Ponl -L\.bbé: Dou~rnenez et neuzec. 
• ~ainlc-.Anue-la-Palud a eu a journée de~ vocation avec la 
pal'( il'ipalion dP~ pelits . l'n1inari~lc, de L r co et de philo. ~1. le 
Cnrt' dr Plnnt'\'cz-Porza-y. en a fait un compte rendu enthou
. ia~te : 

« Elit' fnt un hea-n uccè tout à l'honneur des organisateurs. 
L<' LPmps {'lait d<' la p :u'lie. Faite à ainte-Anne-la-Palud. un de 
hauts-lieux p1· ~r rés do la prière, cette journée de Yocat ions 
flcvél il a tt irPI', mt'~ mc de paroi ~e lointaines. de ... groupe..: d'en
fant~ cl de g-r·ande personnes . 

. \ la nomhrru~c as istanre qui re1npli sail la va te é(Tlise. 
t{\lêllt' (' prOfE'B ' Cl.lt'. Ol trente-huit, élèYC (1re et philO.) du petit 
st~m.inn i l'C donnc\rcnl. n la g-rand'mes. e et aux vf•pre..., . un spec
tacle hien C>difiant : ryoJution au ' i pieu e qu'ordonnée pour le 
f'l; t'''nwuiùs. t'Xt<'ntion in•p rrahle de. rhanls dén1on Lration 
li l nr·giqllf' d'un<' perfP.ct.ion rarement 'galée à nos plus he11es 
l'Nf!' . . Toul cela inspirait et imposa it la piété à la foule atlentive 
qui sniYail fou~ 1eR mouvements. 

C'<'sL clHnR nn<' atnw phère de profond recueillement que 
rwl'ln ~1. lli\'ier. directeur de I'Œtl\'fe de Vocation. Après 
avoit' fait Ir point de. YOrations sacerdotales et reli(Tieu ec; dans 
Jr d iocè e, il sut toucher adulte et enfants en décrivant la 
brantL' du d<'''ouemenl total au erYice de Dieu et du prochain. 

Le défllt' des jeunes gens, tous en aube blanche, n1ontant yers 
le cltœnt· l'Il chnnlant. flt c;ensation. bien sùr. Plu émen·eillé 

, 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- 2·i8-

Iut-on ·epcudanl quand la procc:~ion déroula sur la Paluù sa 
Jonguc théorie : croiX1 drapeaux breton el fl'ançai:. haunièr?s, 
rel ique de sainte Anne aux main · ou sul' les épaules des pet1ts. 
éminari Le·. Par111i eux quelqueti comn1unianles en « bourle

denn :» portant le:-; tilendarù · de ~aintc .JeannP d' ... \rc. 
... \h ! le beau spcdaele que pn' ·ente une pt·ocession où tous. 

les fidèles ~uiYent, ehantanl el priant, p cr onne pour rcga1 der. 
Y ou lez-' oth Yoir de btllle: cérémonicf; '? Allez au pelit séminaire. 
Jcun<'s de "'aint-Yinccn l. quand redcndrez-Yous '! 

Plai. e à ~ainle .. \nne que ectlP u )Ile fùle fa""'"' gcrHlrJ· quel
que~ Ytwations pour l'ltonneur de Dieu et le maintien de la foi 
n notre BretaO'ne ! :) 

.lfl'I'CI'f't.li 23. - P f:t .. ERJ~AGE DE CONFORT. 

.X ou~ ~ommes aJlé.· otJJ'i r no~ honunages lt 1\:olrc-DattH • a v cc 
quelque~ jour d'a "an re cette ann ;<.\ à cause de la granrlc J1l·ome
nade du lundi de Ja Pentecôte. Le cantique de la veille au soir 
au moi~ de Marie : « Donne. donnP-nou un beau jotu· », chanté 
a\'ec brio par ~l. Carl\ el, fut aJnp lcmeut exauc(\. Cn lwau soleil 
printanier faYor·i~a toute la jout·nL\e. Lr pané~~ riqur ln ù lu 
chapelle de 1\.-D .. 03 U\ re clp Rnym rmd Jacq, cSJè\'e dr 1 rr. avait 
pour thème : illori f', Jlère de l'f:'}Jt'rnncr . L~ -.ujet n·e~t. c.:a11~ 
doute pa nou,·eau. 1nai.· IHH.l\E.'lle e~L la« manière» de la traitf!r_ 
En \'Oici ùes extrait'"~ : 

JlateJ' Spei, ora pro nobis. 
~Ièrc d'E' l'Espérance. priez pour nous. 

~olre monde, ô ~larie. n'è t plu~ le petit mood<• paisible qUI' tu 
act connu. ce peUL monùe d-e Pa.leslin~ où, da.nR choque Yillag-e, tout 
blimc sur les colline. de <'ra i<!. In \iP rnulnit t l'unqttilll' el ùouce. tandis: 
que dan ait le olei1 . nr les piCJ'teR. on ne peul pln~ comme nu temps 
où tu puisai. de rean. conlempl8r en revan.t le miroitement des mou
ches. Dan"' chaque famill~. tu sais, la vie ne peut plus être heureus€ 
et c.1lme comme it .1. ·azuralh. Car .• wjourd'hui, les !=ioucis vonl plus 
loin flUe la vachP. qui vèle ou la brebfs perdue parmi les aloès. Notre 
temp est le temps de la faim ·at de lru peur. Faim de pain. de ce pain 
des hommes dont les croûton~. si précieux pourtant, se perdent dans 
les poubelles, - .taim de santr. faim d'amour. d'honneur, de gloire, 
d'argent. - fo.im d'un J>(lU de bonheur. Notre temps est le temps où 
se heurtent las continents, le- lemps d-e lo bombe à l'hydrogène 0\..1 de 
la bombe au cobalt. Dans ce monde. une fnmPe 1\cre prend à ln gorge. 
fumé.e de peur, - et l'espérance va.ciUe. tandis que s'embrnme l'âme. 
0 ~1arie, nous t'en prions ardemmenL aujour'd'hui, ~onviens-loi eyne lu 
es la mère! de l'Espérance et sa ga.rdi·enne en notre mond'C. parce qu'à 
toi l'Ange un jour nnn.onça la. pnix et ln joie dn Rcryonme. 

Souvi-ens-toi que tu es la mère de, l'Espérance, et donnas-en un peu 
à chacun sur la terre. - et d'abord. Marle, à ceux qui n'en ont plus, 
à ceu"X qui n•ont plus dtailes. Ils sembl~nt parfois heurell'X, eeux-là, 
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-car il s'amusent, mais leur tapage €t leur bruit cachent un vide ter
rible. Et ce néant e.st bien plus douloureux à constat-ar que ne serait 
l'inquiétude. 

Je panse à ces gens, de Saint-~rma.in-deS-Prés ou d'ailleurs. don.t la 
v~e stagne entre la fumée du café .d'en face et cette fille qui danse si 
b1en el dont les y.aux furent beaux. A oette vie sans âme qu'ils mènent, 
à cette vie qui' est un perpétuel dégoO.t, une nausèe sans fin, sans cesse 
grandissante, à cette vie ans espérance dans laquelle pénètre parfois 
comme une fascination la pansée du suicide. Mais elle est déjà parmi 
nou celle lèpre, dans chaque village, dans chaque quartier : que ~ 
gens pour qui la vie n,'a plus de signification, pour qui seu1 compte 
le moment où les sens s'émeuvent dans une cavalcade, avec le- cœur 

•qui frappe au fond comme un gong, - ce moment où la bride est au 
·cou ; que de gens pour qui eule compte cette heure supplémantaire 
qui pr•ocur·era un instant de bonheur angoissé avant la ruine : que de 
gans pour qui la vie ne vaut plus quand l-es senS( sont usés. - Elle 
·est dans nos journaux cette lèpre, dans ces colonnes que l'on vend 
aux kiosques sur les places. Elle éclot sur nos affiches, dans oes 
figure en couleur dont cc les yeux ont morts et les lèvres sont mol
les 11. Elle trio rn phe dans ces airs que 1 'on en.lend et qui tratnent aux 
mul's. ·ur les trottoirs des rues et sous les tuil2s des laits. 

~~ ns n'ont plus au monde ni espolr ni Dien n ; ils ont perdu leur 
voie, cêU' il ont sortis saouls de ce bar que fut leur adolescence sans 
loi ; il sont partis en titubant par' des chemins obliques : au premier 
toutnant. il sont tombés lourdement et Us retombant encore de place 

"CD place. En e jetant à corps perd·u dans la première ruelle. ils ont 
pel'dn dC' vue lu. lumièr~ qui devait les guider. Le divertissement a ·tué 
la Yérilé. De temps en temps cependant, l'inquiétude rcnail. comme 
une doulE'ul' lancinante au fonid de laur cerveau ... l\1a.is ils reparten~ 
têlr baissj'\e. contr-e le vent. 

Celte inquiétude, ô trê sainte Vierge 1\larie. -es t un appel d'en 
ha.nt. Fnü; qu'un jour ils l'entendeql ! Fals qu'ils cessent de se vau
trer-. qn'il~ (' redressent et qu'iL entrept'ennent avec confiance de 
~J'li ,·Ir l·(\ c•homin de Dieu. Ob tien -leur un peu de cette grace qui était 
la lienne quand toule jeuna encore tu te présentas au bas des marches 
qui montnlent nu Temple. Tu aurai pu, comme tant de femmcg, rester 
<lan~ ta maison sans penser plus loin que la fuseau ou la pâte pour 
le pa.in. Mois tu ne voulais pas ét-eindre en toi rappel. Tu te donnas 
·sans relour. -sans ~ebange, comme la tourterelle d~ la purification. Tu 
n 'a.YaL que douze ans, mais tu posa géD\éreusement le pied sur le 
prP.mi.et· de~ré. Ra)·onnante, tu gravissais le grand escalier ; tu oubliais 
lf's mllrchands narquois sous les portiques et tes compagnes qui 
t•lnknl rn dansnnt sur la place ; là-bas, le Cédron cou)tüt jaune parmi 
les lo mn ri. ; dans le soleil caressant les boucles ur tes épaules. tu 
monln's Ycr!" 1-r nrnnd-Pl'êlrr qni songeait sur lt- parvis. Vierge pleine 
'Cl'e~ptsronct\ pour tous ceux-là dont je vi~ns de dire le malheur. obtiens 
dn ~nint E. prit qn'ils aient le désir et le goüt de r~cbercher les choses 
fl'rn hnnt. o\1 le Ch~ist, ton Fils, detheurc assis à la droit-e de Dieu. .. 

••• 
Si rNrx-111 s(' lrompenl. ô Maria, et i le nutres s'endorment, H es' 

dt's hommes que ton Fils a couverts de son ombre quand il s•est 
~lrv~ nu ciel sur le bord du Cédron. Ces hommes sont red~scendus du 
!\1ont .. ~merveillés, causant ('Dtre eux de conquérir le monde. 

Mais ln Yi11-e s'est orrarte aux chrétien" ; auvent le peuple l-es a 
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repris. Comme les disciples au soir du Golgotha., beaucoup sont. 
retourné~ à leurs filets et ont poussé leur barque sur le Lac, ne rata
nant guère de Jésus que le miracle utile des poissons. Trop sauvant 
les chrétiens se laissent prandre par le ronronnrrnenL da 1~ vie de 
chaqu~ joue, et, s'ils lèvent encore leurs "j'eux. v~rs l e Père. o e~t pour 
jmplorer le pain du midi et du soir. 11 en est qut se sont enfoUls. sous 
leurs soucis ~ l- dont les -yeux ne vojent plus là-ba~, sur .la collme. 

Je ~onge ft ce petit fonctionnaire qui, chaque son\ à stx l1cures e~ 
demie, meL <;on cl1ap~au pour rentrer chaz lui, el prend son troll~) 
sans n1üme se réjouir du climanche qui approche, parce que la petite 
a eu un ~nrant ~t qu'ils ~ont déjà. trop nombreu..': dans Ieu.r appa;
lement. Je !ange aussi à cette famille trèS-comme-ll~faul. qu1 a pa) .é 
le denier du culte dimanche, et dont la fille de dix-sept ans corn t 
les bals et lt:'s cinémas pour fuir les disputes incess_anles el pour ne 
plus entendre papa. sacrer contra les enfanls tand1s que pleure le 

petit frère... . , é n est des chrétiens qui se sont embourgeoisés. me~t leuï e:->p -
rance éternelle avac leur mouchoir sous l'oreiller. Les btens d~ la terre 
sont si doux. ! n n'a pas besoin d'espérance cet homme qlll chaque 
soir s'enfonce dans son fauteuil molesk.irl.é en cl1a~ssant ses p~loufias~ 

Le chrétien ne devrait jamais oublier que la mlé- terrestr~ n est p~s 
une cité éternelle: il est fait pour la cité de' _Dieu_. Le chréllen devrrut 
se souYenir qu'il n 'e~t pas fait. pour suscitai l a~lra.tion dan~ le stade, 
mals cruïl y a un but, une lign qu'il faut asp1rcr a francWr de tout 
Pélan -de sa course ct de toute la force de se muscle~. 

~!ère. quand tu étais dans ta quiétude de Nazareth,_ tu aurais pu, 
peut-être, toi aussi garder les yeux fixés au sol d?. G311lée, ~e pensar 
qu'à la vie tranquille de chaque jour, à ~·eau qu 11 .faut pmscr à la 
source parmi les .oliviers, aux chœurs de J:une~ filles sur _la pla~e Je 
·soir, aux. aspllodèles bleus sur la colline ou cr1ssent. les_ ctgales,. at à 
oe jeune homme Joseph qui avait si belle allu~e quand _tl revena.It ~u 
ch'amp sur son an~. Mals il -y avait trop d'é~01les au etel . Tu rcsta1s. 
pleinement sur la. terre, dans la fraicl1~ matson de N~areb,, eL, plus
tard. ;t la sorlie du hameau. dans la matson. du ol~arpen_Lter. ou s a~co
tait un appentis, pleinemant à ce trava.i~ qui rend dL~ ~eruers pour cmq ;· 
mais t.u avais accepté de porter en• tot le ~erme dJVm ~e ce _Royaume 
qui n'est pas de ce mond~ . Sur 1-e seuil ass1se, tu cousa1s 1~ lin, regar
dant le Yillage qui vivait, mnif' redisant dans ton cœu: les paroles de· 
rAnge. l\Iarie, abaisse sur tous tes fils. ton regard pl.em d-e Dtau. afin 
qu'ils r•vcnt eux aus~i leurs yeux n.u etel vers les 6l01les. 

... 
Sainle Vierge !vlarie, toi qui orus contre t-out.e apparence, de l't'niant 

dans ton sein à l'enfant sur la croix, ouvre tes ftls à l'espérance. ~é
veliUP. ceux qui sont blasés, éclaire les au~res ~~ se trompe!'t: ~t qu'1ls 
-en vivent ceux en qui fut déposé l'esporr. ~a1s les tre~srullir. comme· 
tressaillit dans so~ sein celui que portait Ehsabeth au JOUr ou tu la 
visitas. C'était un midi comme les autres, un midi chaud de P alestine, 
et pourtant. sur le bord du chemin. les c:yclamens -aL les aspllodèles fris
sonnaient de joie comme des fiancées. Tu poussas la barrière de bois 
grinçante dans le silence accablé du miUau du _jour. Elisabeth,_ ta cou: 
ein!e, se leva et vint su11 le seuil pour te recev01r, oa.r tu porbus en tm 
'Je s~igneur, et Elisabeth le savait, qui fut ravie à l'espérance tendis 
qu'exultait son enfant. . 

Bien plus tard .. Le vendredi saint.' La rumeur s'était tue par la VIlle-
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~n ,oe .s0ir. qu1 souffrait et ·seuls dans les ru alles des âniers. poussaient 
l6Deore leur bê.te au 1Dng d-es murs~ chuchotant la nouvelle. Tu a·vais 
.regardé une dernière foi~ là-bas la grande croix vide, comme une fibre 
,de ton eœur an fond du soir. Puis, appuyée sur Jean qui pleurait par 
les .ehem·ina tu étais redescendue~ très lasse. ~fais tu · restajs l'espé;anJCe 
.des bGmm68 et tu étai& laur mère : ton cœur t'empêchait de trahir. Tu 
.avais ~ssu;y.é alôrs tes -yeux du coin de· ton voile, et pour les disciples 
.qui allaient repartir vers leurs barques et leurs filets dans le Nord, tu 
avais souri de peur qu 'ils ne pleurent. Et tu avais cuit la pain, pour le 
·Sabbat, le lendemain. 

0 ~1ère, .si chaqu-a holJlme pouvait, comme au midi de la Visita
tion, tressaillir de joie à l'espérance sur ~on passage 1 Si cha<iue hom
me pouvail dana la souffrance trouver à ton exemple la fo:rce d•espérar 1 

tOuvre-mo'i, ô Mère, et mes ca.mnPades avec moi. à la sainte Espé
ran.ee. Frus qua je sois un porteur de joie ! Et quand j'entrerai dans les 
maisons des homm~s puissè-j~ être.-· comme tu le Ius. porteur de Dieu 
et por·teur d'espérance. 

AJater De'i, mate1' spei, mater prena sanctre lœtiti;.e, ora pro nobiç. 
Amen. 

Raymond JACQ. 

Pour lernliner la journée sons 1e sirne de :\1arie. nous ,.îmes 
le oir le film Lou.rdes, cité de Lu'Tf?.iè?·e. 

Lundi 30. - PÈLERINAGE-PROMENADE SCOLAIRE. 

Après Rumengol et Le Folgoat en 1949, Ty-:\lan1-Doup en 
1951 et Sainte-Anne- la-Palud en i953.· c était le tour de N.-D. des 
Portes de recevoir notre visite. n chroniqueur enthousiaste et 
inconnu a publié dans le P'rog1·ès de Co'rnouaille le compte rendu 
suivant : 

« Comme en un prolongement de 1'~\nné Jlariale: le petit 
séminaire de Pont-Croix est venu lundi matin 30 filai en pèle
rinao-e à Notre-Dame des Porte". Un radieux soleil fa.,·ori ait 
cette promenade dans le jardins -fleuris de Cornouaille et. pour 
les collégiens de la Big-oudennie ou du Cap, ce fut une révélation 
que ce cheminen1ent à traYers la campao-ne~ i belle en ce 1nois 
<le Mai. surtout aux approches de Châteauneuf. par 'Trégourez 
Laz, Trévarez et sa lono-ue route de verdure pareille à une nef 
de cathédrale, tandis que la descente ur le riYes de l'Aulne 
découvrait soudain à ce~ jeunes yeux: ravis Je « blanc clocher» 
de Notre-Dame pointant sa gracieuse flèche sur la colline sacrée ... 

Sept cars ren1pli de que1ques 350 pèlerins, déversaient sur 
l'esplanade cette jeunesse studieuse conduite par ses maitre-s. les 
religieuses et le personnel de l'rtabli. sement. t\près l'inoubliable 
journée de Croisade du jeudi 12 Mai, i1 faut attendre les jours 
du Grand Pardon dlAoût pour retrouver pareille liesse et pareil 
enthousiasme ... « Corda, Voces ... » Au cours de la grand'messe 
solennelle, chantée par M. l'abbé Cor,tezJ recteur de Poulgoazec 
qui fut, 19 années. vicaire à Châteauneuf, assisté de deux pro
fesseurs et entouré de tous les cérémoniaires du petit séminaire, 
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le~ voûtes ont résonné de ces voix cllanlanles el priantes, una
nime:-:- dans la louange ùh ine, qu'il ' 'agi~ ·c ùe la ~Je ~e Hoyale 
de Du1noilt

1 
i populaire, ou de cantiques ... M. le Cure de Châ

teauneuf qui: aprè · l'E' ~~ngile. a ,·ait pré enté e~1 quelque· mo~s 
à :son auditoire attentif l'h istol'ique du pèlerinage dé. o:n1a~s 
c~Ji~urc de ~.-D. de~ Pol'le . ne put cacher· .~on bonhew~ ~ avotr 
joui d'une ~ i belle audit ion... t'chu déjà JoinLain de . es Jeunes 
année-. au collèae de Léon ! ... La n1esse e t d'abord un ra sem
bletnent où tout le monde prie t) l'unis on, et pui que « cl.lanlcr 
est prier deux foi :), le petits séminari tes ~e Pont-Crotx ont 
donné en ce lundi de Pentecôte 1935 un témoignage dont no~s 
gêlnl 1• ns longtemps Je ou,·enir et tracé la voie à suivre 1 Qu'1ls 
en oient de tout cœur rcmerl·i•\R ! :. 

.\pt·è. ceLte crrand'messe qui lil don~· iinpression, dîner sur 
l'herbe ·ur le parvis de la c·hapelle ; pu1s départ pour Huelgoat, 
2~ t'·l ape de noti·e périple : une rapide Yi site à l'église restaurée 
avant de ,·oh· Je cw·io ilt~.:: du pay "' : roche branlante. œroltes, 
anHt!'- de rocher . Chacun (\elon sc· po~ ibilités, et même quelques
un~ é'll pr ' ·tnnan.l dt' IPnr aclt'<'"""r. de t'(Hll' it•. dr 1nnuter nt tle 
de~<'enclre et aussi rte ... tomher. 

Y er..; 't h. cl dClni. Ill u~ relltnnl ion" d<'n. IC's rar ..... pour nous 
arrNel' cn~uile Il . aint- ll rrhot ni1 ~1. Ir nerleur 'oulut hien 
non · ùonner lous IPs rrn~eigncmrnt~ nf ilr~ pour g-uirle t· nnt re 
pj •t ' rl notre curio ilr. On ne peut 'empêcher ~'avoir le cœur 
serrt~ en ::tdrnirant reltP 'iPillr ~~~li~c. he lie cl bten PntrctPnue 
san~ dont<'. fll}l i qui rt•tga!!f' jr ne ~ai~ quelle lriRtc. ~P. ~ l'•'gal 
du pay::. qui l'environnr. . . 

·nr rol1ation r~t pt·i ... P. pui...: ,.'c:'l Ir r<'lnur sut· Poul-Lf'OL'X. 
aYN~ nne courte h<tlle pour· admirer le calvaire cl l'<'gli~e de 
J>}Cyhen. ~lais la fati~ue ~e fait sentir et l'on a hâte de rentrer. 
L('~ philo~ et le~ t't"•. pm11· ror~e1· la jont·n·\~· .sr .JHL~t' l 't> l ll IP ln~e 
d'unH pànne aux en\irons rle K<'r~oat P~ re.JOit:rntrent ~>ont-.C r·o.rx 
alors que les autre montaient au dortoir ronl~nt ~ ffitll f~ltc-nP . . 

Juin. 

H. - Ft~:TE-DJEc - LH rell' (\ÎtP pt·.~pêll 'nloi rc ;, la rommunion 
ft1t. pr·t'>clu'e par deux rom pat r·iotc:-- or·i~in~ires (lf' PJonnf!our
Trez, :\DI. Ir. ahht~s J.-Y. Olli ,.;,•t. r harg(~ rlr l'CEU\TC' de. Yo,·a
tion!--. ct .T. Prt-mrl, ' 'irair(:' à Plonéour-Lanvern. Au dire dP leurs 
audit cur:' qui, comme vou le savez, ne ~ont pas indulgen~~ en 
génrral pour reux qui ont à leur adresser ln pa1·nlr. ee: n1c. ~•eurr-; 
s'en t irl'rcnt n leur honneur. f:p. n'est paR un petit éloge. Qu'ils 
soient rpmerri<'s et fl'lirités pour leur bon travail. 

Lr jc1111i n. A\'Hit lien la FMe-Dieu Pt la rommunion ~o l cn
nC'llP. Le Rullrtin en a si sonvent. rendu rompte que là comme 
ailleur · on nP . a it pln~ rtucl ~ 1er· mes r.mployer pour· ne pas 
Sf' r('pé-tf'r rlHHJUc ::tnnrf'. Tnnf rr crn'il Y a rlr « hien :. d'ordinaire, 
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on peut di re que c'était « mieux ~ celle année. Le nombre des 
<'ornmuoianl: : :31. jan1ai encore éo-aJé .... ans doute, qui renouYe
h~renl leur·::; \'C~ux ëln Baptême ·à la Incsse de 8 heure devant 
Son Exc. ~lfyr L e B1,eton, vicaire apo. Lolicrue de Tamata,·e, r écen1-
menl ar ri n~ au pa y~ : la grand'1ne... c pontifi-cale chaulée par 
notre i lln~lrr .\nei en olt les rérèmonics furent accomplies à la 
perfertiou ~oü · la mnitri:::e dr ~1. .Ab6ré ; le nombre <le · enfants 
de chœur .~tl'an~ers : 230 olnirnt annoncés cl nrriYèrent en fait 
1nellant un'\ nole fortement colorée dans l'a si tance aYCC leurs 
aubes el lNu·~ outan<'" qui nllaient ùu blanc au Yiolet en pa ,_ant 
JHH' lou · IC' ~ r·ouge~~ n1au,'e et bleu. ; de prêtres nombreux 
accourus parfois de ln in. l e~ parents d't'\li,.ve~ rempliB. ant ,jusqu· au 
moindre cct·oin de la chapelle. le~ dr 's iuR de la cour inlél'ieure 
r.t dn r po~oi r pm fHit:-- à l'Ur habitude. le:' C'hant ... exérut0~ a,·ec 
âme el fl\'Cc forre. lout c·p la C'ônconrait à é lablir clan~ toute la 
~tai son C'Ptte « atmn. pltrrc de fête rt dr JiPs~c Y> diflïcile à 
analyser, mai~ qnr YOUR avez lou connue. 

Aux \'(~pre . . on chanta lr. « g-rand~ lon" :.. Depuis hien Long
lrmp~. res air"' ~ i J10pula ire chez nou, , n 'a-vaient pa. retenti 
Rotv l e~ '(n~üe~ flr nolre chapelle. ~lo-r Le Breton cxh0rta Iës 
r.onuuunianl:-\ à n1ettre leur vie de rl11·étien ::.ou'"' la JWot.eclion 
de la . 'ain le Yier·g-c. 

21. - Le mardi soir, en union axee les pèlerins du diocè .. e 
prf~ ent. à Lourdes. nou~ allthnes en proce-"' ion à la grotte, à la 
lueur de'"' c ierae~, e cort6s par de nombreux Pontécrur.iens. 

24 . - Le feu de la .. ai nt-Jean. tombé en ùé ... uétudc depui 
5 an~ reYécut unr foi s encorp Pt n1a foi au grand contPntement 
de lout Je monde. 

Jeudi 30. - Dr STRlBt''PIO:'\ nEH Pnr~ . 

Celle ~éanee qtH' non utlendion . .:; ël\C <; l'ünpalience habituelle 
de Yeille de \'acances, deYail riou" apporter une grande nou
' elle qui C'lmngea toule l'atmo~ph~rc des derniers nloinents de 
l'annc5e St'Olai re. 

.llgr FauL•(•l pré. idait. accornpagnt'l ùc Jlyr L e B}·l'ton et de 
A/. le chanoine Lt~ Poupon. ofi'i.c ial du dioc·i' '-'C, pr '""id(\nt de 
J'an1irale des Ane i ens . Le~ pc ti t.. c hnntr(\~ l'Xécut~rent dPux 
chants à 3 voix. pui .. ce l'ut t'om1ne de c· ulume aux él~ves de 
. N'Onde de nou~ diY<?dir p(lndRnt 3/ 1 d'heut·e ë.nec la t•omt~ùie 
de Nicola .. <..iogol. Lt•s Joueu, .. , .. fort hi~n en le\ ér. 

41/. le Suprrif>UJ' fit ensuite le rmnpt(l rendu de l'annt.'P sco
laire et donna Je~ ('on~eil~ (\t avis pout• 1<? .. " Y~H'\Uu·es. H]H'è~ aYoir 
.. alué el remcl'cié Leurs Excellences pour l'intL'rêt et l'atl'ection 
qu'ils veulent hien témoigner au petit ~éminaire. Apr('~ ln lec
ture du paln1arès. Mgr Le Br(ltou rappela. 8e.~ 'ieux OU\ en ir de 
petit séminariste d'avant l'Expul..:ion du L<)mp" où le P~•·e Fanc.h 
réo-nait en nmîtr·c l'Nlouté à ... ainl-Vincent. Entln 1\far FnuYel fit 

• 
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sienne le~ recon1uutndalion::> de JI. le ~ 'upél'icur pour les 
vacances et tern1ina alors par la grande nouvelle qui éclata 
comme une bombe : il nomn1ail ~1. le Supérieur. recteur de la 
paroi e Kotrc-Dan1e de Quin1perlé. L'eiTcl de surprise fut total 
tant sur les é lève et les parents que ·ur le corps professoral. 
Inutile de vou dire que cc fut là l'objeL d<' touLrs le5-i dernières 
conversation. qui pr<'cédèrcnt la di-..pcr:-;ion. 

Yoici les non1 de pl'incipau'\: laun'Hts qui ont ohtcnu des 

prix d'excellence : 

6" Rouye. - 1. A. Cl aquin : 2. \. L<.' Corre : :L II. Y Yen. 
6• Blnnclt r. - 1. P. Le Page ; 2. :\1. Le Grand ; 3. A. Riou. 
Cinquième. - 1. ag('! ; '2 . .r. Le Flo<·'h : 3. M. Cahrez ; 

4. F. Le Bras. 
Quot tième. - 1. J.-CL Le Floc'h ; 2 .. T. LC' narree ; 3. L. Bou

lie ; .'t. A . .\lt.;ner ; 5. F. Le Bol. 

T .. , 1 D D . <> 7'01 lemr. - . . anwn ; -· E . Crozon ; 3 . . J.-R. ~agel ; 

4. ~1. J>éron ; 5. J. Colin. 
Sr~condr. - l. .\ . 1nvon : 2 . .1. . ;our111elcn ; :3. . .\. Louédec ; 

4.. H. Gourlaouen. 
Pre m,ière. - 1. ex-œquo V. :Morvan el Ch. Le D'Cl ; 

3. H . • alaün. 
Philo. - 1. .J. Le Bnt ; 2. JI. .JoliYcl. 

l!li9 r;>®®B 
~®(Y) 'ü' Ci ..-:::;.--~~/A\j;] 

• 

:.):;~ 
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Ainsi donc, M. le Supérieur nous quitte. Il a passé 20 ans 
dans l'enseiguernenl, ùonl 18 à Poul-Croix et 2 à Le. neven. Il fut 
d 'abord surveillant, puis professeur d'Histoire et professeur 
d'Anglais, Mgr Duparc le. plaça. jeune encore - il avait 35 
ans, - à la Lêl-e du PeliL Séminaire, lui confiant la succéSsion 
de .M. le chanoine Poutiquen, nommé curé-archiprêtre de Châ-
teaulin. · 

En recevant en 1945 sa nomination de Supérieur, r.f. Gouga.y 
-e-ntreprit, suivant les consignés de M. le chanoine Moënner et 
4e Mgr Cogneau, de faire de Saint-Vincent un véritable Petit 
Séminaire. Il se heurta à des difficultés sans nombre, dont la 
principale était d'ordre géographique. On pensait, ici et là, qu'il 
Jll"té'tait. pas ()().tl.eevable que de~ enfant nalifs du lointain Léon 
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\in ·seul il Pont-{;roix pour y fairt' Jeurs ot.ud-es ... Le n01nbre 
de~ él(n e · "'C LrouYa diminué, malgré le zèle déplu~ ,, par M. 
l'abbé !nizan et pa1· i\1. le , uptil'ieul' lui-mêm<' qui Iùtrr0tail pas 
de parcourir les paroi~ es durant. le " vacance·. EL le H()lllbre des 
élève "' diminuant ce fuL l\1. l'Econome qui se trounl g'né ... EL 
l'on dut. revenir un peu sur le décisions prises. 

Tout entier aux :ouci · eauqé "' par le fnnctionn~JilPnL d'une 
1\lai on qui n'arriYait pas à. être ce qu'on lui demandait d'ètre. 
l\1: . le Supérieur prit cependant l'initiative de nombreux tra
vaux pour améllorer dan · la n1esure du possible la très vieille 
Mai...on dont nou. fêtions récenunenL le tricentenaire. Avec le 
concours déYoué de ~L l'Econome, il fit fermer le cloitre, décré
pir le belle .. pierre:· des escaliers et de réfecloiref', repeindre 
la chapelle. Et pour fayori er les loi irs des élèYes. il fit cons
truire une alle de jeux. Se rendant r,omple de lu uéce "" il<' pour 
le futur.· énünari~les et de l'ulilil<' ponl' l P~ autre ·, de '-U\'Oir 
toucher de l'harmonium: il ménagea daJlH nn de:-- dortoir~ de' e
nus inutiles des cellules « insonorisées ;, ... Il avait bien d'aut.re~ 
projet en têle, celui par exemple de meubler l'étude des Grands 
de bureaux indiYicluels, et celui de moderniser l'équipement 
sc.ienlifique de la jlaison. · 

l\1. 1~ chanoine Oou!(ay l'lait an l'otu·anl. de lou~ le:-- délai 1 ~ 
d'admini. tration. et constamment il Mahl.is;--ait rles dossier el 
essayait de dnbrouiller de questions rtans l'i ntérêt de. familles. 
TraYail aridr, s'il en st! 

Il aurait 'oulu faire quelque rho:--e pour varier le rt'gin1e d e:"~ 
élude dans nolr<' :\lai~on. la . eulc su ns doute, dans tout l'Ouest: 
oit l'on ::-'(ln lient fidèlernent à. l'éternelle série A. 1\Iais ce chan
gelnenl. n'a pa· ét<' po'>sible. Malgré fout, Rans t•Lrc lJrillant com
me certaines années il. auraient pu l'être, les résultats ont tou
jour ét6 satisfaisants grâce au travail que 1\1. le Supérieur ne 
ces ait de pr~cber « opportune el importune , , 

En 1nên1e lemps qu'au travail, il songeait cons lamment à la 
piété, et nous l'avon~ '-U souvent anxieux du sort de cPrlains 
élèves dc•nt le comportement. ne répondait pas à &cs désir . Il fit. 
établir un oratoire dans l'ancienne salle de dessin, et les classes 
s'y suec~daicnt jour après jour, apprenant ·fln pPti ts groupes n 
miPtn:: rnteud1·e la tnr . ('. A l'or.ea"'ion dr l'Année :\lariale il 
décida d'éleYer au fond du jardin une grottr de Lourde~ à la
quelle nous nous ~omme · r~ndus déjà deux fois dans l'enthou
siasme d'une procesRion aux flarnhenux en union aver. le pèle
rinage diocé ·ain. 

R6aliste, M. le ;upérieur se préoc~cupait aussi de élèves qui, 
venus au Peli l Séminaire pour é1 udier leur vo('ation, en sont 
sortis pour rester dans le monde. On a pu lire dans, les derniers 
Bulletin~ et. on peut lire rlans re Bulletin môme, le compt-e
rendn de rPuninnR ù'anf'i<'ns. ~urioul. Iaïrs, l.cnueH lan!. à PariA 
.qu'à Nantes <'t à Rennes. 

M. le chanoine Gougay, que nous ronlinueron~ par l1abilude 

• , 
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à appeler Monsieur le · Supérieur, nous .quit.te, jeune encore, 
poul' la paroisse de N.-D. de l'Assomption à Quimperlé. D'autres 
problèmes se poseront à lui; .qu'il afi'rontera avec loule 
la conscience, la prudence et la persévérance que nous lui rou
naissons. Nos vœux l'accompagnent, ainsi que nos prières, pour 
que Dieu d~ügne lui accorder la grâce d'un long et fécond 
apostolat. 

..unmunnn 11111111111 umnnunum111 un l!llllllllfllh nmnumnnlnlllllllllllll 11 illllllllllll 11 m llllllmn:nuuumlllllllll 111111111 unmmn n UlllJ wu uuun 111101m: nu un rr:mnu. m1u 

NOTRE NOUVEAU. SUPÉRIEUR 

1~1. l'abbé Joseph Prigent, notre nouveau Supérieur, nous 
vient du Collège N.-D. du Kreisker. Originaire d'Henvic, où il 
naquit en 1920, il fit ses études secondaires au Collège de Saint
Pol. Ordonné prêtre en 1914, il fut nollmté profc " CUr à l'Ecole 
l:;ainl-ïvcs it Quin1pcr, pui.·: en L91.9, it aint-Pol 1nên1e; enl1·e 
temps il passé deux ans à l'Uni\'ersit é Catholique œAnger "' en 
vue de la pr~paration d'une licence ès- ciences. 

Pa rlout i 1 u fait preuve d'un grand dévouen1ent au service 
des jeunes. non :-;eulemenl par son enseigneroenL 1nai -e iwore 
dan"' le· œll\J'C~: .J.F ... C .. ~.:t·nnl i:-;Lllt' ... 

A aint-Yinccnt qu'il ne rmuu1il guère, une nouYelle lfu·he 
l'allend à laquelle nous en som1nes persuadé , il e donnera.. 
aver tout ._ on allant et tout son savoir-faire. 

\ou lui pré ·enlons nos vœux de bienYenue dan ... ::;n ~Iaj
~on. <'f nos :ouhaits de traYail f ~cond et durable. 

'\ 
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ÉCHOS SPORTIFS 

Depuis le temps que le Bulletin n'a pas parlé de l'E.S. v:,. 
plus d'une fois sans doute, anciens sportifs, et anciens mem
bres de l'E.S.V., vous vous êtes dit que le sport se mourait à 
Saint-Vincent. Détrompez-vous ! L'E.S.V. vit toujours et pour 
se n1ettre à la page l'Etoile a adopté les termes modernes. n 
y a désormais l'E.S.V. Junior, Cadet, Benjamin et .Minime. Bien 
sûr que l'Idéale sonnait mieux mais il faut être de son. temps !' 

Bien mieux que lou Je. ro1nptcs-rcndus de match, un coup 
d'œil je lé ~ur le palmarès de l'annt'e ! ct 'on:-; Yen ·ez que là 
aussi, Saint-Vincent garde sa place. Peu importe de savoir qui 
«a mis le but~, qui « a fait la percée , , qui «a assuré le béton>. 
A l'Etoile. c'est l'équipe qui a joué, gagné ou perdu, sur ce vieux 
terrain de la cabane qui attend toujours ses «vestiaires~ -
oh le jargon moderne ! -et que l'humble cabane battue des vent'S' 
était encore bien mieux f 

E.S.V. Juniors contre Chevaliers . . . . . . . . . . . . 
St-Yves .............. .. 
.A:r-men .........•..•••• 
J.A. Quimper (Juniors) .. 
Hermine (Juniors) ..... 
Etoile du Cap (Cléden) ... 
GAs de St-Herlé ......• ~ 

E.S.V. Cadets contre J.A. Quimper (Cadets) .. . 
Phalange d'Arvor ....... .. 

4 à 2 
i à· 2 
3 à.1 3 
7 à 0 
7 à 2 
f à i ' 
O' à· i' 
6 à i 
2 ' à• 0 

Dans la coupe inter-classes organisée désormais tous les ans, 
les Rhétoriciens se sont avérés des champions complet& puisqu'ils 
J'emportent sur toute la ligne = coupé de foot-balll, de- v.olley
ball et de basket-hall. 

\ . 
\ 
l 

' 

. . 
Nominations ecclésiastiques. 

Par décision de Son Excellence Monseigneur l 'Evêque, ont été 
nommés: 

Chanoine honoraire, M. J ean-Ma1•ie Abgratl, curé-doyen de 
Guipavas, ancien professeur. 

Instituteur à Moëlan, iJ1. Co?~entin Le Co1'Te1 institut~ur à 
Landivisiau. 

Recreur de La Forêt-Fouesnant, M. Paul Eon, recteur de 
P lounévézel, ancien surveillant. 

Aumônier de l'Hôpital de Landerneau, M. Jean-Paul Paugam, 
recteur de Guilers-Brest. 

Vicaire à Penhars, M. Jean Autret, vicaire à Carantec, ancien 
' -surveillant. 

Vicaire à Carantec, M. Etienne Le Gall, vicaire à Léchiagat. 
Doyen honoraire, M. Jean-Marie Néa, recteur de Plounéven

ter, ancien surveillant. 
Chanoine titulaire de la cathédrale, M. Alfre.d Bi::ien, chanoine 

honoraire, recteur de N .-D. de Quimperlé. 
Recteur de N.-D. de Quimperlé, M. le chanoine René Gougay, 

supérieur du Petit Séminaire: 
Coadjuteur de M. le chanoine Batany, curé de St-Mathieu de 

Quimper, M. F?Ylnçois UguPn. curé-doyen de PlouzéYédé, ancien 
professeur. 

Chanoines honoraire : ft!CM .. Y·ve. Philippr. recteur de Tré
flaouénan. et .Tose7)h Guellec, aumônier de Lanorgard. 

Doyen llonoraire. M. Françoi, Da1~é. rectew-- de Botn1eur. 
Chapelain de N.-D. de La Salette~ sur sa demande! 'Af. Coren-

tin Grill, C'hanoinc titulaire. · 
Amnônier de J'Hospice de Kervoanner. ~/. Joseph L e Gall: 

recteur de Gouézec. 
Recteur de Ploéven, M. Fra·nçois .lfoysan. vicaire à Châ

teaulin. 
Directeurs au Grand Séminaire : i\f~f. lean-Claude Le cop, 

vicaire à Saint-Joseph du Pilier-RouŒe. et Joseph Bescond. en 
-congé d'études. 
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Vicaire à Concarneau, JI. At~gustc Téphany, vicaire ü 'l"ré
boul. 

Chapelain du Manoir du Ris, il. Kerlaz, J.lt. Yves Philippe, 
chanoine honoraire, recteur de Tréflaouénan. 

Chanoine titulaire, M. Corentin 'uignal'd, chanoine hono
raire, recteur de Tréboul. 

Recteur de Tréboul, JI. Alexis D eJTicn, ehanoinc honoraire, 
inspecteur diocé~ ain. 

Aun1ônier de Lanor·gard~ en remplaccn1ent de .lf. Joseph 
GueUe<'. chanoine honoraire, démissionnaire pour rajson de 
santé, Jf. Fan1çois Gupguen, chanoine honoraire, curé-do~ren de 
Bannalec. 

Recteur de L'Hopital-Can1froul, J!. Emmantœl Le Nm'rant~ 
vicaire à Saint-Mathieu. Quimper. 

Vicaire à aint-Mathieu ltf. Yves Abiven. Yicai,·c h Pont
Croix. 

Ordinations. 

M. Ge01"'ges Larnicol, de Treffiagat, Oblat de 1\larie-lmrna
culée, a été ordonné sous-diacre à l'Abbaye de Solignàc, le 20 
Février. 

M. H enri J.llinou, de Beuzec-Cap-Sizun, a été ordonné sous
diacre. le 26 .Mars, dans la chapelle du Grand Séminaire. 

Le 29 Juin, à la Cathédrale Saint-Corentin, ont élé ordonnés : 
PRÊTRES : 

MM. 
François Plouiày, de LandiYisiau; 
Louis Qulllien, de Guengat ; 
llubert Bouché, de Quimper (St-

Corentfn); 
Louis Conq, de Tréou~rgat : 
PieM·e Coquet, d'Esquibien : 
Jcseph Daouben, de Lan;dunvez; 
Françc. i. Gué guen, de Plougar ; 
Joseph Le Vourc'h, de Plou-

néour-Trez ; 

DIACRE : 
M. Jlnn·l Minou~ de Benzec-Cap-SJzun . 

Socs-DIACRES : 
..\lM. 

Ale.va.nd1·e B1·anellec, ùu Fol-
goêt : 

Joseph Derrien, de Crozon ; 
Marcel Gourme.len, de Ploar.S ; 
1 ean Il arré, de Caran t P<~ : 
François Jacob, de Soint-Pol

de-L(Son. 
Jean-Paul Le Be1·re, de Brest 

(Saint-Sauveur) : 

• 

:MM. 
Loui !Jlertc, de IJI'l'sl L-:\Iar-

Un) : 
Gabrlel Olie1·, de 'rrr boul ; 
François Pennee, de Plouid~r : 
François Pllilfp, de LesneYen : 
Joseph Raoul, de Plougonvelin; 
lfit•hel té?Jilan, da l'Tle d'OueS-

sant; 
lle1·vé Croguennec, d rr; P1·etres 

de 1'1\ssompLion. 

MM . 
Jean T .. e. Rou.r, du Gnilvhwc ; 
Pte11'C Ltchou, de Ploudnniel ; 
Frun çois Jllanac,h, cie L nndivt-

slau ; 
François i1fo7•van, ùe f.Joqu~f

fret. 
llem·l Roignant~ de . o inl-Pol

de-Léon. 
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ernière heure. 

Nous apprenon ~n dernièt:e . heure le départ de Monsieu1~ 
l'Econorne. nornrn i recteur de Commana, et de Monsieur l'abbé 

•Canvel qui . 'en va à Pencran. · 
No YŒU:'\ le acc•onlJ)flgnenl dans leur nouYelle fonction. 

Légion d1 Honneur. 

Son Excellence Jlonseigneur Alain-Sébastien Le. Breton, 
vicaire apostolique de Tamatave (Madacrascar ), a été promu che
valier de la Légion d'Honneur. Nous lui présentons nos très 
re pcctneuses félicitations. 

Conseil Général. 

Lors du renouvellement du Conseil Général, les 17 et 24 Avril 
dernier, deux anciens élèves onl été élus conseillers généraux : 

J.f. René Coadou., maire de Pluguffan, conseiller général du 
canton de Quimper ; 

1lf. le Docteur Louis Jar.quin. adjoint au maire de Crozon, 
ronseiller gP.néral du canton de Crozon. 

Conseil de la République. 

.lt. Xat:ier Trellu, de Tréhou!, prof-esseur agrégé au lycée de 
Quimper~ a été é lu conseiller de la République. le 19 Juin. 

Nou · Jour adrc~ ... on no très cordiale:-, el LI·~~ re:;;pcctueu:·es 
f élicitations. 
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NOTRE eOURRIER 

P.lusi-eurs l~ttres d'Extrth?e-Orient nous apportent l'écho des 
souc1s apostoliques ou patriotiques de nos Anciens : 

----:- ~e :Pèr~ 1 .. -L. Creignou (Katboliku Kyokaï-Sanda cbô 
Yash1k1 macb1-Ar1ma gt'l.n-Hyogo-ken, Japon) a une adresse 
vraiment impossible. Mais que cela ue décourage pas se corres
pondants éventuels 1 Car lui est très heureux d'avoir des nou
ve.lles de Saint-Vinc:.ent et de ses anciens camarades. « Au).. pre
mt ers temps de mon séjour à Kobé, je parlais souvent de Saint
Vincent avec Jean Cornic qui, expulsé de Chine, était Yenu à 
Kobé avec moi en Janvier 1952. Au bout de deux an. el demi de 
Jap?n il a été dé igné pow· Forn1ose, .. i bien que je rc~tc seul 
anc1en de Pont-Croix ici, le Père Danion, lui, étant beaucoup plus 
au Nord. Voilà trois ans et quelques moi. que .j'ai débarqué à 
Kobé. L<'. deux premières années ont été con. at•t·ée exclusive
ment il l' ; tud(l du japonai · ... Cette lana·ue n 'e."'t pas d(ls plu:-. far ile 
et ~n !:étudiant ~e pensais souvent : « l'étude du latin ou du grec 
éta1t bien plus Simple>. Eniin, avec de la persévérance on arrive 
à bout de tout. .. même à parler japonais. 

Depuis 8 mois je suis devenu vicaire d'un poste à Ja cam
pagne, au r ord de Kobé. Le poste de Sand a comprend un peu 
plus de 3 cantons (mais il faut savoir qu'un canton ici est bien 
pl~s grand qu'au Finistère). La population totale de notre terri
toue dépasse 200.000 âmes. Les catholiques eux ne dépassent 
pas enc~re les 150. Vous voyez que c'~s~ -encore un début et que 
le ~vail. ne manque pas. Sur 87 m1lhons de Japonais, il y a 
envi:on 200.000 catholiques. Ce n'est encore qu'un germ-e, un 
leva1n d:ms la masse. > 

- Le Père Louis Tavennec (R. F. Tavennec, Catholic Mission 
Ubol Rajadhani, Thaïland) écrit pour remerci-er les élèves d~ 
Première dont son frère fait partie, de lui avoir expédié des 
chapelets à l'occasion de la campagne organisée à cet effet au 
cours de l'année ~ariale. TI pass~ son temps à essayer d'incul
quer quelques notions de catéch1sme aux écoliers et écolières 
tant du primaire que du secondaire. Là-bas aussi d'après sa 
le~tre, l'essentiel de sa méthode péda~ogique est de ~épéter cent 
fois la même cho e, sans être JamaJ. c:ùr cl' a, oir· ,,, c\ compris. 
«Un exemJ?le entre mi.lle : ap~ès .avoir expliqué l'égalité du 
Père, du F lls et du Sa1nt-Espri t, J'6 demande tout naïvement : 
c Le Père est-il plu s grand que le Fils ? '> Réponse : Oui, parce 
~e le Père est en haut (au front) et le Fils en bas à Ja poi
trine) f l ~a demande aurait é~é : le Père n'e9t-il pas plus grand 
que le Fils Y Ja réponse aurrut été « Non > indubitablement. La. 
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hngue ici n'est pas aussi riche, aussi nuancée que le français, 
par exemple. Pratiquement le langàge religieux nous devons 
r~nseigner, alors què l'on doit déployer toute la finesse dont 
on dispose pour comprendre 1-e langage profane dont la pau
vreté, la simplicité même, constitue un obstacle pour nos esprits 
occidentaux habitués à la précision, au terme exact. Joignez à 
('ela. la force ù'incrli ~ '-'péciale au.~ gen de tropitfUe · el Yous 
aurez une idée du lt·avail qui c::;l le nùtre il' i. » Que tou::; les 
instituteurs et professeurs- de qu-elque chose de notre pays se 
consolent donc ! Leur sort est encore ·enviable. Ds enseignent 
généralement -en français et sous un climat dit tempéré. 

- D'Indochine, le Capitaine Lo.uis Le Corre et le Lieutenant 
Jean Le Bris, qui en sont tous les deu."'( à leur 2e "éjour. -envoient 
lel"'rs impressions du moment qui sont loin d'être réconfortantes. 
On sent que la date ùu retour sera la bienvenue. « D'ailleurs, 
di!. T.Juis Le Corre, Je~ journau.~ de Franre que nous recevons 
im avee quel<rJes jours de retard, vous renseignent sur les évé
nements d'Indochine, mieux que je ne aurais Je faire. C'est par 
eux que nous apprenons les faits qui se produisent ici. car les 
journaux locau..~ et la radio sont muselés par une censure 
impitoyable. ;, Jean Le Bris terminait sa lettre par ce post
scriptum : « Pour avoir des renseignements complémentaires 
sur le Vietnam actuel, prière de répondre à cette lettre. l) J'ai 
r épondu évidemment, mai e; rien n'e t venu depuis ! Il DT a qu'à 
attendre .... 

Capitaine Le Corre, S. P. 82.984, T.O.E. Lieutenant Le 
Bt·L , . P. 33.971. T.O.E. 

- Le R. P. Rannou, (cours 1919), O.M.I., est devenu aun1ô
nier du Carmel du Mont Notre-Dame. Limoge ~ (Haute-Vienne), 
après avoir été missionnaire ratt.acbé à la r ésidence de aint
Brieuc. « J'ai actuellement un auditoire de choix -et l'occasion 
de considérer les son1mets spirituels. J'ai l'avantage aussi d'être 
à la campagne. à 6 km. de Solignac, où se trouve notre scolas
ticat. Nous avons eu au Carmel une céréinonie peu hnnale. le 
lundi de Pâques : une prise d'habit en plein air. parc-e que la 
chapelle est en cons truction. Aussi le public de Lin1og-es est 
venu voir ~·a en grand nombre. n1algré la fratchoeur du temps. » 

- Georges Larnicol nou a fail part de . on ordination . ncer'
clofale rhez les Pères Oblats de :Marie, à Solignac. 

- Lucien Mazéas et Jllichcl Sévellec qui se reposent au Petit 
Séminaire des Voirons, tout en travaillant dan la mesure où 
leur santé leur permet, espèrent, l'un et l'autre, rentrer au PB:YS 
ans tarder; ce sera peut-être fait quand paraîtra ce Bulletin. 

Leur maison reçoit souvent la visite de personnalités célèbre&, 
ce qui met un peu de variété dans leur vie. 

- Jean Queffu?~us (Escorteur rapide Guichen, Toulon, Var) 
nous annonce à la foi qu'il va se marier et recevoir les gal'ons 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

- 2û4-

·de second-maître. Il a eu l'occasio : 
r ve.s Cart'al de Cléden t Al . n de r encontrer ,t Toulon 

· ' e exts L e Gall de Po lgo L Yoyaops <·ommerH'ent d 'ailleur à n '. . u azec. es 
El pour tant I>our nou "'éde t . e plus 1 Intéresser tellement. 
1'ëH'c'ont1w u·n 1• : « Kou part~d:u~ ' qu~l .beau r ève ce erait de 
t oul'IJcron~ Bre .. ·t du 15 93 n croisière Je 3 Mai et nous 

au aprr · ÛI"tn eL L · b re,enii' en .... uitc :i Toulon - ·) ( J onne, pour 
Ca .. ablf.uwa ~ . < • petr 1 lymou th, Bordeaux, Tanger e t 

- .l!il·ltel Cornee a él l J 
il dif !ui-m'n1e ei1 r '- •• .c tquàe l!U.e peu « Ùé~organi 'é». <'Omme 

· arx nan · atnL l\1" · t C sorte, marche au pa::; cadencé - cuxen · orvée de toute 
santes». Heureu emeut tout ae~,h~ tC,:·~ .Toutes choses « démorali
<< ~Iain tenant le nloral e L au b an fi<:~ -_lu bout ~e quelques jours. 
Jacqu e!s Ca?,arlé. Nous ommes cau txe .. Mou gi.and canmradoe est 
été ' ·Ohl in: à J'~Lude de. Petits ~~~ anus ~e~uJ R. que n?us aYon., 
nnus I'Cllllt'Jnor'on~ I l' " . . · d a premJ èH? minute libre nou 

• -s ouventr e coJl~o-e qui à l' s parai ... aient .;;j lun-ubre~ et c . o ' epoque, uou~ 
revivre. > e . LUe tnatnteuanf nou ainlerion_ 

- J r•nn f:u r•nttOll de Po ( A 
• ·a iut -lldut. il • izun. 'Ltü au ni- ven, .e:L • survei Uant à l'école 
.. e: année~ de collèrrp JI . t dpen'6"e (tvec quelque mélancolie à 
qui Jui donne pa ~1~1 d'o~l e. <'our par correspondance, ce 
Heureusement Je pay ... e~t o cupal ton eu plu . dr . a "'un c illancr. 
dr e con<' eni l'Cr dan . . ~n t~a:::ireuL plu: ca l rue, re qui p ernlet 

- D'ap r<\ " YJ 1 .. }r . . 
Missionnaire le ;rnr;, lftcl ~lll ·~,l01l1UII.I' ~· · snpplt\JJlt'Jl l n la l'e\'Ue 
r . ' · · oa w cm dinge aetuell em t . 1pp1ne · une con1m uuauté du T .. è en aux Phi-
-de Baguio. Cette communauté :eo~~mm~s!~pro"che du Th~ologat 
sauf un .. ont anc·iens de Zi K W . P e 1I P èr es qui , tous, 
le P. Coathalem le 21 Déce~b~ s~~t «fes 14 Ter~iaires, écrit 
quatre ven(. de Phi li . ' pr.ésenL di spersés aux 
avec une dé,·olion inL~};~~esL. La pr1paratwn de Noël se fait 
l'immense tnajori ré catho.li . u e e esle~trle .des Phil~ppines, dan 
bt')Urtlu. tlntent son instru ctfon' ca té h. 'r' Jmplc,. rehgieux ... . 1\lal
à ùé irer. C'est un problème le 1 Ique laisse énorn1émenL 
sont accueilli d'ordinaire à br~~~~::t E~ tout cas, no~ Pères 
est. ctlJle de la langue : ranglais sert beau~o our' eux, la difficulté 
ma r :e . ont Jes langues indigènes qui up, 1 .espagnol un peu 
Par ailleurs Ja 01ème re,·ue signal sonL d usage courant. » 
rPussï à 1 ransmcttre à Shangh~ï e ~ (ue le Père Coathal'Sm a 
dP l'encyclique sur la Royauté d.e ~a:i~~1 et en françai s, Je texte 

- "AfflJ'N•/ IJodt-rts (quarUcr-ma itr(\ de~ Lect . . 
leau - Pos te Navale Française) . cnr - P.A. Bots Bel-
tor·ze mois et se trouve actuelle~ q~ILté la Frnn.cc depui s qua-
p orte-avions « Bois Belleau ». L'ag:~mee~ Indoelune,. ~ bord du 
Hong-Kong, Manille eL autres lieux n ~· de ses croi sières vers 
s~r de temps ~t autre un reo-ard charg~ dempOchen~ pas d'adres
VIncent. e nostalg ie vers Saint-
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- Pie?'1'e Blaise (maréchal-des-logis - S. P. 75.195 -Alle
magne) a eu la joie de « voir venir > tout dernièrement au 
nombre des « bleus» tme viefll c connaissance, Michel Scouar
n,ef. Naturellement ils ont «arrosé» l'heureux événement autour 
ù'un pol de bière. t. selon la roulume du pay ·», tout. en remuant 
hien de. . Ol)VCOÎl':-\ <'OllllllUll.'. 

- Alain Billon (caporal-chef - 1/ 68 R.T.S., Centre d'Ins
truc ti on - .Médiouna - Maroc) est alL~ prise , non seulement 
avtlc les h1commodité · du climat, mais aussi avec des problèmes 
crordre pédagogique très ardus : il 'agit d'expliquer le .fonction
HP.lll nl d'armes aut omatique:-\ it un audito ire très di sparate 
for rué d'ing ~nieur. ct de braves paysans. Naturellement Alai~ 
qni ne fait jamai les choses à moitit\ Yeut ss faire comprendre 
dr 1 ou~ an . e r endre ridicule aux y~ux de~ plu. « calés~. 

- Louis Pen·ot ( .~e C1e - E.l\1.P .1 Aut.ur\, S.-et.L.J :..e trouve 
lr~" heureu.'\: dans son école pré-Inilitaire, ... ous on béret « incliné 
sur le sourcil ganrhe», mai il n 'Nl e.t pa 1noin~ nYide de 
nonvrllcs tle Pont-Croix . 

- llené Qué1·é, dén1obilisé depui '"'· quelque. n1oi . e 't dé::iOf
utai : p eintre décorateur à l'u inc de céramique d-e Kéraluc. « Il 
Jll P faut, di L-il. gagner ma croûte et je ne veux pas marchander 
1nn peinture pour les yeu.x souvent vide du public.) Le jour
naux ont parlé av~c beaucoup d'éloge de plusieurs de ses œu
vres qni furent exposée. récemment Galeri-e Saluden, à Quimper. 
1 r .:;urt·•~- Pst en n1nr rhe ... Pe1'fJC!, pue1· ... 

Nous avon~ reçu la vbütc de : Ducicn !fa1·tin, de BoLtneur, 
\ Pnn an -pa y(: pour quelques mois. Depuis il est retourné dans 
. on Afrique. et du R. P. Ohm·les G1.téguen, de Coray, missionnaire 
Pn Haïti. tln congé après un prernier éjour de- six ans dans ..,on 
ile. 

Vigile Pascale. 
. - L'amabilité de ~1. le Hecleur de Ponl-de-Buis a pPrmis à 

nnr ùonzai 11e d'étudiavl · de se réunir, du Jeudi- aint au diman
t'11c d~ Pftquf>s, pour , ,h ·re dans le recueillement les dc t·niers 
jonr~ de ln Gt'ande .. emaine. Huit de ce étudiant~ tt faiPnt des 
andPns de Raint-Vincent ; '6taient joints à eux tul qève du 
Prvtnn(~C Militaire de la. Flèche et un étudiant Bre:tois. 

· l i. a. surèren t toutes les cérén1onies en auiJe blanche. et le 
vendredi . oir ils pré entèren t aux paroissien . accourus en foule. 
nne Pn sion en on1bres chinoises, dont le texte était dt\ à la 
plume de l\1. l 'abbé Gaby Boucher. Que M. le Recteur, qui reçut 
si a i mf!blcn1ent ces jeunes gens dan · son presbytère et les traita 
si bien. veuille bien trouver ic.i l'expression de leur reconnai -
san'C'e el que MM. les Vicaire~ Roienl r~merdé. p our le dyna
mi~mP avrr 1equP1 ils ont entrniné lont 1 monde. 

L. C. 
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R~UNIONS D'ANCIENS 
à Rennes, à Nantes et à Paris 

A Rennes ... 
Le "amect i 30 \v l'il au rr .- r Il . professeur MU ·c . . la 111' 1 011 ·u•ur l e Supérieu;· et deux 

Renne ··. Le, te~lp· .. ?ln~e, sf et Coatmeu.r! prenaient la route de 
:, P a t J..1eau Le YO\" l"'P fllt • . bl 

arrêt ~y1npathiquc nu Petit ·6 . . . : r: o .. 'tgrea . e. avec uu 
midi. 1111 uau de Ploer1nel a l'heure de 

.. \. trois heures nou ... ' lio . · n ques ancien~ dan~' . . c. ~ ~b ~ e~lne~ · rassemblé:- avec quel-
eomn1ença lo t d. 1 . p_culoa ~le llnstitutton Raint-1\Iarlin. El l'on 

u c !SUI le à C \ oquer de so · '\. . 
e ettc station dan le parloir de a int-1\Ia ruv~n~ r . J vral dire, 
-et les organisa teurs de la IH'Ochaii~e r !n .u un peu longu~, 
compl e ue ce lte . . reunion sauron t terur 

exper1 enr e. 
_\ huit heure~. tout Je Inonde était F . ' .. . 

banquet. :\Iun"ieur rE,·onome df' ai t :\l :t tJ?OUr l apérl~Il et le 
A l'is ue du banquPl. le hurflau dr• (. u ~: ar tn nou . lr~tta bien. 
éfi>ve du c 11 ~ · . 1 A mtca(f' r!N~ RPnnats anciens 
comn1e suit ~ "(/'' .. nLnt-Vtnceot dl' Pont-Croix fut ronF>I..itu(i 

Prés~denl d'honneur : !ll. Gcoryes 
Prt"s1 den 1 : JI. Alexis J{.h-i?·t>l . 
Secrétaire : JI. René Gaut'ron . .~ 

Le Floc'h · 
' 

L' intér êt de ce groupement d 'anci ' , . . . 
R ené Gautron étudiant en L tl ens _cl ele bten prédsé par 
rédacleur à Out•.·t-F?·ance, tra:ai~le . : qut:o- av~c Alexis J(é?'ivel, 
de HenJt e-., : « J r <' I'nis que notre or':a~tl . ~1 C?ant. er cette rL'union 
ter beauc-oup. En plus dP. cc dit . t tlallon. peu~ nous appor
nous pern1el de relrouYer, je vois ~~e \·~u(a tnl-VInc.Pnl qu:elle 
:peul nou-. rendre. Dn seul point d ' ~ de ervice~ qu ell<' 
la p ossibilit é d'aider les nouvea e ~ne t tudiant,. les anciens ont 
ses in.srript ions, faire une dcm~~. cnmmenL JI faut prendre 
.d'admission à la Cité (et à ce su ·Jete de bourse,_ une demande 
tre en rapport ave,· les coll égiens .l '. nou;;; pourrions nous m-et
. . · . . qu1 sont encore à Po t c · . J~ sais .par exp Pt'Ienrr la va lcut· de t ri~ . . , n - rotx. 
hvres 11 faut nrheter, quelle métl d . 1 en. e tgnc_n1ent. ), . quel~ 
preu_vcs ... Il n~-rxisle absolument rie~ euide travail a faJ~ sea 
étudJant de ~e renseio-ner à ce s . t b permette à. un Jeune 
répercussions sur J'e;semble des uJ~de r un ~on départ a des 
plan. nous pourrions initi-er les . s parfoJ s. Sur un autre 
J.E.C., à l'A.G.E.R. Il y a taJlt d~é~~~~~ à la .« Cath?.~, à la 
lèges catholiques. abandonnent t' nts qut, sorttR de col
reli~i rusc. Tl frtul Hh~olumrnt ~ ~ra. Iqu1 ement toute pratique 

' 1 r t cl' · r refC'r tnct· sn r· soi-
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même. Les anoiens aussi peuvenL se rendre des services, les 
chambres, les cours .. : Notre travail est un travail de prépara
tion, ù'in Hialion, :Sur le plan .de l'amitié ét de l'unité r ésultant 
de nolrc éducation -commune. » 

.J'ajouterai, pour les professeurs et le Supérieur de Saint-
Vi ncenl, la j oie de revoir cl<•s vi~aa-e connu .. , ct dr ·' iuform~r 
un peu plu du 1n ilieu dan~ lequel YÎ\ cnl ou "'Onl appPlés à 
vivre plusieurs de leurs élè,•e . 

Les organisateurs, Alexis Kérivel et Ren'é Gaut1·on. ont élé 
heureu_~ du succès de c-ette première r éunion pour laquelle ils 
se sont donné tant de mal. Qu'ils nous permettent de leur 
adresser ici nos .remerciements à. tous, et nos félicitations. 

L. C . 

Dix-sept anciens étaient présents : 
MM. Georges Le Floc'h, retraité, 43, rue de Paris. 

Alexis Kéri vel, r édac teur à Ouest-F,-·ance, 6. rue E. D'Orves : 
Ollivier Elard , professeur à l'Ecole d-e La Tour-d'A_u,rergne; 
Christian Brisson, professeur à l'Ecole de La Tour-d'Au-

ver gne ; 
Bernard Coatmeur. comptable, 9, r ue du Pré-Bolt6. 

Douze étudiants : 
M~1. Jean Bonnefoi (Lettres). Cilé Universitaire, 94, bouleYard 

Sévigné; 
René Gautron (Lettres). même adresse ; 
Gildas Guisquet ( cien<· cg~ . 131 rue Sal01non rte Bro""e : 
Alain J ézrque l {Prc'parnlion à~ St -Oyr). Collège Sl-Yinrent : 
Yvns Le Berre ( rchiteclure), 8 . rue Dupont des Loges; 
Jean Le Bra~ (Prr paralion à ~t-Cyr' . Collètre l-Vincenl: 
J cnn Le Coz (Lettres) , 60, t·ue Danton ; 
J('an-J acque"' Le Crocq (Droit), 66, rue de Dinan : 
Louis Le .Moan (Droit). 12, rue des Chafieo-eS: 
Guillaume Lucas (Lettres). 04, boulevard Sévigné : 
Gi1hN't l\Ii osser (Lettre. ) . . s. rne Hoch e : 
.Jpun Quirtean (PrE-'parntion à R.t-Cyr). Collrg-e St-Vinceul. 

S'Ptaient e:rcusés : 
Le Lieutenant-Colonel Belbéoc'h : 
M. Mir he1 Gourvè. , i nspPdPur dr" P.T.T .. :H. rnc Duhamel. 

A Nantes ... 
Apt·ès Pari~ et R Pnnes. ~anl cs se devait de fonder une An1icale 

d'Anciens de ai nt-Vincent. Quelques organisateurs-nés, comme 
il s'en tron,·e toujours, s'en1paraient de l'idée chèr e à M. le cha
noine Gougay, mettaient sur pied une r éunion prévue pour le 
samedi soir 14 Mai et faisaient appel à la Maison-mère. El c'est 
ainsi qn'un san1edi 1natin, par une de ces radieu es journées du 
beau Mai. :M. le Supéricul', nc<'ompap-n<' cl rteu' professeur", 
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At. l'abbé Uotler rt M. l'obb(: S énéchal, ainsi que d'un vén ~rab le· 
ancien, 1'1. Quillivic inùu ~ triel à Poul goazec>, prenait la route 
de Nante. au Yolant de .. a voiture. 

Au volant de a Y Oit ure ! l\1on propos n' ~st pa. ùe vous rendre 
cornple du voyage el pourtant quell e tentation avec un pare
bri e en éclat san. une goutte de sang et jr r cnt.ls honunage en 
pa ant à l'habileté du chau1l'eut· ! Venon~-rn donc au fait., la 
première réunion de l'Amicale Nantai se. 

Au foyer de. Etudiant aimablement mis il notre dispos ition, 
Saint-Vincent arriYait après la journre de lra\'ail, qui de son 
usine. qui de on atelier. de son bureau, de ·ou ~cole. Beaucoup 
if"noraient la pr ~. ence du voL in dan leur ville. Mai.=- l.rès vite, 
après le pré ... entations d'une g<'o,~t·ation à l'autre. d'une promo
tion à l'autre. on e trouvait dc\ jà Pn famille . Il y a tant de 
souvenirs communs inclus dans le vieille pierres de la maison, 
fallai s dire natale. tant de souvenie. dans ces album. de photo
g-raphies de cl as .. e ou de ~port rassrmblées par Ir~ , oins de 
M. l'abbé Goder el qui rajeuni. saient en un e1in d'œil le~ assi -
tantR. Et il y a parde su . tout. . ans doute, le lien plu fort. de 
l'esprit reçu. façonné, qn i (_)~t rest~ le mû me d'une ,:ténérat ion à 
l'autre parce que traru 1ni. par lmc n1ai. on qui a ._ u garder ~on 
âme à travPr~ Jr~ rhane-emrnt s dn LPmpB. 

Après l'ap · rilif traditionnel, un repas si!n ple, frugal, continué 
par une vcillPe fraternpJJ p rlan~ la fumre de. r i{.tarelle . . prr1nit 
de souder, à travers le~ toat s. une communauLr qui exit·lait 
déjà en puisf-:ann'. 'Et lC's nrniet~ cl'n,·enir ~·rhanrh n ient nnr ès 
l'évocation du passé. D jà l'Amicale projetait. une sortie fami
liale d'ét6, une aide à la construction de Landévennec, un dépan
nage rt::tns Ja m(H~UrP du po . . ihle nour les jeunes ~tudiant de 
Saint-Vincent en cri se de logement. Ce n'est pas P11 vain qu'on 
trouvera iri Je bureau conc:;titut< ce soir-là- à toute socié té bien 
organisée il faut un prPsident ! - maie.; encore la li s te des 
14 pré ent~. des 6 qui s·~taienl excusés, parce que dan~ cett~ 
jeune Amicale un Ancien de • aint-Yin~rn t arrivant à Nantes, 
c;;P trouvera de plein pied chPz lui. 

Et le dimanch~ soir en rrnh'ant dan~ Ir froid pt lP vent d'une 
voiture san1=> parP-hri se, je pensais à toutes ces Amicales qui sont 
nées, à celle~ qui naîtront. Bien sür que tontes le ville~ où Saint
Vint·ent a es aimr ne 1=>ont pas importantes comme Pari. capi
faleR <'Olnme n r nnPA. altiè-J•cs (·on1me Nantes. Mais le nombre 
importe peu. Le hnt n'es t-il p as Punion danR la di s11rr s ion pour 
que chacun réalisCl encore mienx l'idéal entrevu un jour, là-bas, 
au fond cln Cap. ~nr lPs horde; dn <loyl'n, flans rPf t0 rhapelle de 
Pont-Croi~. 

~f;:ti s nlors, rhPr~ Anrien~, futurs fonrtateurs rl'amicalC?. n'ou
bliPz pac; ci'invitPr Saint-Vincent. Dan!4 la tn•iAc:tiJie quotidi enne 
nne c:ortir. ci<' ce genre fait toujours plaisir 1 ' 

R .. r. 

• 

Qlwlorze Ancien.s étpir,nl [H'f~sculs il la r éun ioH : 

MM. Henri Ansquer. peinlre, 5: rue ll!L'i .onneau : 
Joseph DlancharrJ, capitaine,. quartter ~~~llln~el; . 
Vincent Bléa , chef de bureau au Crédit Nantais, 5. rue 

Mari vaux ; . 
Jean Bourc'hi. , romplahlc, 3ü, r~e Parn1ent1cr ; . 
~lichcl carrer, in pecteur de police, 211, avenue du Coteau , 
Louis Coadon. ùenliste ; . 
YYe. :Donnar~ Gie Général e 'fran allanllqnc. 2 \t, a \'Cnue 

L.-David. Jh D 
Gabriel Le ~l oa l , bisruiterie L~ Clochette,. rue - OUI'f; 
En1i le Pave<'. r<'daclcur à la tnairie de 1\ant cs. 10 P~ lt c;-

Ycrl Verlou; 
J<'an P~rrot. surve illant ::H! 1~ rée C\émenreau ; 
J .. ou i Quéau. notaire ;, Yie ill rYi!me : 
Ferctinand QuilliYi t· . indul"lrie l à Poulgo.azer: 
Ferdinand Quillh·ir, f\ludiant en médecine. 29. a\·cnue de 

la Chézinc : . . . . .. . T , , • 

Louis Quillh•ic. 1ndu . tt1c l a Crn tx-de-"'\ 1e f\ cml• <' · 

S'étnient e.rctMés : 
Ml\1. le comntandan t Yél ~rinaire Jean Le éGacB'1~. qut artr l\lellinet; 

lo dorlcur Henri Pot·iel'. :~ ~ hi::;. rue .- 1zo : . . 
Françoi. Le Gall, Jean Boz~c .. o . . iuéO'uen~ ,~tu<llantc; ; 
Noël Marchand é lève ù. T .. a Joltver1e. 

Bureau cons tiflll~ : 

PJ'('sidC'n1 : l\1. Yvc" Donnart. 
Vice-Pré "ident : ~1. Jean Le Séacï1. 
S ecr étaire : 1\I. Ferdinand QuilliYic. 
Trésorie t' : l\1. Gabriel Le Moal. 

... Et à Paris ... 
(Le c01upl .. r ndu de la ré un ion <.le Par i · uo~ts un:i' c. P. a~ 

sui te ll'el'l'<'Ul' on de nutldonne. ju"l r au n1oment ou 1~ · cp.rcu~ es 
du Bnll )Lin "Onl prf.te .;; pour le L'Pl mu· ù l_'ilnprimeJ'J<' . . I e ·pere 
qu'on poun·a cepN1dant lui trott\'l'L' une peltle pla('e. . . 

« Une r éunion d'.AnC'iens dP .,,a int-Yinrent de. J>at·t :- ct ùe. l:l 
région parisienne , 'rst tenue Ir dimanche 24 ... \ vnl. .\ _11 l~eu~e~. 
une 111e~ c a été réléùl're pat· Son /?.l·t· . • 1ly ~· L.t• JJrcl r~ n. d_ans 1<1 

chapelle de l\1ission .. ~ Elrang(IJ'(\, . rue du Bac. Jf. '· nbiH• J.-/1. 
Fiac1·t·. actuellement à Paris. ~ pl'nnonc;a une allocutiOn. 

Un repa en conunun réunit on suiLo tou~ I.e ~1onde ch~~ u~ 
compatriote. rue le Monlparnas. <>. Y pa.rtlc~pcuent .\1. . l.c~h~:, 
Fiacre, l\1. J ean Gtwdroc'h. pt't;~id.enl d<' 1 ..\ml('n le. .\l. , Bat.(· ne 
docteur P éron l\1. ~orni e., 1\1. Olltv ter! ~1. .J. Gnégu n .. etc .. C.J~ 1 ) 
me rappelle piu ., t ou s le n oms et j'ai perdu le prenuer dou e : 
Le docte1o· Péron ~e fit un p lai ~i ,. le nou adt·sc-~N· quelqnr~ 
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n1ots a\ ant de nnu ~épat'CI'. Yoit i quelques courU.; pas~atres : 
« Un regard ._ynopliqne :;ut· ePtlc nssentblée ne la i ·se pas de 
surprendre tant nos destinées ont diverses, nos activité variées, 
tant est grande enfin la fantai sie de ln Providence qui ne dL perse 
que mieux ceux qu'elle a, un inslanl: réuni ·. Cl<~ 1·c s ct. laïcs, 
honu11e. de foi. hom1ne de cienee, mystiques contemplatifs et 
meneurs d'homn1es, chef d'enlrepri ~c . juriste , fonctionnaires 
déYOUt'. de l'Etat. il y a de toul dans notre ~y1npo~iu1n eL C'epen
d_ant dans rette multiplicité, un conc-ept simple nous unit, un 
h en gacr 6 et qui plus est, un caractère, le caractère de Saint
Vincent... Breton~. nous pm·sonnifl ons aux yeux du n1onde admi
ratif le courage. la droiture. la ténacité. en 'un mot la plu~ grande 
vertu qui défin it l'homme cl'élilc : l'honnêteté intellectuelle ... 
Rendons justice à nos vieux maîtres de nous avoir fait aimer et 
rechercher aYer passion cell e Yerln primordiale. » 

, NOS MORTS 

~ou.· re~onunandons aux prières de nos lecteurs : 

Jt. Charles 1lloreau. de Pont-Croix, décédé à Pont-Cro ix, le 
2 '1 Fé\.Tier, à l'âge de 87 ans. 

ltl. Ollivier Tottllec, de La Forest-Landerneau, décédé accidentel.; 
Jement le 10 1\tars, à l'âge de 43 ans. 

L e Révérend Pè1·e Yvon. Capucin, décédé à Guingamp le 13 Mars 
à l'âge de 67 an s. ' ' 

~!. l'abbé _llen1'i. P_ellé, ancien recteur de Tréouergat, rlécédé à 
la :\1a1son Sa1nt-Joseph. ù a int-Pol -de-Léon, à l'âge de 
71 ans. 

bi. fabbé Jean Chaussy, ancien recteur de Lothey décédé à 
L ennoiL le 2 1 .. \\-ril, à l'âge de 77 ans. ' 

fil. l'abbé_ F'1·anris lil~;b ert, ancien recteur du Trévoux, décédé à 
1a l\;a1son Raint-Joseph. Saint-Pol-de-L éon, le 26 Avril, à l'âge 
de . 7 ans. 

M. Jean Penner, de Mahalon, décédé le 19 ~lar , à l'âge de 7 4 ans. 

M. Pri"!"'?t, de Plogonnec, grand-père de Marcel Cornic é lève de 
TrOlSJeme, décédé le 1er Mars. , 

lltme Pit i_l.ipp e, ~u, Juch, grand'mère de Pierre Philippe, élève de 
PremJCre. dcC<.'dée le 4 Mars. 

M. L a B_e1"re~ de Peu1nerit, grand-p<\ t'L' de J ean L ' Hénorct élève 
de C1nquJème. décéd~ l e 5 ~~~T'.. ' 

ltt . • '\' irolas, de Landudec, p èr t' cl ' fiPn1 ·i Nirol as, élève de Seconde, 
rlt'('t!dr Ir 17 :\1ars. 

• 

{ 
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M. Auttet. du CloiLl'e-Pieyben: grand-père de J ean Aulrcll •tèYe 
de Seconde et de ?\la l'cel A\ltrct. ~lè' e de Sixième, décédc' le 
27 Mars. . 

'frim e P m·smo(J ttf'1", de l'Ile de .• ein. granù'1nèrc <le .Jo. cph J>ors-
JnoguCJ'. ''li•vc de Trobirmc. d ée ' dc\e le :30 :\lar~. 

Mrne Cadou. ùe Combril. gL'and'n1èr c ùe Jean-Claude Le H<1Y: 
élèYe d e Tl'oisièJne. ùécérléP 1 r 30 :\l<tr~. 

!tirne de 1\.tTottllas. du .Tudt. grand'mèrP <le Xa' ict· de Krroulla:--. 
élè\'c de ·1xième, d(c >ù<.'C' Ir 2:~ A' l'il. 

Mrne Cro:.on, du Juch, mèn• d'Etuil e Crozon, c'lèYe de Troisiè1ne. 
décédée le 2ï Avril. 

Mm e Le' Srno n, de Poultlreuzic. ):! l·and'tnèrc de ~li che! Le • 'cao11. 
<~1(~, c de ·ccondc, lhtrc.Sdt'e le ~ .Juin . 

Mm r Cal'iou. de Plogonnec .. g rancl'ulèr c ùïl cn·,·· Huu:;~ard: ,qè,·c 
de t..,;econde, d écéd ée le 6 Juin. 

ft.fnH, JJnrel , de PlouhinN·. grand'nli• re tle i\lareel llurcl, l;lè' r tl t' 
Quatrième, décédée le 10 Juin. 

M. t'abbé Yves Gm·o, vicaire n. Concarneau, ùécéù \ le 16 Juin! à 

l'âge de 4.0 ans. 
M. l'abbé Pien ·e B1·eton, recteur ùc Loc-Eguincr-Plov.diry, ùécéù~ 

le 17 .Juin. à l'âge de 78 ans. 
Mm e UélébaYt, de L oc-!\lal'ia-Plouzan é, grand'mère de Paul Pbi-

1 ippol. élè\ e de ixième, <.1 ;cédée le 25 Juin. · 

• ouvra er Au service de 

~lHh l'f' liLre. Jl. l'abbé 7\1. DederCtl vient ùe publier la vie 
d C' \1. t 'nhhé Varcd llatdt' lltan, do diocèse de Lille, qui fut élève 

.., · • ·1 L" t -,. ct "a l•· <.l·') 1920 au Pclil Héntinaire ùc Pmll-Ct·mx ou 1 1 sa v · l v . 

à J 9~2 . Lel'Lurc enrichissaule. s' il cu est, que e~lle de ce_tle v1c 
de lutl ct <le eornl>at pout• une cau :;e qu'il ayail JUré de def~ndrc 
dès son c:nfance, quand il. reçut la nouvelle de la mort acmden
tcllr Ùl\ son père. mililanl de la }H'CUl ièrc heure de la cau e 

ou vl'ièrc. . . 
L ' )ssC'L11icl du lhTc est l'O l1:5è\l'l'é ;, rel apo. lolaL du J lls 1011-

. naire du TraYait et dr I'Atunùnici' Frdéral de la L. O. C. que f~t 
l'abbé Harde1nan. Apostolat diJririlc non scule1nent parce qu 11 
fut un 1üonn ier qui ou Y rn il des 'oies dan une terr e r e_belle el 
inconnue. mai~ aus~i pï.u·ec qnïl ne 1·encontra pas lo~JOUL' le 
soutien et la compréhension souhaitée auprès de e a~1s. Apos
tolat où il connut la joie de succès _r~co~fortant "' et. qui a~~èrent 
croissant ju~qu'au jour ùe sa moblllR~tt.on. Celle-r1 ne linter
tOtnpit d'alll<'Hl'S pag, eRr il le pour::-utYJt. tians les non1brcu cs 

.. 
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lettres qu'il écrivait jusque ùans son gourbi sous les obuô. Le 
1 U Juin 1940, une rafale de 111itrailleuse allemand«' vint mettre 
lin à une vie courte o1ais déjà s i remplie. 

Pour nous le prernièrcs pt~ge · ùu lin·e où il e ·t qu<'slion de 
on passage ~l Ponl.-Crui' IH't;~entcol uu intérN spueial. .. a famille 

qui haùllait :;\ ler\'ille dan:s lt' Sord, l'ut évacul~e dan le F'inistère 
OÙ elle ll'OU\ a W1 t'efugc Ù PPncran. C'e~t là que J'on di.·rerna en 
lui les ·ignes d'une vocaliou 1>os~ible et on Je 1nit au Petit Sémi
naire de Pont-Croix. 

« n P --lit '<.~lll inai1·c. rn peUt sém inaire de province. De 
pro\'ince bt·elonne. Un pet il st'miuaire de guerre. 

.J'itua~ine que ·es umîll'<'s e l. ses camarades ne lHHlYaient 
soupçonn r ({Uel apptttit uC' 'h t·e: d<' voir, de .·tnoit', d(:\ « prendee 
la nle:-ure ùn HlOnùe '>, comnw il elira plu. Lard, habitait dèjà ce 
futur aumônier looci ·· tc. ll appm·tait là ;-;a bonnP Yolonté. sa 
dcciii tt' faf'ilr ü nn f'l:\dre fa\tH'ahle au tra\·ail et à la piét '· 

Le flls d'un Hardeman el d'une Hédoire, le Flan1and dur 
cl délicat toul en emble . 'y rcti'OU\'ait. somme toute, as ez bien ... ~ 

\la•·ccl Ha1·d 'man ron:-.r•n c\1·a d'rli lieurs de . on . éjour en Bre
tarrne .un sou\ C'nit· d'autant plu.;; inoubliable que le <h'coJ' de 
« o-arrus et dt' cour(~e:- » uil il Pxrt·~·aiL son apn ·tolal en l>lail plus 
t~loio-né. L'anl<'ur ajoute m1 Pll'PI : « Il n'avail pns <'ommunié 
impun i1ncnl dan~ . a jeun';-;. C' à l'ûpre beauté de la nature bre
tonne, à une LcT'J'e humainC' Inarquée des signe de Ja chrétienté ... 
Sans la Brela;.rne. :\lcu·ce l Hardrmnn n'aurait pa.; ~n n ce deg-ré 
ce goüt du beau que l'u~ine de la v ill e a si onvent tué, et sans 
lequel on n'p~o,t pa tut homm<'. rar· san. lui. 'rai mPnl. ,, i en cl es 
chemins sont fermés qui condui. ent à Celui qni est ·la Beauté 
iurinie. » 

LE R. P. YVES TYGRtAT, M.E.P. - 1925-1954 

Le H. P. Y. Tygt'('ul. ll·agiqueuwnL disparu en Indoehine, ne 
pa. ;-;a que deux année. tt ... ai nt-Vincent. Mais il y re. ta très 
at.l~('hé ct il y revint d'autant plus volontiers qu'il était Je neveu 
de Scr:ur Tht~ r'i' . ·c qui rut 17 ans notre œur cuisinièr·c. Le 
JJull.Pt tn ptn·oissial d() r: ll i fHUiflS, ~ous la pl tune d'un de ses 
l'C~~1,1rè.r·(:\ ~ . retnu:r. . n catTil'•n' de llli<"1sitmnairc s i rou•·tr 111ais 
ÙPJU '-1 remplie. 

En 1945, Yves Tygréat entre au Séminaire des Missions 
Etr~ngères de Paris, à la rue du Bac. Chaque matin il s'age
nouille dans la ."aiiP des l\lnr·tyr•'; où ~ont ron .... Pr,· c~ . 1eR in .. tru
n:ents. de supplice. et autres souvenirs des centai.nes de mis-
J_o~atres martyrisés en Extrême-Orient. Faisant un jour 

v1~1t~r. cette salle à celle qu,il appelait sa marraine, une dame 
qu1 1 at da avec un admirable dévouement durant son séminaire 

. 
·~l lorsqu,i L fut par li pour le Tonkiu .. il ·~ met à. gen?ux. el lui 
.dit : « Voilà le eoin où lou:- les n1ahn::; Je dema~--a D1eu de 
.donner mon sang pour que la n1oisson ~oi l belle ; et : i un jour 
vous av<'Z le hon heur· ùe voir mon nom d~tn: cette .. alle ( ·ur la 
liste des martyr où se trouve parmi t~n_t d'autres ~e :tJOm du 
Bienheureux Théophane Venarù, décapdc au Tonkt~, et que 

ainte Thérèse appela il l'Angélique l\1arlyr, vous viendrez et 
vou serez heureu. e ». Dè son é1ni na ire, il dé ire le martyre, 
il ·'inqui ète n1ême à ce sujet : << Arriverons-nous asse~ tôt seu-
1etnenl, écrit-il à un ami, pour mettre la tête sur le billot corn-
muni te ? ». . 

Ordonné prêtre e•1 1950 (Juin), Le_ Pèr~ Tygréa~ est désigné 
]>OUr le Tonkin. Il vient. faire ses ad1~ux a .sa fam1lle. Sous uu 
extérieur toujour souriant et volontiers rieur, le Père cache 
une Yive et délicate sensibilité.· Au départ du Lannou, quand le 
mon1enL arrive de quitter les siens et spécialement sa mère 
.qu'il chérit tendrement, il ne peut rete"lir ses ~armes, il pleure 
longu~ment ; puis, surmontant sa souffrance, 11 réconforte les 
siens par des paroles affectueuses et surnaturelles e~ p~rt pow; 
1\Jar""eille. Il embarque sur le paquebot « La Marsetllatse > qut 
arr.on1plit son premier voyage en Extrême-Orie~t .. 

Le Père Tygréat doit se rendre dans la MISSion d.e Hung 
Hoa, dans le Haut ToTlkin. SQn évêque est le légendaire !Jgr 
lazé (compatriote de M. le chanoine F~lhon, cur~ de Gwpa

vas), de Henvic, donL la presse a, ees Jours. derruers, célébré 
1e calme courage devant l,invasion oommun~ste. ~n 19?0, 1~ 
1\1i sion e t toute entière occupée par le V1et-Minh. Ce t a 
·saigon que, durant 6 mois, le jeune mis~io_n"laire va ~'ini~i~r _à 
la langue viet-namienne. Il rejoint sa mlSSlon en parbe hberee 
'à Pâques 1951 el poursuit à. Sontay l'é~u?e de la .langue. ~-~e 10 
'Février 1952, 14 mois après son arnvee an V1etnam, tl e L 
non1mé, par Mgr Mazé, curé de Yen Khoaï. . 

Son activité dans ce poste oi.t il restera jusqu'à sa mort. t,te~t 
-du prodige. et justifie l'appréciation de . ~n é\·êqu<' : « c·~tait 
l'un de mes meilleur missionnaire._». c· qut n'rs l pa .w1 m1nc~ 
éloge pour qui connaît le, h~roït{U('~ ouvrier~ up.o~lollques q'!-1 
•œuvrent dans cette Jnission. Il trou,·p tPle paro1 . e .demeuree 
:aans prêtre pendant dix an . ocrnpée par les t·on1n1un1 te~ pen:
dant dC' longue année . . Elle compte à 1winc :300 ehré.tten a. 
l'arrivén du Père. elle en comptPea ·mill,. Pt rle~ rcntatn . de 
•catéchumènes à ~a mort. 

Le Père con1me"!1ce pur les nfant~. Il fond~ une rrol' en 
-arrh·ant. elle con1pte 75 élèYes au bout d'un rnot .. : aprè ,quel
ques mois l'école païenne voisine devrn f rmer. ::;cs port~ , l ce?le 
<lu Père ayant attiré tous les 6lèves, u deuxtèrne ann~ver a1~e 
rde son ordintttion, i 1 a la joie de ba pli ser ~ 1 adulte . .. 1! Introduit 
ta religion <·alholique dan les village. pn•e~s ?n vo1s1nage. ~on 
osurrè~ P~t tel qu'i 1 doit bût ir de nouyellc. eg:l1::;es ; la preintère 
<il;di ;0 n l'l1nma ·uléo-Conreption. au ' ' illage de Dong Lau, a ôté 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

bénite le jour de l'Ascension celte année ; elle sert de lieu de 
culte aux centaines de 1101nbreux chrétiens qu'il y a formés et 
baptisés de sa main. A peine la cérémonie terminée, le voilà au 
village de Kim,bi où il réunit 120 catéchumènes en 4 jours. Et le 
~è~e ~~e~t pas satisfait 1 « Il y a 800 habitants da'ls ce village, 
ecr1 t-1 1, 11 y n donc des progrès à faire». - Ces nouveaux chré
tiens auront aussi une chapelle, dédiée à Saint Joseph. En Juin 
dernie~ il avait amorcé la conversion de 3 nouveau.~ villages et 
songeait à de nouvelles bâtisses. Le Père doit s'occuper d'u'le 
foule d'a.:ffaire tant matérielles que spirituelles, diriger les 
con tructlons. assurer les cours matin et soir dans son école 
régler los si tua lions n1atrimoniales et autres des catéchun1ènes' 
tout C!l n"' urant le 1ninistère auprès de ses chrétiens : « de quo{ 
remplir de pages et des pages)), écrit-il. Et tout ce travail se 
f~it dan u~e ~tmo. phère d'insécurité, de menace, de guerre, de 
v1olenre qu1 eut ~uffl à paralyser de moins courageux : un jour 
c'est ln gr~le .. drs grNons gros comme des œufs de poule, qui 
ravage la rég1on. un autre jour les Viels furieux enlèvent 250 
nouveaux chrétiens pour intimider les catéchumènes ... 

Calme et ferrne, le Père Tygréat va toujours de l'avant. 11 
était le type de~ missionnaires des jours difficiles. De son ori
gine bretonne et paysanne, i 1 a gardé l'ardeur au travail et 
l'opini·â.treté. dans la réalisation de ce qu'il entreprend. Très 
dur pour 1.UJ-~ême. i~ ne se. plaint j~mai s, ne sc ménage jamais. 
ne pense Jamais à lu1 ; mais sa délicate charité lui fait parta
I'Yer <'t res"e~tir vivement toute souffrance d'autrui. Très atrec
tuetL'\: cL d 1un ct(svouement sans bornes, il s'altachel'a tous les 
cœ~rs, d'abord de ses amis, de ses maîtres, de ses condisciples, 
ptus de ses confrères et de ses chrétiens = ces derniers, lors d'un 
relour du Père après un voyage à Sontay, sonnero'lt à toute ·yolée 
la _rlo:he. ?e ~'églis.e pour témoigner leur joie de le retrouver. 
T,r: cqtullbre .. pl~In de bon sens et de mesure. sans ma~quer 
rl aJ.llcurs d.e v1~acllé dans ses r.éparties, il envisage avec sang
f~oHl les sttuahons les plus critiques. Surtout il possède une 
vic surnaturelle profonde ; il est si pénétré des r éal ilés surna
tnr-:~lles qu'il en parle sans effort et comme naturelle1ncnt. Et 
aY~t eela une s~n:plicité presque fruste, une franchise presque 
~a1va! .une hum1~1té qui. ne !ui permet pas de se douter qu'on 
l admn e. A1ne dune cristalline pureté, il était de «re~ meil
leur~'> qur DiPn choisit souvent pour Res :\1artyrs. 

S~ mort es~ à J'image de . a vie, d'une héroïque simplicité. 
L€' 1 rre Tygreat a re('u de son évôquo le conseil. car on ne 
do~ne pas d'ordre dans une si tua ti on semblable, de so mai,"!l
lenu· sur pJace autant qu'il le !jugera utile Pt. pos~ible. Il accepte 
de rester coftte que coüte, ma1s sans pose, sans forfanterie : les 
évêques vietnamiens du Delta abandonné par Jes Français 
s'étant r.éfu~iés à Han?ï, 1~in de les accabler, il écrit simple
m~~t, ltu qu1 resle ma1s qu1 connaît la situa lion ; « Ils ne pou
vaient faire autrement». La situation empire, la bataille fait 

rage aux en virons, les· ponts sont coupés, les routes infestées 
de franr . -tireurs viets. Bloqué dans son presbytère, le Pf' 
reste calme, fait quelques provisions pour le jour où t01nbera 
Je 1·~ dean de fer ; il prie surtout ; et, tout ·bonnement: pouJ· 
oubher le ~on du canon, il lit des ron1ans. Il ne songe pas aux 
dangers qui l'c menacent; es dernjères lettres ne témoignent 
que .d<', deux ~oueis = celui de rassurer sa famille qu'il sait 
a'lgmssee. celui de prol éger "es chrétiens et leur foi qu'il sait 
~enacée. es chré li ens ont · tout réconfortés par sa pré en ce. 
1ls savent que le Père 11-e le.~ abandonnera pas q\lOi qu'il arrive. 

Mais les vues de Dieu diffèrent de celles des hommes. C'est 
du Ciel que le Père Tygréat veillera sur ses chrétiens. Le 22 
Juillet, vers iû h. 30, le Père saute sur une mine posée à 500 
~ètres de son église, un éclat l .. atteint à la nuque, la mort est 
Instantanée. Son évêque et ses confrères pleurent celui dont 
l'exemple les a édifiés, ses chrétiens prennent tous le deuil pour 
leur « Père spirituel )) qui a donné sa vie pour eux, et. à la 
veille de terribles difficultés financières, offrent des dizaines 
de milliers de francs pour faire célébrer de mes"es et prier
pour le repos de son âme. Revêtu d'un ornement rouge, celui 
des prêtres martyrs, le Père a été enterré tout près de son 
église de Yen-Kboaï. Il restera donc au milieu de ses fidèles, 
sa tombe leur rappellera son exemple de do'1 total de soi, ·et.. 
du haut du ciel, le Père leur obtiendra la force de résister à la 
persécution déjà commencée. 

Ecrivant à un ami à l'occasion de la mort subite d'un postu
lant missionnaire, le Père Tygréat disait = « C'est triste et c'est 
beau, enviable. Il promettait tant, et d'un autre côté il a tant 
trouvé ~. N'est-ce pas là ce que nous éprouvons devant la mort 
brutale dn Père 1 Rendons-lui un dernier témoignage d'attache
ment en priant pour sa famille dont la douleur prolonge son 
sacrifice, pour ses chrétiens persécutés, pour que Dieu envoie 
de nombreux apôtres de sa trempe continuer l'œuvre à peine 
comn1encée de l'évangélisation du milliard de païens de l'Ex
trême-Orient. 

Que l'exemple de notre compatriote, qui a su do'lD.er le 
témoignage suprême de l'amour, car « il n'y a pas de plus grand 
amour que de donner sa vie pour ceux que l'on aime ». nous 
porte à plus de générosité au service du Seigneur. 

R. P. Auguste KÊROUANTON. 
!fissions Etrangères de Paris. 
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PÈLERINAGE A ROME 
• (re•· au r8 Septembre 1:954) (suite et fin) 

Jeudi 8 ou lundi 13. - Rome. 
Le p '-'leriu qui ~'éloirrne ù'A::; i ·e emporte dan son cœur 

.quelque cho e de la sin1p1icité et de la paix franciscaines, et 
. son regard. de loin, contemple encore celle ville hlanclle dont 
le ... lltai.--ons ... :c'tciJ.!<'lll "'ur 1111 ('Oll•au dP I'Otnht·ir . .jn.-qu'an llH.llll('Ill 

· ou d'autre"" coteaux la d érobent à ses yeux. Il est préparé à faire 
son entrée dans la ville éternelle. C'est maintenant la nuit 
to~ban.te. et Je pr~~ier souci du pèlerin : trouver un gite. La 
pet1L~ r•cole de la \ 1ale Tra. te vere accueille les Bretons «venus 
de . s i loin » avec une exquise délicatesse. Eh 1 oui, nous n'en 
fin~s~ons pa de . chanter la prévenance des Religieuses Ursulines 
QUl non" ont IIPI>Pr!.!•':--. ll n'r. 'l p~~ qur ·1 ion, <'P stiÎ !'. (fe ~orl ir. 

.Dommage d'ailleur , car il eût été possible d'assister à l'ouver
turr dn Congrès des Unions Mariales par Sa ainteté. Hélas 1 
~ous n'étions pas au courant, faute d'avoir reçu Je proaramme 
a trm p-.. 0 

nr maLin. non nonR rmprP~son~ rtr ~H~tncr RH int-Loui~ dt' " 
Francais où nous trouvons Jp « Congrès -. ras emblP pour la 
me~C\c ... Puis. ft.f. Guéguen. en tête du groupe, commence la visite 
de_ tou<\ res heux qui hantent J'imagination rt attirent des quatre 
cotn~ d~ monde. Le For·um d'abord. Et je revois notre « cicf'
r0ne :). JUch~ · ur ce vieux murs qui furent les témoins de tant 
de va1ns tr1ompbrs. pre'~ ri<' rel (f• rio s,,.,.11 qui rcl<'nl it son-.: 
le<\ ~aq de .. lé;rionR romaines victorieuses. au pied de ces colonnes 
v~~tlges de te~ples païens. Quittant ces souvenirs du pao-a~ 
nr"mP. .. nous s.urvons les progrès du christianisme : Saird-Pien~r
au~-T .. 1Pns qu1, da~s un d~.dale de rues, recèle le célèbre « Moïse ,, 
Sat'!t-Clément qut. cache dan~ sa rrypte un temple de Mithra, le 
~~uée où la erone désormais domine Parène ; Saint-Jea:n-dP
. ran. « la mère de toutes les églises ». Rf, le soir nons reprr
nons r.ontact ayec le « Congrè~ '> au cirque dp ln ,.illn norrrhhw. 

. Nous ne disposons que d unfl mntiné<' pour visifPr Sainf
PtPrr~ et le .Musée d'lt Vatican: les rlimensions rle ln hnRi liqtH' 
sont Impressionnantes ; celles des couloirs qui n1Pnrnt n Jn r'"'
rrll~ S1:rt1nr. L~ Vill<' ~ninlf' nou~ prnNeo d<' pin o.; rn pin-; d 'un 

·sent1ment de :ot et de flert.é. Là OÙ tant d'artistrR mn~ni nrr'l'lli 
le~ YaiPnrs pa1ennes, f anf de monument s prorJnm<'nf mn i n1 <'nnnt 
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que l'Espri L a sou.tl'lé; dan les Catacombes de Pris~> ille oit nous 
risquons de nou: perdre dans les 'ilt km. de galeries tapissées 
de rou1heaux, il iIi ·ull'laif aux ·néophytel:> le courage ùu ntartyre, 
cl à 1Uiule Mw•ir• Majeure il OU\Te aujow•d'hui la porte de 
J'Année ainle. Que de cheinin par·couru entre-lemps ! 

11 faut tout de mt'•me voir le Pape. Nou. parlons donc à :;a 
rencontre, e(. comme Castel-Gandolf o sc lrouYe ~ur· la route ùe 
.Vt>tluno. nou · voilà en roule Yers la ferme de Sainte Jltuia 
Go1·etti: c'est juste con1me dans le illm », dit quelqu'un. Oui, 
nwi c'est bien plus émouvant que dan le film de prier devant 
le ctH'ps de la ain te. dans la cuisine où elle défendit ·sa pureté 
ju qu 'à l'héroï HH\ dans la salle d'h~pital où elle pardonna à 
Alexanù1 e en mourant. url out quand ceux qui prient sont des 
ndolcsc cnl.:'. A Castel-Gandolfo il faul lin·er une rude bataille 
pour J) ~néf rrr dan. la cour d'nùdiencP. el nous romp renon~ qu'il 
<'Xi .. le de~« ~'\rdes ~uis.~<.'!-' ». ou du moin " nou senton"' qu'ils 
exi. lent ailleurs que sur le carle pos tale ... La cour est pleine 
d'_\Jlemand~. <fE:-.pagnols, de Français et de Bretons. Ceux-ci se 
ras. en1hlent autour de nous : il a . uffi d'entonner « Da {eiz hon 
tadou koz » pour rPla. « Nous avons tellement crié que le Saint
Père e ·t venu lroi.. foi s nous voir », <~tT i\'ail. fièreil1ent un des 
plus jeune chez lui, au soir de cette journée mén1orable. Dans 
le car devenu fort co "mopoli te, qui nons ramène à Rome. l'en
thon ia. n1e e t au zénith, et les Urugaiennes. les Al fernandes. les 
Ansfralienncs que nouR avons recueillies le .--entent bien. 

. 
Lundi 13 ou samedi 18. - Le retour. 

Ri tou, les chemins Jnènent à n o1ne. il e t normal que toutes 
les roules pern1eltent de renlrer chez oi. ~ous nsons donc prls 
1e «chemin des écoliers » e l nous retrouvon snr les bords de 
l'Adria/ iqu e, à LoN:lte, le Lourdes itaHetl Quelle délicieuse pro
tnenade le long de la cole. "ous un oleil torrid-e, et notre sympa
thique chauJTcur c t tout rouvert. <.le sueur rhaque fois qu'on lui 
rappelle cetlr fâcheu e creYaison près de Tiimig-ni. .. Padoue et 
pui J'aulostrade de , ,-enisr. On a beaucoup chanté Yenise el ses 
lagune , el à jusle titre ; mai s c'est au Pont tle,~ oupir. que 
non~ pen. ons re soir : chargés <.le toue::; nos « impedimenta . il 
~'agit de rourir l>endanL une hetrrC' vers l'in titut alè~ien qui 
non héberg-e. et le « Pont » doit encore retentir de no~ « C\OU

pirs ». Ah ! Parlez-u1oi ùe VPniRe ! Heureusement l'impre~"ion 
rst 1out. aulre sur la plnt•e Saint-Jlarr : le.c. uns. « les artiste ». 
s'extas i-ent deYanl la basilique et son cadre, Je ~ autres. «le:
enfants». et re n~ ont pa tous les plus 11efits du groupe. « ten
<lrnt des 11crrhoirs aux petites pattes » dei:> pigeon ~i fnmili~l"' ; 
on ne peut pa ser déc emment il V eni. e san. circuler en gondole~ : 
le temps manque pour cela. Nous aurons du moins parcouru le 
G'ranrl Canal dans un « vaporetto ~, l'autobus de l,endroit, et 
contemplé la Brll e qui se mire dan. l'eau 

Ici je dois rendre encore un hommage tt notre exc€'Hent 
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-« pilote ~. Parti de Venise à 13 heures, il nou~ dépobaiL à Turin 
ver 21 heures, ayant parcouru 400 kn1. dans raiH'è:-5-midi. 
Hela ! aprè ~ un ::,i brillant cil'ort, par suite de je ne sai~ quel 
n1alentendu, personne ne nous alteud au Pelil Séminaire de 
Turin. i\lais la Direction a toul pré\ u~ Jn 1mc le · rou· ~quence · 
fà<'heu ·es àe malcntcnùu possibles : un repa!-> est vite improvi sé~ 
et tomme il y n. de lits ... 

Et nous montons à l'a aul du :\toul-Cenis. Nous nou.· él<'von:; 
a .. sez allègremenl. entouré de "'ommcl~ nuageux donl la vue 
nous rafraîchit, car, mêtne à 2.000 mètre., il fai l encore très 
chaud. El chacun se ouvient de ce repa:; ~i sympathique pris 
au bord d'un petit lac, sur le versant Français. ~lodane . la vallée 
de l'.4.1'c Chamb,;ry et, à la nuit tonlbante, Lyon . .Parlez à tel pro
fesseur de N.-D. de Fo1u·vièrt": aussitôt il sc sent fourbu à la 
pen.·ée de l'a cen. ion pénible de la rampe qui y n1ènt'. <<U n prlc
rimtge de pénitenre qu'on nous in1po::,c là». di ail-il Pn cc n1atin 
du J ô Septembre. 

Et voici la dernière étape ; environ 800 km. que nou;0: allons 
faire d'une traite praliquemenl. Hem·eu ~emrnt quelque · « Hauts 
Lieux » encOI'C vont uon~ relenir un HHH1Wnl, jn.· tf' le 1(-'Jllj)~ rte 
lai ". cr lC" chauffeur souffler . . 41'S . Il n'rsl prrsonnc <[Ui n'ait lu 
la Yie du 8nint CtH'é. Il e ·L vraiment <~rlifiant de voir de 8e:' y0ux • 
la petite l'gli ~e devenue une Basilique. le pauvre prc~hylèrc. lH 
pau\Te chambre oü uh i tent le· trace. d'inrendies allun1li~ par 
le «malin ». Cela fait trllemenl « léO'cnde » quand on n'Nl prend 
connai~. ance que dans le li v res, de loin : Î<' L c'est 1 out autrE' 
c.hose. Paray-le-111 onial : aul rP vi~it e qui eoncréti ~H' nol rr foi 
aux pro me. se. dn Ract·r~-Cœnt' . . \'r•1·r•rs. /Jou 1'!1''· · ... nnu~ cl<:'vions 
nous arrêter, mais entre-temps une décir-;ion a él~ pri .. c : nous 
roulerons toute Ja nuit, pour nous trouver à Quimprr le samedi, 
de bonne heure. Et nou: roulons toulr la nuit : rerlain. dorm~nt. 
bercés par le. chants frcdonn~ par lr" anl1'es. el ~r rév~illenl 
en face d'un pelit déjeuner qni nouF. ~?~t . cr'vi an PrLH Rémi
naire de Ponl-Rons~eau (Na nte: ) par le"' c1hl ig-rn nt.:: Prres de" 
Mi ~'\iOn~ Africaine~ de Lyon ... Entre nn.::porclPn cl QuinlpPI'. ('(' 
sont le. Adieux. C'hanlt~c; par fon~ ol . enli e; par Inn: mt pln::-: 
profond du cœur. 

« Rome ne "'effarrra jamai~ dP votro . mnenir '"> . rti~ait 1<' 
Saint-Prre à un pèlerin au cour~ d'nnc auclicnrP. « cl Yous Y 

""livrez souvent par Ja pensPe ~ .. Je cntiR ~ùr qu'nu t'OlJr'-l ri<' rP il." 
année. l'imagination de teux qui ont en Jp honhPur dt• pm·l i<'ipcr 
à re pèlrrinage. s'est sonYenL RnnvéP. t;\·nd6C' rln ln{in Pl du gree 
ou autres étudeR fastidieuses, ct au momen1 oü le pt•of<' .:;;. <'nr 
m~ronlent rapprlait à l'ordre. ils am~aien t pu Jni r épondre : 
<t :\lais. m'sieur, j'étai~ sur la niviéra, ft F1orenre1 lt As. ise, dnn!'> 
les catacombes, dans une gonrlole, au so1n1net des Alpe~ .. . ». El, 
je suis si'tr. qu'an fond de lui-même rharun aspire ~t rolournrr 
à Rome Hvant ln fin de sa vie. Tou~ n'y retourneront. ~ans doute 
paR. mais tou~ auront la consolation d'r avoir étP au n1oinH nn(~ 
fois. :\1. C. (1111 des PNr1'in.~) . 

• 
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Veillées .. ·. Veillées... Veillées ... 
Autour d'une affiche. 

Ou a dil cL rctiii (ju'une mai~on d'éducation e8L un « pcliL 
tnonde » oll ~e retrou\'ent les traits e entiel du «grand 
tnonde ~, celui qui tQurne depui~ i longtemps. Da~. _l'un el 
l'aut.r·e ·e rencontr·rnt el ;.;e coudotent de êlr•es à la f01s ·em
hlable. (ll di ver , et de l'C rapprochemenl dan .ta divcrsi~é nai~
:'enL de: événements qui rompenl la monotonte. A quot ~·er' t
raient les journaux s'il n'y .avait plu: de vols. do n1etult·e~. 
d'a<'dùenlR, de <·onflil~ internationaux'! Je vous le demande un 
peu. Que ~erait la \'Îe dans une maison d'édu~ation s'il ~e s~r~ 
, NUtit jmuai: de << ùratne: au collège » par "' Lute d~ la drv~rstlc 
de~ jcun0s gem; qui y cohabitent? Quel .ou~en1r: agret:ulc~ 
rcsLerail-il aux «ancien » s'ils ne s'étaient Jama1 mêle a 
qucl<rue « clntmP .,, tel. jours oü ils e sentaient « en1panad11;"' 
d'i tHl<~p~nùance » ct quelquefois « de francl~ise », par-dessu~ Ir 
1narché. Ainsi vonL le «grand :. et le « pet1 t ., monde, et pour 
, ous en convaincre je vous invite à stationner deYant cette 
petite affiche plarardéc ce mardi. soir sur la ~out de O'ran.ds 
cl à observer le. réactions du « pet tl monde » qu1 dMlle. On pt o
nt et du « rire, des chant~. de- hi toireR "> pour ce soir. Les. aîné._ , 
marqu•'~ an roin cte la gr-ave philo~ophie ou de la hrtllanfc 
rll~torique l1au ~ent les ~paules à l'unisson: << rire, nous, à notre 
ùge ! Parlez-moi de la ronférence qui va uivre, oui ; ça, ça en 
, aul. la peine ! » Si bien que le. CadE't.s, ceu"\': de Seronde. o~rul 
à peine 1nanifester leur joie et leur co~trar~été : «~'est ép~ta1~l. 
nn va rire un bon coup ! Dommage qu tl faille tùHr la su1.le: » 
Quant aux TroiRièmes, qui ne . ~mt paR encore admi~ aux veillee!' 
du marcii soir. ils Re contentent d'adres er, de lOin. un regard 
t'harg-é de nostalgie à cette afTichc qui leur sen1hle hien promet~ 
t cu, e. mais. héla ! int.et'dite «aux mo in de ~eize ans~. Qnot 
qu'il en ~oit, les « ain6s » au~ i bien que les ~ cad~ts » se retrou
Ycnt à la v0illée le Roir· : ton~ . . anR exception rtent : comment 
t'l;si. ter quand un tnencur dfl la tai llc d~ F')·nnc:ois ~f'{loch s'en 
mt'lc ? Rt tons ans i écoutent ct apprérient. la causertc, mêmt' le~ 
plus jeunes. l'ar ils sont toujours heur·pu~ .CJuand on l ur pnrlo 
rommr h des lwmmes. de~ problèmes qut tnt ~re. "ent le. hom
Ill ~. raf' clerrii)t•n rhaquc collégien « qni aime' à pat·nîtt'c r~otnntc 
rcri. ou comme cela - mai~ pa~ comme les autres - ntut pen 
t\ p<:'u un homm<' qui voudrait être un homme de valeur. 

Divers problèmes. 
EL c'c t ainsi lfUe nul. en déliniliYc, n'a trotné anol'mal qu'au 

début du 2e trillle Lre, !tt. Guéyttcn brosse un tableau de « tcn-
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danr·c · rténérales des 1·oma.ns contemporains ». EL il est possible 
d'affirmer qu'il a véritablement captivé son auditoire pendaul 
plus d'une heure. précisément parce qu'il s'est adressé à des 
hornme .. Il aurait pu édulcor er Ja 1'éalit<.\ alltSnucr c fol'lnuleR. 
\'Oiler· putliquemt>nl une «noirceur » lrop r('ellc dan. nn exposr 
it «reau de ro. e ». C'eût été une erreur, cat' il n'est guère clc 
l'ormal ion sérieu. e possible qui nP tienne rnmple ries réalitf-s 
C'Oncrète . . Du re~l<'. il a urtout éclairé des lendanrc. connues 
de 1 ous, «re. pi1· 'e~ » par tous: en y montrant uuc uni té pro
fonde : l'homme v0ut ~e suflïre à lni-mf>m<', . '<'xalter lui-mèmc. 
t'lre . on propre Dieu, et récréer un n1onde en ~e pas ant d'un 
t'réatPur (•tranger à l'lnunanitP.. 

Plus lard. JI. rnbbé Blons, aumônier diocP.. flin de la .J ... \..C .. 
frakhemenL rentré aprP.s un séjour d<' deux ans en Ornnif', 
t''effor·çait de faire le point sur re qui sP pa ·se dan~ <'<' rlomainc 
néveal~ique de l'flnion Franrai.;;e qu'est l'A{riqut• du .Yord. Tous 
ces rrn~eig-nemcnt~ di~parates et incohérents cyui ressortent. de 
la lecture du journal an jour le jour, prennent un tout autre ~ens 
quand on ronna it le. ronflit~ de races. de reJi~ions et d'inttsr6ts, 
crui en . ont la sourre et la cause. 

Au cour~ des Yacanre~ de Pâque~ . .li. r;uéquinùlt participn i t à 
n:ne se.{jsion rlr rinhnn org-anisPe à Rennes par la Centrale catl1o
lrqne. Tl ne po11Wtit. n la rentrPe. manqnPr dr parler· an « prfil 
rJtnurlc » o'un prohl(\mp an~. i important cf au" ·i univerc;el. Pnisse 
-..a c~au .. erie a voii· Rusril.r l e~ attitudes pratiques qui conviennent 
à nn homme qui tiPnt it <'onscrver el à rtr\ cloppPr ~ec; rirhesc;e~ : 
nntd<'nre Pt itiscrrnemenl d'noe part.. ~ouri d<' promouyoir te~ 
film-. dr valeur Pn s'ahç;frnanl cle voir les anlr<'s. ~onri dr rnlfnrC' 
par Ill rint'ma. d'autre part. en étudiant . ni-m ·mc et <'n u~rilê1nl 
anlour· ùe .·ni de~ rti-.ru c; iont>. quand il s'agil, ci'O'll\ rCl!" cle \iliPnt'. 
« ~OU" avon~ le ri né ma CJUP non~ n1~ritons. » 

Encore du cinéma. 

.lf. RfJf'!u, ne pouvait terminer son cours d,inHiation au cinrmn. 
-.;an. (l rpl rqurr 1 s not ion~ drveloppres ~1 propo~ de r.ourt.~ mé
l.ragr~. a d~~ granrls film:. C'est ain~i qu'il se proposnil c1P prP
"rnf " r nn fJJm ru~:c rnn~tdérP c·omm(l un d1rf-cl'CPnvrc. elu moin~ 
par lpq mili<'llX rnlti ·\'t~s: « Alr:rnndrf! ."\rru•slr'lf >> . 1\falli<'Ur·eu.::p_ 
nwnl: ~cc; ohlig-.a.l i on~ rnilitair•('. l'ont empf\chp ·ctr diri~cr J'c~l1rrle 
cl~1 fr lm par lut-rnf"me. I./œuvrr n'<'n a pns mo in~ éf.c' ~.rn ill ,~r. 
vtvement. inon aussi plPinement, et tou~ y ont vu une remar
quable tran-.,po~ition ~' t'c'rrnn rt'unr épop~o, dont iW. t'or? est ~ 
rappe1r les loi~ Psscnt ielles. 

M. Rnrh<' était là lors dr ta pr-oj<'rtion de << La RelTr et lo 
~~~1 le 1> • • j1alhP\~l'PtlSPJ11enl l'awliloiJ'r r lail. II·op c'lar~i pour ll11P. 

dt.'('1l:~l.ôl011 ~''rlrlls<', rlf's apr·c\s la pt'tJjC'd.ion. LP filr 11 C'PpPwlnnl 
niTr~!t abonrJantfl mati<'J'f' à rli ru~~ion ... 1\1. r:uP(Iuen v Iron\'(' 
tnatwrr à r0tlexion pendant hulL jours, ct le mardi. suivanL 

-Mt-

faisait un exposé « n1agistral » qui eüt « l'beur » d.e satisfaire 
touL le n1onde, ca qui est a s~z difficile quand il s'ag1t d'un fùm. 

« Heureux, qui, comme Ulysse ... » 
Bien d~s élèves ont visité une lJonne partie de l~ France: 

plutiieurs sont allés en Italie, il y a eu un vag~e. proJet de le 
t·onùuire en Espagne ... Ce projet ne s'est pas réaiL, e, el cependant 
d{~so•·tuai~ les «grands» connaissent l'Espagne, toule I'E ·pagnr. 
et presque tout de l'_Espagne, depuis .que. M. Gaonach, profes~·e~1~· 
ü 'uin.l-y, es, a passé par là un m3;rdi sotr. Il a beau?~up ,ro~ aot: 
touL l'elenu, semùle-t-il, eL il dispose d'une vo.lubthte qu1 ltu 
pertnct de dire énormément de thoses en relatlve1nenl peu d 
temps, eL d'un sens de l'humour qui déride ~ e~ f1•onts les ~lu.: 
son1bres. C'est à tel point que tous en oubha1ent de regarde1 
leur tnonLre y compris lui-même. 

Par aille~rs, quelques docun1eutaires nous ont porté vers le 
paysoges vallonnés, les «giens» '6t les «lochs» des Hautes 
TerrNi cl'Ecosse. vers les colline. arides du Pays de ~alle.s! el 
nous avons v isité aussi les pays riverains de la Tamtse ... Heu
rou "Pinent que ces paysage.. p(ll'laient d'eux- rn •m:s. ca: le 
« speaker » parlait sa langue, l'anglais : il n,a pas du avou· le 
lemp d'apprendre la nôtre. 

Tour d'horizon politique. 
Que de fois on a récla1né J-1. Sénéchal « au micro » .. Il e t 

toujours prêt à braquer· sa lunette sur les quatre co1n de 
L'horizon international pour faire le point devant nous ... Hélas ! 
je ne sais quel fâcheux concours de circon~tances l'en a empê~h6 
jusqu,à la fin de l'année. Il a pu. du mmns: doD?er un rapide 
aperçu. clair et précis tout de même sur la s1tuat1on en Afr1que 
dn Nord, ct les diverses solutions envisaQ'ée , ainsi que "ur le· 
deux « blocs » qui vont s'a.ffrônter aux prochaines conférence . 

Souhaits ... 
Les , ac a nees sonL arrivées. Puissent ces «veillées » avoir aidé 

<'eux qui y ont participé à profiter de ces vacance ! Pui "'~ent
rlles les avoir aidés, préparés à faire profiter d'autres de leurs 
, acances 1 Puissent-elles avoir rapprochés des êtres divers d'un 
c·om mun idéal 1 

« Quand les voix s'unissent, les cœurs », dit-on, «sont bien 
près de se comprendre. » 

Le Secrétaire. 

-------------

• 
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ACCUSÉ D E R É C EPTI ON 

;\ll\1. J. Autrou, Quin1per ; 
R. P. Bacon, Collège Saint-Caprai , Agen (L.-et-G.) ; J . Benucé, 

(:hichy ( eine) ; J .-P. Bihan, MeiJar ; Y. Blaize, nuiter ; t Brr-
1 on, P lournoguer ; C. Bris on, 1 bis, boul. J eann<'- ù'Arc, Henne: ; 

Rme Dom Colliot. KerbénéaL; G. Campiun, Con<·arneau ; 
1\I. Carval, Pont-Croix; l\ln1e Colin, Pont-Croix ; J . Conneil , Plou
gon\ Clin : P. Corve ' l: in .. pecteur adj. P.'r.T., Bureau 26, Pari~ ; 
Y. Carval, Primelin ; 

R. P. Danion L.J 31, Victoria Street, ino-apore, Malaya ; 
J. Dubois, 9i, boul. Bessières, Paris (·17e) ; 

Mlle Ferté, Ormoy-Je-Davien (Oise) ; :\1. J . Foc'h, Pont
l'Abbé; 

R. P. Gloaguen, Cléden · J . Gloamen, Kerfeunteun ; ~lme 
Gogé, Landivisiau; M. Gorvan, i16, rue Amelot, Pari ( ttc) · 
~lme Gougay, Pont-Croix ; M. Gourvez, in pecleur adj. P.T.T .. 
34, rue Duhan1el, Rennes ; J. Grév in, Lagny (Scioe-et-~larne) ; 
R. P. Ch. Guéguen, ,·icaire à Léogàne, Haïti ; J. Guellec, Le 
Trévoux; 

J . Jacolot, Beuzec ; A. Jacq, Plougasnou ; J. Kéravec, Guiler ; 
P. Laouénan, Primelin ; J. Le Bars, Mahalon ; R. Le Berre, 

Quimper ; J . Le Brusq, Pont-Croix; C. Le Coz, Grand Sémi
naire; E. Le Donge, Kerfeunteun; M. Le Déréat, Ecole de la 
Providence, placette de la Providence, Nice; L. Le Gallic, Pont
Croix; J. Le Gouill, Douarnenez ; C. Le Grand, Landudal ; L. Le 
Guérer, Brest; R. Le Scao, Brest; J. Le Stum, Landévennec ; 
M. L'Hénoret, Primelin ; A. Lozac'hmeur, Le Juch ; 

M. Magadur, Guissény ; G. Marchand, Cléden ; F . Marchalot: 
Qu;mper; 

J .-L. Pavee, Plouarzel ; J. Pérennou, Pont-Croix ; L. Pérennou, 
Morlaix ; J.- .M. Picho~ Morlaix ; H. Potier, 34 bis, rue Georges
Bizot, Nantes ; 

H. Quintin, 6• escadre de chasse, ch . 36, La Sénia, Oran ; 
.J.-A. Roge1, Pont-CroL~ ; 
V. Sénéchal, Plomelin ; J. Sévère, rue Haule, Viry-Chatillon 

(S.-et-0.) ; A Stagnol, Remalard (Orne) ; 
J.-L. Tanneau, Cléden ; 
C. V erne, Douarnenez. 

Liste arr~tée le 4 Juillet; P'l'ière de signale?· erreurs ou 
omissions. 

J.,e Dfreoteur : Abbé LE BORGNE. 

BIPlUK IU\IB COBNOU.AJLL.USB, QUDIPBB 

IIIILIEI D'ÉILIIE ET lE IICIIITIE 

F.GODEC 
Sculpture et Ameublement 
PONT -CROIX (Finistère) 

. 
Nombreuses référeDces - Plana et devis sur demande . 

IHPBIHERIE 
COBNOIJ.AILL.AISE 

7, ••e •ee Ge•ll'alte.._.. 

TOIJS I.PBIMÉS 

TOIJS ABTI~LBS DE BIJREAV 

GRAND CHOIX DE PAPETERIES 

FERBLANTE~IE -- PLOIBERIE - ZJNGUERJE 

François B 0 UT 1ER, Fils 
PONT- CROIX (en Jace du Collège) 

TraYaux de Bâtiments - Fourneaux We et fonte. -
Pempes de tous systèmes.- Articles de ménage, V81Ulerie, 
Faieocerie, PorcelaiJle. - Parapluies et Ombrelles en 
toua earea. 
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L'Association ciel Anciens llè•• elu Petit "•i
nelre S.int-Vincetlt éle Pont-Croix ou QuiMper, • été 
'tablle clans un triple but: 

1• - t:œer entre les membres un centre cbmmun de relatiOD8 
amloa.les. Une rëunion est o•·gLmlsée tous Jes deux ans dane le 
6(,ur·anl de septembre (19a!, t9a4. 1956, ew •.. ). 

2• - Le\}r permelt.re de venir en aide, par leurs coUsaUona, 
à des élèves que la rorLune a peu favorisés eL qul méritent par 
teur tra•all eL leur piété. 

a• - Les lnté.reaser au recrutemenL de la MaisOn ; les prêLres 
en choisissant pour elle les meilleurs enfants eL les-- plus douéS 
ae leurs ca\échlsmes : les lalcs. en lui cannant. leUl'S fils pour 
que l'un. au mo!ns se dévoue au service de Dieu. 

Chaque mols. la • Messe du Souvenir ,. est dite pour nos 
morts de la guerre et le.s associés défunts. . 

Uoe messe est en outre célébrée. dans notre chapelle, pour 
l'Ame de dl~ue assoqll', dont nous apprenons la mort. 

Le Bltllftfra de Satn~Vtncet1t est rorgane de t•Assoclatlon. n 
(!onae les • Nouvelles de la Maison .. et les • Nouvelles de& 
ABolens .. , eelles que eeux-cl veulent bien nous faiTe parvenir, 
n sottteUe Instamment leur neUve collaboraUon par des artl
~tes • variM • . 11 a.eeepl~ lt-s demandes d'Insertion d'annonces
réelames pour les Maisons de Commerce que c;Urigent nos 
Ancien!' on nos ArniM. 

La eoUMtton d'associé est de 300 rrancs. par an~ abonnement 
au DuUeUn compris. Pqur le~ étudiants et militaires non gra
des. la eotJsaUon esti de !00 rrane~. 

Le BtalleHft de ~olni-Vtncent , d:ms sa r~rtucllon. \ise unique-
ment nos Anetens on nos ~ll.!vcs n~lnets. 11 n•exetut pas pour 
cela de f\e8 abonnés les autre~ personne~ pour qui Il présen
terait qr~etqne Intérêt. Cell~cl le recevront régulièrement. si 
elles 'Veulent bien nous adresser 200 francs. 

Pour toni' rrnselgnPmPntf' et pour le- pol~ment : 
~·adre~8er à M. F. 1\fu.TN, t:co~o~tE. ~.\H\"T-V1NCE.'i"T. PoNT-

OROTX. - Tif. 81. 
Le chèque postal de la Maison est désormais le 

1uivant : 
IMtihition Saint-Vincent, Pont-Croix (Finistère) , 

C. C. n., 6.154 Nantes. 

•r T 
.!li vous psssez à -QuimpeP, 

' deseendez à 

L'IOTEt TIMPLET 
T élf!phone : ._.7 

' Successeur ~me Louis BIDEAU 
PRéS DC L' ÉGLI8& 8AINT-MATHIBU 

. 

r r r 
r r r 

Publication p~riodique. - 34e année. - No 206. 

Df:CEMBRE 1955. 

SOMMAIRE 

1. NouveiJes de la Maison. 

.\u jour le jout·. - Dt'parb. - Cln·onüJUl' qporth·e . 

tf. Nouvelles des Anciens. . 

~omina1 ion" . - Courrier. 

I ll. Varie. - Veillées. 

JV. Petit Palmarès. 

V· Accus6 de rèception. 

111. Mot de la fln. 
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Chers Lecteurs, 

Tout - ou presque - arrive ... à te·mps ou en ,·eta7'tf :' iE 
suffit d!attendre. PeuJ-être com·mencicz-:v~us ù. doute1• des ~éd ac
teurs du Bulletin et à penser q11.e celut-c~ étw.t mort ou, a tour 
le rnoin~, tom.bé dans l'oubli, victime de l'évolution, fosst1isé du.n · 
quelque coin obscur d'une poussié1~euse bibliothèqu.e, relégué a.t' 
rang des «organes-témoins'> du pa.r;sé. Il n'en e~t rten ~ et pour
tant son existence, sous sa forme actuelle, a eté sérzeusnnent 
passée au c1·ible de la discussion. S'il subsiste c'est qu'il nous a:. 
paru, présenter quelque utilité. D'atllre part, l'honnêteté récla
mait qtte nous fottrnissions aux dévoués ab?nnés quelques pag~. 
à dét·orer. Pour éviter d'éventuelles surpnses, dtSons toute[ot.'i 
que dans l'avenir ce bulletin à la couverture bleu-tendre pou·r-

. ·toit subir une mu,tation accidentelle. sinon substantielle. ou 
moins dans la présentation. Nous en rt)parlr.rons en tr1t1JJS 
op po,. tu,n. 

Sans avoir été sollicité, je prends la libe1·lé d'excuser l'r~quipe· 
de rédaction et de vous demander vot1·e laryr indulgence et votre 
compréhension : ces p1·emiers mois de l'année scolai·rt• 1. H55-56· 
ont amené un surcroît de travail très lourd ù zréquipe des p1'0-
fesseurs et surveillants. Avec courage ct sans mesure1· sa {atiJuc. 
chacun a payé de sa pe1·sonne pou1• supplé(lr tel con{'rère défail
lant - quant à la santé (accusatif de relation!) - nu pour 
assu·mer de nouvelles charges dans la maison. De re fait, des 
tâches moins urgentes - co1nnu· lo rédaction d'un bulletin -
ont dû passer au second plan. 

Au terme de ce court préawbule vo·us il'ou·vere::. à votrr: 
adresse, les meilleurs vœux et le ,~alut très cordial de tou~· le., 
prêtres de Saint-Vincent, supérieu,r, économe, professeurs} sur
neil/anis. Pou1· beaucoup d'ent·rt! vous ce1·tains d'l•ntre eux sout 
encore des inconnus : les homme~· passent, mais -une œum'e 
dem eure et se prolonge dans le temps, maly1·é les chan[Jl'mentt;
de personnes. Cornme par le possé, l'équipP actuellt> de Saint
Vinrent fera de son 1nieux pour mrner à bien sa Ulc/H• : inslruil'c.~ 
Pt éduqur.:1· des jeunes, les aider t1 découvrir leul' vocation, ù 
t•on~truire leur avenir, d se préparer à leur mission d'hommeh·. 
d(• l'hrétierls, d'apôtres. Par vos prières et t•u l n• collaburatio~ 
ollenlivl•, nnriens, p1·P.t1·cs cie paroisses, pœrents de nu.'l éUnJr•s. 
t'Ou ·.- nnus niderez dans notre' e{fol'l. 

Jo~eph PJ:t.fOE.'\'r. Supt~,·i<'ur. 

.. 

NOUVELLES DE L.A MAISON 
~u douP le douP ... 

Tou~ le~ ancien~, n1~nw eeux· qui ge trouveraient perdus dans 
les glaces polaires traînant leur" raquettes sur la neige derrière 
leur traîneau et leur cllien~. tou le anciens savent bien stir 
rnc nous sommes sous la direction œun nouveau Supérieur, 
~1. Joseph Prigent, précédemment. prof es eur de Sciences à Saint
Pol-d<'-L6on, et qu'un nouYcl économe, 1\l. Fl'ançois J.filin. aupa
l'A.vant vicaire à Pouldreuzic. a pris en mains la gestion des 

·~ ffaircs de la comJuuuauté. 
Tout. le Jnoude ~ait aussi t!lll' notre ancien ~ upérieur préside 

HrLuellcmcnt. aux ùesLinées de Notre-Dam~ de Quimperlé. que 
l'ancien économe, ::\1. Rrné Brenaut YiL actuellement sur la mon
fagn(l. dans la solitude du presbytèro de Commana. Quant à notre 
doyen. M. Y res Cmwel. 'ou._ pourrez le trouYer à Pencran si 
d'aYenlure Ynus re tez rn panne à Landerneau : ce R'cst pas loin, 
1naiR j<' 'ous ·a\'el'ti · fllW {'a monte et que l'ascension n'<'st. guère 
·on~rill•;<' atn. malade du <'œur. 

Un su t'\'e illant aussi nou n. quitlét'. ~L Joseph ~taler. Il est 
'a·aire n Sainte-Thérèse ù0 QnilnJ>Cr .. \. sa place c. t 'enu l\1. Do
;uinique .. tbjean. 

M . .Jean Plou1·i1t a pris Je train pour la eapifal<' pat· muour 
ttles BeUe -Lettres. Il a subi aYcè succès l'examen ùe Propédeu
tique ct il s'est élancé «si eut giga .. ad currcndan1 yiam ~ sur 
la voie royale de la licence. l\I. Charles Bouin. après aYoir passé 
à Saint-Yves tel une météoritr. nous es~ revPnu ... eu bon état. Et 
:.\f. E~ûle D'H_ostis aussi nous est rcv~nu : lui. nous avions qu,il 
~t le.vaJt revcn1r, c~r sa n1alle é~ait. là drpuis des année ; il y a 
JiJ ts le temJ?S 1na1s f'fl.' rst : tl est Jà . Pllt'ichi d'une exception
IIPilc ('Xp<'rtc>ncc rl\~qu l~t' dnn=-- tou~ IP;o; t'o11(~g-c~ de Léon t de 
:ri l'DOUa Î li P. 
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Après ce préambule, il ne n1c r e:;te plu." qu'à copier (!) dau3-
1e bel Ordo de cette année la lisle ùes prêtres qui constituent 
le corps - i plein d'intelligence - qu'on apprlle professoral. 

Supérieur . ..... . 
Econome ....... . 
Philosophie ..... . 
Première ....... . 
Seconde ........ . 
Troisième ...... . 
Quatriè1ne ...... . 
Cinqu,ièmc ...... . 
S '<r>i' 1 ••.• em c ........ . 

ScieucC's 

Anglais 

Mathématiques . . . 

Histoire ........ . 
Histoire et Dessin. 
Chant et .Musique. 
SulTeillanfs ..... 

.M. Jo eph PRWE:'\'T, de Il cnYi<'. 
M. François :\liLI~, de Plounh'<'z-Lodn·i:t. 
1\1. Jean G uf:GUEN, de Brier. 
:\1. Louis CORYES'r, ù r Ponl-Cl'OÏ..\ .. 
!\I. Albert CoAT~1EUR, de Poulclavid. 
::\1. CharJes Bou1~, tir Hosnoéin. 
~1. André ABÉRÉ, de Br•esl. 
M. Hem·i COLIN, de L:tndun' (_')z, 

l\1. René Jh: ITRIC, d'Erh"llé-Uahc't'Î<' . 
~1. .Jean Rot:SSELOT, <l'At•zann. 
l\1. Loui LE G .\LLIC. de Quet'riPn: 
et l\1. le Supérieur. 
).I. Anato1e LE BORG~E. d1 i>PUilleril, 
et l\f. J.-~Jio GüÉGUIXJ.\T, d Plonéour-Lau\. 
~1. En1ile L'HOSTIS, dr :l-Pierre-Qui !bignon. 
et l\1. Henri COLIN. 
~1. J o. eph ÉXÉCHAJ .. liP Plngull'an. 
)tl. X a Yier GODEC, d(' Poul-Croix. 
:\1. :\la ree l CLO.\REC, du Drennce. 
:\1. YYes Go.\CHET, de Lamber, 
~L Robert LE LAY, d() Pont-Croix, 
~J. Dominiqn~ Aa.H~:\N, dP Plouiùe1·. 

Quand je vous aurai dit que la .. .' tnoyenne d'âge esL ùe 32 an~ 
eL 6 mois, que chaque clas e comple en moyenne 40 élèves, il ne 
me restera plus qu'à laisser la plume à de· élèYes qui se ont 
chargés de vous dire commenL onL été jusqu' ici les rhoses. Le 
prernier est en Seconde ; en ternps, disons. ordinaire (car pour 
un collégien le temps ordinaire risque de <lev eni r les . .i longue~ 
vacances) vi~ à Douarnenez ; tremperait aisément sa plume dan 
le vitriol pour vous dire vos quatre vérités. Le second est rhéto
ricien ; en t emps ordinaire vit à Pont-Aven, au pays des moulins 
à eau ; ~=vitriolerait » aussi, n1ais en diluant. Quant au troisième, 
il est philosophe ; passe ses yacance .. à Brest ; Yit clan l'enthou
siasme de la nouveauté ... 

DROIT AU. BUT ... 

26 Septembre. - Rentrée. 

Une rentrée comme toules les r·enlrée::;, avce·, p eut-être un 
peu plus de soleil, un peu plus de voitures, ct. un peu moins de 
charrettes, mais une rentrée tout de même avec toutes les 
impressions qu'elle donne eL redonne .. 

287 - . 

Connne lou te~ · les· l"ujs. les nou' eaux onl# axee tourage, 
allendu la nuit pour \'er ·e r quelque Jarn1es ; les BlO) en~ ont 
c ·a y(' de .. e nlontl'er indill'érent. ; et le-; grands ont « pron1ené 
leur ennui » à lraYers le ('loître t Jes cours. (Ici on cite Baude
laire : « L'ennui: fru it de Ja 1norne incuriosité, - Prend les pro
portion· dC' 1'in1mortalilé ». Culture ! ! EL puis on continue ... ) Ils 
ont espéré patiemment l'heure du souper (on dit toujour 
« souper » par ici ; nous ommes les super-provinciaux du Finis
terre) en discutant, mains dan~ les poches, des mérites de Ja , 
natation durant les vacance et des imprévus du lrimestre à 
venir. A Jnoins que, plus originaux, . ils n e se so ient mis dans la 
tête de faire parcourir tL leur tendre œur lous les dortoir~. 
escaliers et couloirs de la maison; ce qui n'c$t pas. j e suis là 
pour en té1noigner, une pelile expédition. 

El les philosophes ! Que faisaient-ils ce jour-là? N'allez pa 
cr oire que les philosophes fa sent partie de" grands ! Ces n1e~ 
sieurs, forts de leur in1portance nun1érique (25 en l'occurrence). 

1 e sont trouYés suffisamment é\ olués pour réclan1er une vie 
autonon1e. Ce n'était pas a ... sez de jouir d'une cellule per onnelle ; 
il leur fallait une étude di lind(\, il leur fallait un réfectoire 
séparé ! Les journaux parlent ùeaucoup d'émancipation ce:, 
temps-ci. Si toujours le problème était résolu aussi pacifique
ment 1 « Et nunc rege~, inteiJi o-He ; crudimini, qui judicatb 
terram. » (Coup double ! David el Bo .. ueL. ) 

Mais tous, depuis les ciiu1uiètnes, nouYcaux promus au grade 
d 'ancien, jusqu'aux <<chameaux » évolués, Lou nous nous intct'
rogions sur le nouveau Supérieur : « Tu l'as ' 1u ? Comment esl-il 
fait ? » - Il devait se présentet· à nous après Je repas, et nou 
confier à Not1·e-Dœme du Bon Accueil, en quelques phra e:-, 
directes, toutes simples, c01nme elle lui ortaient du eœur. D éjà 
tous nous étions conquis, et c'c 't pleins de confiance en l'ann ~e 
qui s 'ouvrait que nou nous rcndîme~ au dortoir. 

27 Septembre. - Messe du Saint-Esprit. 

Le soir, le R. P. Gabon, O. l\1. I., du Juch, qui depuis longten1p~ 
sait ce qu'est une rentrée à PonL-Croi:x, est Yenu nous présenter 
quelques beaux fi lms : L es ?~éserves du Natal. La loi du Yukont 
avec pour conclure pieuse1nent, l'At.·e J.ltm·ia de Daniel Rop . Nous 
remercions le Père, qui depuis a rejoint le Basutoland pour y 
enseigner la sociologi(', à l'Uni \'er: i té Pie XII, de l'attention déli
cate qu'il n eue pour nous. 

28 Septembre. 

Toute la journée nous nageons dans l' in1prévu. l'horaire est 
totalen1ent changé. Trois h eures de classe le matin au lieu d~ 
deux, le déjeuner à 12 h. 15, étude tous les jours après le repa~ 
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du ~oh· ... LL'' g-rand::- ~ont un peu dé:\ot•ienlt':-- dt'':anl. l.eur ~étud~ 
frn ichement repeinte en Yert. jaune, oran~e ; tnëH:o:; out -~ essayez 
d réa li:'er : le ba~ def' tnur~, en Yert fonc ). le haut en Jaune, les 
poutre" 1naiLrC:o'~rs en quelque cho ""e qui lire sur l'orang.e! et le 
plnJonct on blanc, les petite:-, pout~·cll_f:l" as~urant: la transtl~o~ t?fl 
couleur ,•on1n1e en fait entre ce lut-Ct et crlle::i-l.t. T ~e~ plus Ccli( s 
parmi nou~ s'ayenturent ju ·qu'à nous aiTii:mct· que er ·ont des 
couleur ..... psychologique-.. do,l iul'<'' :1 favortser le ~·endcment et 
( u'il , a du takhano,·i ~ Jtle là-de~sou~. \,; laklHlnll~·tst e:.-, o~ ~on, 

1~ni j~ai trouv' toul de ~uile ({Uf'\ les couleur" ~ hal'mon tSal nt. 
biCLl et qu'il y ë.lYa it. rte l'art là-de~sou . . 

Douunagc que l'rLnd~ fùt. Yidc ct qn'il falli1l catnper ù~n~. l~s 
la -~e.-. ~n attendant qu'arrh·a~s(:'nt les fat:neux hur~aux Indtv t

d 1eL ~ur lc,quel · Je~ ,~cr~ inn:-- ::oe frrf.l ient rl'ellc~mPn1c .. 
Le~ l>ut·eaux ont tini par arn,~er. :'\on nou~ ~ om1ne habitués 

à OU..'-. aux couleur , aux hàrairc~, au..~ différentes séries A, 1~\ C. 
c-~~t qu'il y a une ·ho~e P"-tientielle qui n'a pas t'han'7~, la 
n•>ce-sit i dè travailler. El nous vou!' as urons. cher~ ane1ens, 
gue fidèle ..... à :::uiv.re l'exen1ple que 'o~ nou , ave_z ~a1ssé, vous 
qui. uou dit-on. traYailliez d'atTa<'he-pied eL r 'U SL .. Siez en fou le 
an baccalauréat, nou peinerons :·ur no::- hu_eeatrx. neuf po~r 

... sayer de parYenir ~l la haulcw· de .'os. che~· tJlc .. ~ o 'o~s ~ou~
reaux de travail, ~pécia~i~ te~ d_e ~a reussllc. o :~eu~ dcn1~-d1eux l 
Aprè.:: tout. « lahor omnta '1nctt 1mprouu. . (\ 1rgtle ... disent les 
pal!e:' t•o.::("" rlu dir.t ionnairc J ... aron"sr . 

Ain ill Ll~C:LERQ. 

EN SAUPOUDRANT DE SEL ... 

30 Septembre-1 r Octobre. - Retraite. 

Le nlot·t >1 qui eut l'insigne hotul~Ur de pl'ê<:her ln rel nd le 
atax Grand . n'était pa' n'importe qut ! Pen~ez ?onr, un prof?·
... e•tr de Rhé{ol'ique. ct. un pro!c ··seu1· de rhct.or~quc ~n foHrhon 
da IL') la ville épiscopale ! Ou1. vou:;. avez d~:VID:é, . c .esl 1\1. _T.~t! 
toigne~ de Saint-Yves. Il nou ,. a:'o~atl dans 1 ~nllm1tc _(!)_ piP:ne 

dP résonance de la chapelle qu ll ~la1t Yenll: ple1n de « reahst:u, et 
dl• ,·olonL · »- ans doute est-ce ê~ c~ réah~me que t~ou . dumes 
la brièveté des réunion. . C'est a cc réahsme a.usst que nous 
t](nnes. j suppo-.e, re::; c lhèn1es générau."'( ~ ~·~1 _no~s .exposa 
lont. inlpletnent, san se perdre dans ~es . subt1_htos 1nd1gesles. 
Au nom de mes camarades, je le remercie toul st~plement, ~a~s 
essayer de faire de l'esprit et sanq s~c.ot~er ~a sallèr<'. ~e s~t·a~ t 
préson1ption it n1on àge que de voulmr rt\'altf.ïer avec 1 vo 1 erl-

di 'U..\'-

Je ~ai. que _M. Le Bihan, aufl!ônier, au Likès, ~~ char~ea d~s 
loyens .. Je sais aussi que ce ? est

1 
pas la

1 
~rcmHwcj fo

1
ts qu _ll 

prê~h~ il ~ai nt-Vincent. .T'en hrP. n ~onr U~ton - P. a crots 

- 2S9- · 
. 

logique - que la p1·emière foi .. il fut inlére~~ant. el not·male-
ment la deuxième fois aussi. 

~\ux Petits, on laissa encore quelques jour~ ùe répit. pout· 
qu'il · s'habituent aux lever matinaux, au ::;on de la cloche, au 
silence des rangs. Et puis. le 3 Octobre, l'initiation ayant été 
jugée suffisante, ils se disposèrent à écouler ~1. Le Floc'h . vicaire: 
à Poulgoazec. D e ce qu'il leur dit et de ce qui ~e pa -~a. je n 
ai -Lrictement rien... i\Iab je vois de lemp~ en teDl!k M. Le 

:h,loc'h circuler au collège : à en ju~er par son allure: . on $OUrire_ 
il doit savoir mener les enfant . · 

Quant aux Philos (il faut naturellement quïl' ~e di::;tinguent 
partout ! ) non contents de faire bande à part au réfectoire. et 
même ... en cour, ils se dirigèrent Yer"' numengol. (Cf. infra.) 

On Ine demande de signaler la Yi ile de î\lgr Jobit. directeur·' 
de la ainte-Enfance. Il parla aux petit~ et trouYa là un audi
toire «en or:.. Il y a du cœur· thez ce ~ peti~ . Et puis. il y a\'ail 
au :si le bouton~ violet" dP ~Ion~ehmeur, de ce llon"'eieneur~ 
qui n'était pa-; (., . ..,que et qui était i\lon ei neur ffUand nu..,,m_._ 
et qui impre-...:ionnail quand 1n "-1ne ! 

·17 Octobre. - « Bagne d'enfants » . 

« Ba;J11e tf!!ofanf::, . ~\.ttenlion! ~e ,-uu::- y LI"OU.tpez 
pa ! Ce titr~ ne prélude pa~ à une _atire amère el désabu-..ée 
de notre bon vieux Collège. Ce u'e t pas un bagne, ,-ous 1e san~z 
oi u chers .Ancien~. el il ne l'a jamais été ! Mai· en choisL ant 
('t' titre de film, t!e per ·onne malintentionnées ont peut-être 
Y<•ulu nous montrer à nou ~. à nou~ les n1embre de la "'énéra
linn qui vivra la ' 'ic d,hornme dan$ le deuxième denli-siècle~ 
que. de leur t ,mp:s, ou. i vou~ \'uulez. un peu plu tût (on n'e ~t 
pa~ à un "iècle prè ! ce n't''tait pas conune n1aintenanl où il 
n'y a plu · de jeune:; -e. plu'" d'enfants, o 't ... ~ où... YOS réflexion~ 
personnelles combleront certainement le~ 'ides de la phra-..e ) _ 
c·e~t a.~~ ur ~ment un titre à fair·e accourii les anmtew·s de 
tnélodrarne genr' ~ La Pocharde • : i Yous li~ez Ouest-France_ 
\ou"' connais~ez celle bande illustrée aus~i bien que certain:::
de 1ne camarade qui ont be:3oin de leur ration de sentin1ent 
Lou:-; le matins pour faire pa_ er leut· petit déjeuner. En fait 
îl s'agit ùu ron1an de Dickens, Olivie,· Twist:.. Le filn1 plut 
il t:hacun. Il toucha le côté. di~ou"' . c paternel :. de. Gn uds. le 
culé « crunarade ,. de Petits qui furent ~n1u ~ par le::-. in enlul' ... 
de ce U'ar ·on d J •ur lge. ~ou ~ noua apitoyât nes ce pa.:.-é ...: illl
pl \ .) ~ur eP petit ,.i .... uge "ouiTreteux. -ur Ce$ enfants qui étaient 
aux homme. fait ... ù'alür~ ce que l'enclunte e t au marteau. Et 
puiB, a \-ec la pi li~. la terreur. « ph ob o. · koï elcos :. : horreu•· 
1h· celle nuit pendant laquelle une brule tue celle qui YOUiai1 
;-.a tl\ el' J'enfant rPpul"ion pour Je juif a grande barbe cra ... -
.... U5e. enjûl ur. ··upiüe \t c:ruel. halètement durant J~.. "OU!·-

, 
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::.cs cfl'rén 'e::.- daus le ~ t·uelles de Londt·es. \'crU ;re pendanl que 
(; le n1échanL » e~. ayait, de fuir par les toits. - J1uis cette 
ganune d'ilnpres ions ne noul:5 di ~simula pas le côtr in~truc
t if du ill m. 1L nou · réYéla l'Anglet erre de 1 131 a progrc ·sion 
indu .. tri elle forrcnc'e .. e « ~rorlc-housi'S :~> ; il nou. plon{.rca dans 
l'East-End. animt' par une populac(\ bigarrée, par cie=-- enfant. 
que le haillon .. , le: chapeaux déforinés et la ('ra~. e aur·ai nl pu 
faire passer pour pittoresque 1 n'eut été leur ilnmcnsc dét re ·se 1 
Et notre bonheur nou~ parut gl'nnd de YiYr<' nn Collège. n1ômc 
loin de l~ mai on ... 

« Oh .' /t • hou le mps lJliC ,.,. sii•rlt• dr• {t ' l': » 

Vendredi 28 Octobre. - Toussaint. . 

\racances... CL1rysanl hèmP ... El :->oud.ain lP jeudi 3 Knvetn
bre arriva. Ce fut en ce jour que nous renlràn1es. C'était un 
. oit très humide. bien tristr : dan~ le lointain erraient de 
luueur qui, :ur la grisaille du ciel, prPnai<'nl l'a~pecL Plranrrc, 
lrPinhlotant que lrnr donnr le rafarrl. 

Samedi 5 Novembre. - «Capitaine Courageux». 

Cc Lénébreux t'afard étail. Iilal::;aiu pour 1(' lJ•nvail. 11 fallut 
faire di \·ersion. Ce fut. Capitaine Cotn·ageux. Vieux Hlm. certes; 
mais il nous intéressa. Qui n'a pa Ln le roman du n1êtnt' titre 
de Rudyarl l{ipling '? Pas tcllen1ent oratoire cette question. 
(~omme beaucoup d'autres ~an · doute ... Pour n10i1 je ne l'ai pas 
lu : j e n1c souviens l'aYoir parcouru quand j'avais 9 an~. Cc Hlm 
xnettait en scène un enfant; encore un enfant, xnais lils dtun 
richissime portant montre en or eL fumant cigarr. Déconcertant 
au débuL avec son orgueil, sa tnéchanceLé même, l'enfant. devint 
progressivement charmant cL courageux : c'est qu'en pleine 
mer, il tomba du paquebot, mai~ heureusement (pour lui, pour 
le ftlm... et pour nous !) ManueL qui pêchait. dan~ ... on doris, 
se trou' ait là pour le recueillir. <<Brave marin» sc charO'ea 
de faire un homme de son «petit poisson~, et il y réu~sit 1~rL 
bien. Manuel était d'ailleurs le « personnage ..,yn1palhlque » du 
film. Bon et fort

1 
il jouait de la vielle pendant son quart. la. 

nuit, sous la lune. C'était une trè~ 'ieille viellr qu'il a' ait 
héritée de on père, qui lui-n1ê1nP ... EL le. airs du mateloL. on 
les fredonna quelque temps sous le clolLrc. Ces chants Jes 
beau~ Yoiliers qui. glissaientt leurs :·oiles _blanches gonflée~ par 
la brtse, la pêche a la morue, la preparation du poisson à bord 
même, tout cela attira l'attention, tout cola rontrihue encore 
à rendre cc fi lm présent à tous le~ espri l~. 

• - 291 -. 

Jeudi 10 Novenibrê. Molière ... • 

<< Et TarLuJfe 1! » 
Les pauvres hon1mc .. ! Yonl soupirer les lJoime' <'Utlllllt)rPs 

à. la mrcbante langue, du 111oins ('e lies qui onl quelque:-; rthni
niscenre~. ~ Tartuffe .' » << Tt.uluffe .' » dan~ un petit ~émi
naire ! . Dan: ce ltàvre de sainteté: 'oici que, sous unP fot·rne 
« cl as tque 1> . :-.' inh•oduit le li be l'lin age ! :\la rh \re. où '\~a 

l'Egli e ! 
• 

En Piret. la Lt·oupc- ~larlin uou' a pré~entl> t.'Clle CCU\Te ~i 
controversée de :\1olière. Et Je · derniers OU\ cn irs de Yacan
ce ::;e "Ont effacé$. écra é . ou ' une avalanche de rire · ... 

~ès son appa~ition, le Tar~u1IE' fait une in1pre ion étrange: 
1~ ~ tlence :-~e falL brusquement : ce que di ... eut Je-. lh re de 
litterature "'Ur l'interprétation 1( Ledoux est donc bien , rai ! 
Peur chez les «non-initié ·'>. inquiétude ou o-êue "'llez le'"' 

t C'é · 
0 

' ::; ~u. res. t~1t un gros rougeaud, au ·vi age lourd et l'Oloré, ù 
1 au· ourno1s, au regard de braise. Il était tout de noir vêtu. 
et: tel un plas~ro.u. un va~te r~at blane lui couvrait la poi
trtne. a tille eta1t « fleurie " dune perruque invraisemblable : 
de. masses de cbeveux noirs, sans souplesse aucune, dru~ et 
repoussantg. des mN· he · rebelles partout. et. autour de .. oreil
les. qu'il avait fort grandes et fort rougé . deu.~ accroche
cœur trè , trè::; fourni"'. Vous le yoyez . tenter de s~duire la 
ver.tueuse Eln'lire a' PC cette beauté ct•Apollon était pour le 
n101ns hasardeu."'\: ! 

. La ~oiff~u·e d'Orgon: elle aussi, était étrange : des cheveu.."\r 
grts qut lut ton1baient ·u1' un seul côté du visao-e. c01nme sur 
l'œil l'oreille de l'épagneul. Il semblait actil' et il était trè"' 
s~mpathiqu~. ll!ai il était par trop entiché de ~on Tartufi'e pour 
n ôtre pas JUge un peu born6 l Il eut du mal à se convaincre 
de son errew· et à se « détartuffier ::~>... tout implement paree 
que ~a hauteur et sa 1·ondeur durent faire O'rand etTort pour 
s~ _ghsser sous l'étroite table que l'on a'·ait mise à ~a di .. po
Sition. 

Quant tl. Valère et Dnmi , c'étaient deux jeune"' galants :ou 
des flots de rubans ... Dorine était au si alerte que ran passé 
Tonette dans Le Bourgeois : c'était la n1ôn1e personne ! 

Dans cm•tains carrés. la conversation roula, le lendemain. 
sur la chevelure ct•Edn1ire ! Vraie perruque on fau::;se perru
que ? La thèse du vrai l'emporta. 

Le directeur de la troupe nou .. avait demandé. a\anL la 
pièce, de ne pa.. nous abaisser à pousser les roucoulade.., qui. 
bien souvent~ accueillaient le 71a7•uffc. Il fut satisfait sur ce 
point. Mais le· acteurs n'eurent pas besoin de sc retourner pour 
nous crier : « Ici, il Iaut rire ! :~> Il furent vigoureusen1ent 
applaudi R. ct lt" rn(~ritaient hien. 

.Anclré Gr1 ON. 

• 

__ I_~~---~ 
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RHÉTORIQUE, QUAND TU NOUS TIENS !. .. 

Re tolo- rn an·ièrc. - Le I>hilosophe ont fait leur rcLrail f\ 
à RumengoL Cadre charmant ! le gentil petit Yillage de Run1cn
gol ave<~ ~on unique rue~ l'esplanade de la chapelle et les co l
line. à pPrte de yue ju qu'à la rivière du Faou et la rade de 
Brest ! El à cinq kilon1èlres, la for~t. du Cranou, forêt de poé
~ie avel" ~ws arbres au feuillage si légPr. Forêt envoûtante, 
dirait-on. puisque certain ._ e permirent de .. · ·~, nfonrer durant 
deu~ heures. oubliant c.au~eries rf repas. 

Ge n1ot de repas n1e rappelle l'accueil reçu au presbytère. 
Nou~ avions une chambre entre deux, ct, n1idi rt ~oir, le repas 
~tait un J'ûgal. La gouYernante avail, préparé une série do bons 
petit "' plats. L'atn1osphère était Yraiment chaude7 eL l'entrai• 
tl(\ :\f. le Supérieur y rtait pour beaucoup. Aucun des retraitant~ 
n'oub liera ... la chanson du << Pfl.raplu ie :.. A me 1 ire, on pour
rait croire que ce n'était pas à une retraite que nous partici
pions. mais à. un congre.. de Tastevin. Mais vous ne Youdriez 
pas. je pense. que je vous réNJme toutes les causerie~ si doetc~ 
et en n1ème tcn1ps s i sin1ples ùe notre prrdicaletlr. M. l'nhbr 
BPRrond. direrteur au Grand Srminaire ? 

J eudi 1 ('1' Décembre. - Ophiologie. 
. 

Yisite d'un montreur de serpents. (Aucune inspiration ehcz 
11nt t'(' philosophe qui n'en dit rien. Pourtant il y a,·aiL le -·er
r>ens antiquus, le bâton d'Aaron... toutes les rcssourres rlc la 
Bible ~an compter Jf\s diYagat.inn. de la ~Iythologie !) 

Jeudi 8 Décem bre. - Fête de l'Immaculée Conception et 
« pardon » du Collège. 

~\. la g-rand'n1cs .. e le ermon fut donné par l\1. l'abb e~ J>a ul 
Lon·e. curé de Châteauneuf-du-Faou, qui nous 1lt comJJren
,lre. :1. l'aide des textes de la liturgie, pourquoi il faut ~in1er 
la a inte Vierge. Nous entendîmes avec plaisir cetlr vo ix 
•·haude qui l'an passé. lors du pèlerinage à Not.re-Danw dpc; 
Portes, nous avait dé,jà saisis . La n1essc était chantée par 1\L 
l'n.bbé E. Stong, recteur de Trégunc. Et de nombreux prêtres 
.-lf's environ~ étai~nt ~rrourus pour participer n notre fôte. 

22 Décembre. - Visite de Monseigneur I'Evêque. 

Monseigneur PRt venu con1m<~ de roulnmP. mais l'ettc fo i~ 
avant les examens. Il a .St<' reçu con1me les années passées avec 
tles fleurg do rhétorique et. a.us. i des fleur~ fout r.ourt. Je cite
rai ici quelque~ pa~sa~ec;, du di~cour: qtii lui fut adres~é. Si 

• 
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je Yous ùi. que lë l~Cteul' a Y ait UIH' \ oix de lé nor·. qu'il lisait, 
p lutôt vite ct qu'il était for·temcnt ému. du IUOinent, cher ..... 
Anciens, que \ou~ ~·onnaissez le lieux. vou::; imaginer('z ai<.:('
mrnt la scène. 

~ Exce!Jencc, ... je pense à ce · · itnage · qu(l beaucoup tle 
ronta.nciers nous présentent des collèges, ce..; images qui In'aga
cenl tant elles sont tristes et désespérantes. Comment ~uppor
ter l'atmosphère froide de leurs de .... criptions ? De longs cm·ri
dor~ sombres. des classes mornes e.t empoussiérées. des cuur~ 
gri. c•s et boueuses, de hauts murs ombres disposés de n1anière 
à ne laisser percer qu'une infime parcelle de soleil, de longuP 
mui'ailles où la lumière se traîne lan1entable~eat et entre IP.:,

qut' lles les sons de cloche ressen1blent à des glas. Et dans ce 
raclt·e è.e prison, une atmosphèl'e ae bagne, aYec deux clan" bien 
nel~ ct que sépare un infranchi~sable rjdean de frr~ Rux et 
nou..; ... 

« Le collège n 'est évidernn1ent pas toujmH·~ uu paradis. n ~st 
de~ heures qui setnblent s'allonger c·on1me des jours: ct de.s 
jours qui sont inlerminables comn1e des semaines. El alors. la 
grande aiguille semble dormir sur ..,a pi<;le d'heure~. ét l'on a 
beau la supplier. l'implorer longucincnl du reg-ard. :-:-N'Olier le 
cadr·an où elle se traîne, elle rr~te ine~orable ... 

« Et pourtant ! ... · Dans six n1ois, nou$ conlrtnpleron:-.. a\ e~ 
no$Lalgie déjà, cette longue période dt .. noll'e vie! ~ i riehe et 
si belle, et surtout cette dernière année de philosophie. qui pour 
nouq aura été n1erveilleuse. Et cela par $Uile du nouYeau eégin1e 
de la philosophie. Régime qui ;.; Inblc pPut-E..,tre aux autres 
elasses un peu exagéré, tant nou ... parai..sons libét•t.\$ dP toute 
enl rave, de toute sul'veillance, en ~Oinme de tout rè~lemf\nt... 

« Evidemment la vie nou · e$t plus facile, 1nab nous a' on~ 
appris au moins que Ja ~urveillance de la conscience esl aussi 
tatillonne que celle ùes profes ·eur". Et qu'il e-,t décourageant 
certains soirs de se scnLir indür.nc de ces faveurs, de se faire 
l'ilnpression d,enfant gâté, toujours insati fail et cependant 
ingrat ... Cependant Inaintenanl, le contact est p1·is! l'adaptation 
·faite. Il nous reste six n1ois pour faire fructifier j plein ce 
talent que l'on nous donne ... 

« Cette dctnièl'e annéC' sera pour nou~ lUl $Ouvenir nler
vcilleux grâce encore à .notre nouYcau Supérieur ... Nous reYer
ron:-\ cette Yeillc de la Sainte Catherine Otl nous nou rendî
mes en corps constilué inYiter Mcssieul'S le Professeu1· · à Ja 

· joyeuse fête de la Phil.O$Ophie. Et Mon"ieur le Supérieur sou
riant, dans un l1alo de fumée~ auprès de son tourne-disque., 
tandis que, assis tous en rond sur le plancher de on bureau, 
nous écoutions, la bouche entr'ouverte et le yeux pétillants de 
gaité, los Frères Jacques et leurs facétieuses chansons ... 

«Nous reverrons enfin cette grande flmnbée de lu Noël. Cetl 
beJle nuit toute sen1ée d'étoile. conune les nuits bleues de Judee_ 
Cetc nuil nù tons se S('ntent fr~res ct où l'on se s.el'l'<' pour 
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•·hanter rEnfnnt qui «.''l né: oü l'on cha nie ~a joie parce qn~ la 
nuit est ehaudf? et douee, oü l'on chante sa joie parce que eet. 
Enfant Yi eni êlJ)port Pr rrunotu·. ct que J'on enl, plus fort n1ain
tcnanf. que l'amour unit les cœur' et que notre Collège e t un 
grand Yai ~('au d'an1iti \. Cett ~ helle nuit où l'on aime. Cette 
~randc fJambf'C de ~oël. l> 

Ray1nond .JAGQ. 

Re-Déports ... 

.\ peine ét ion~ nous reYcnu du départ de ~L le chanoine 
13-nugay que nous apprenions le " nominations de l\L\1. Brcnaztt, 
éeonome. et Canvel. profe ~seur de ~Iathén1atiques: comm~ rec
teur~, ainsi que celle de :\I. Taler. ur' eillant: r.omme Yicnirc- à 
~ainte-Thérè .. e de Quin1per. 

~1. l'abbé Brenaut fut. in~tall · tt Cmnmana le dimanC'lw 1 L 
Septenlbr~. Un bon g-roupe de professeurs conduit par notre 
nouYenn upérieur y repré~entait la Maison. TI re,·enait à ~L Le 
JJollir. profrs~cur de cicnce.._, devenu doyen des profes ~eurs 
par ~uite du départ de ~1. Canvel. d'expriluer les sent.in1cnts de 
tou" il notre cher E ,onon1e. Il pa-sa Pn revue le - diver::;es ac li
'ilé · ~uece .. sh·e" ou sin1ullanécs par le -quelle~ :\1. Brenaul tna
nifesta on zèle à f;ainl-Vincent. Professeur de i c: ct de J'1, il fut 
J' ~péciaJiste incontesté de la gramn1aire grecque. aid~ Pn cela 
par tme n1én1oire extraordinaire qui lui a ruraif aussi pa , n1al 
de Yicloire.-:. à la belote. Mai~ que d'a<'liYit' déployée en d~hnrs 
de ~a ela ~se ! ~ou n'oublierons pa le déYeloppetnent rlonn" à 
la loterie de la ain te-Enfance. les non1breux lots qui gràee à: 
e '"' effort" parvenaient de toute la France, voire des il<'-. loin

taines du Pacifique et permettaient de clonn~r quelqu<'ç; f·on o
lation aux malchanceux. 

Pendant les ann ~e- angoi ~sante~ ùe. restrictions, ajouta ~1. 
Ce Talli('. il devança. pour ainsi dire, Pabbé Pierre. ll était 
I'apljlre de ceux qui aYaient fain1. Pour ren1plir le quelques 
r.l-loment~ libre que lui lais aient es classes cL leur prépara
tion, il n'hésita pa à battre la can1pagne pour achelC'r toute 
ortes de cho es qui , c mangeaient, et toutes les semaitw~. des 

riizaines de coli.. garni~ quillaient son bureau pour ravitailler 
des pr1sonniers, des réfugiés, des couvents, etc ... La ~onciaturc 
·elle-même n'était pas oublié<'. ~on hon cœur ne cannai._ qait ni 
limite ni fatigue ... 

Pui~ Yi nt l'économat. Dans :-.e nnu velles fonction~. i 1 fut, 
avant loul, bon pour toul le rnonde : élèves, professeur~. per
~onnPl, étranger . . Pour tons Je~ t r<\\·aux que le dernier Bulle
tin si ana lait ü l'act if de l\1. le chanoine Gougay. ).!. Br~naul a 
droit lui aussi i\ . a part de gralitudP. Ravitailler quotidienne
ment plu de 300 bouches: fournir à lou le malériel dr travail, 
veiller à l~cuLrctien d'une grande eL vieille mai on, ad111 ini::;trcr 
:nne ferme .. : tout r.e la ne va pa~ san souci, san~ tracas.- Pour-
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ta~t quel ~a!n1 · truelle patience ! toujours le sourire pour rece
" rnr se v1s1teurs quelqu'iiJ)portun qu'ils fûssent. 

Désortnais la p.aroisse de Commana bénéficiera de son dévoû-
~nent. Pui se-i-il y faire beaucoup de bien! ~ 

D'après Littrt5, un doyen était à Ron1e un officier de bas 
éta~c. en ..- Haï~i Je chef d.e la ju ... tic~, dans l'Eglise primitive un 
nlotnc charge de surveiller dix de ses confrères. M. Canvel 
n'était. notre doyen dan aucun de ces . ens. Après bien des 
at'l'epLIOn • le n1ot vint à désigner dans l'usage courant < le mem
llrc le plu ftgé d'une réunion quelconque:.. Bien qu'une réunion 
(1f' 1n:ofesseur. ne soit ~ûrement pas quelconque, c'est cepen
dant a son âae que !\1. Canvel devait son titre de Doyen. A pro
prenlent parler, cela ne lui conférait aucune autorité officiel
l<'ment reconnu~. Tilre puPement honorifique. Voilà du moins 
la lhc.lorit•. l\fais la réalité élait tout autre. 1\I. Canvel était d'El
liant. .il a ,·ait été un brillant et courageux ous-officier œin
J anf _ne pendant la o-uerre. Tout cela lui donnait du prestige 
anprc.•s de es confrères. Aussi était-il un doyen respecté

1 
et qui 

Jlln:-- e~t. de bon conseil. Son élégante calviti-e cul . ufft d'ailleurs 
it en i mpo--er n1ême aux jeunes professeurs. 

Depuis 1938 il enseignait les n1athématiques. Il ~emblait s'y 
plaire bien qu'à l'occasion il se révélât comme un fin littéraire. 
I .n poésie !,intéressait, les romans aussi, à condition qu'ils ne 
J(I., ent pa ela sés comn1e «roman à succès». Len élèves appré
,·iaient .;:;e.;:; classes qui étaient i vivantes, car il saYait v intro
cluii·e ce queJque chose , qui rendait les n1aths moins arides 
uH··nJC aux n1oins doués. 

Pour ces confrères. il était d'un commerce agréable. Bril
la ut cau ' eur, aucun repas ne se pas ait sans qu'il ne donnât libre 
~·unr" à sa verYe. Pendant quelque temps il s'occupa de la J.A.C. 
dan~ le; Cap et ces dernières années il était l'aumônier des 
En~PiO'nante elu ~ecteur de Pont-Croix. 

Il s'en est allé à Penct~an. ·yu d'ici~ cela ne semble pa$ bien 
loin d Co1nn1ana. l\1. Brenaut et lui pourront peut-être e ren
('ontr r de ten1p à autre. ct éYoqnN' le bon Yi eux truup" .• \ lui 
an i nous dison~ nol re regret de l'aYoir perdu et nos --ouhait ... 
•h• YOir son apostolat ·uuronné de uccès. 

- ll. Talee fut surveillant <'hez les l\Ioyen pendant 18 
Hu tb. an" doute eût-il souhaité être non1n1é 'ica ire tout de 
. ... uil<' au ortir du éininaire. :\!ais Dieu dL.pose ... Il ,,.ouverna 
nn~ Moyens avec autoril ;_ ,occupant de leur.-:. loisir:; c.·omn1' de 
JPtu· travail. Dé armai le voici, depuis Ir~ grandt\~ Yacanccs, 
, irai re à Sainte-Thérèse de Qu1mper ... \.in~i les sur\ cillants de 
J>nnL-Croix ont-il entrepris l'invc~t i ~s n1ent dt? la ville Cori
"'npitt' : L Jean Autret e l vicaire à ainlP-Bernadettc de Pen
ltars c.'l. l\1. :rve Bihan à ai nt-P iorre-et- a int-Paul du Moulin
Y('rt. Les porte de la ville sont bien gardée"". Que tous le "' 
1 rni.-:. 1 rnu,·cnl ici l'exp re ~ion de noh't' lll('iiiNu' "0\l\ en ir. 
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Au regard des anciei_lncs vedElltes de l 'E. . . Y. qui \IÎrcn~ 
s'aligner sur le terrain dit de la « abanr » les mciJleures fonna-
tions de la Cornouaille, cette chronique pourra paraître pâle. 
Tandis que de plus en plus les modernes sportifs s'engagent. 
partout dans la con1pétition (Poule, Championnat, U .G.SJ~.L ... 
etc.) plus classique Saint-Vincent s'est réfugié dans le sport 
purement amateur et qui de ce fait devient plu.;: fennt~. plu~ 
familial, ce qui ne veut pns dire le n éant. 

Football. 
• 

Ainsi le football garde !>CS aùeple t\ l'E ..... V. : 31 liceucié'· 
dans la division des grands : 2 philosophes, 16 rhétoriciens, 
13 seconde. Et chaque dimanche après-midi ct chaque jeud1_. 
notre vieu.~ terrain voit de ces parties d'entraînement qui justi
fient nolr YictoirP quand enfin l'aubaine d'un vrai match nous 
arriYe. 

E .S.Y.-Gars tlP St-Herlt~ lHuar(; ..... . 
E.S.V. -Chevaliers (réserve ) .. ..... . 

8 il l (une "lll'prbt1 !ï 
5 ù 0 

E.S.V.(caclets)-Phalangc d'Al'Y. (cad.) IJ. i\ 2 

De leur cô té, les Bcnjanlins-1\lini1ne., avec .l'euLrainetueut 
intensif hebdomadaire, se hissaient à ln. hauteur de leurs aînés. 
La meiJI eure preuve est faite par lP~ pre~ lat ionB fournie~ ~n. 
farP d'autres écoles. 

E.S.V. (benjamins)- ·~-Charle:-; de QuilnpPl' .... . 
E.S.V. (minimes)-St-Charles de Quimper ..... . 
E.S.V. (benjamins)-Ecole SL-Joseph œAuùict·nP. 
E.S.V. (minimes)-Ecole St-,Joseph d'Audierne ... 
E.S.V. (minimes)- Phalange rl'A.rvot' (minime!') .. 

-,) 
•) -
(; 
,.... 
;) 

't 

' 0 a 
' ;i a 
' tl l' • 
' 't n . 
;1 

Voilà un pahnarès éloquent pour le ballon rond. Mais C(' n'e:;)L 
pas le seul rayon sportif de Saint-Vincent. Dans la nouvelle sal~~· 
de jeu. IP ping-pong a tlUSsi ses fervtlnlR. N,ont-ils pn:-- n ·é r.e..::: 

• 

• 

.. 
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rops dernier:-3 lancer un défi à l'équipe professorale qui a 
-nodité IonguCinent avant de relever Je gant ? 

Que dire de ce sport que tous les anciens connaissent et qui 
J·etèvc Yaguernont du football : il se joue sur la cour de récréa
tion - en sabots - avec une balle mousse et donne générale
ment un double résutat: buts rentrés et carreaux cassés! Mai 
te soyons pas indiscrets et pour clore cette chronique, pow· 

l'elever sa pâleur, voici deux compte rendus de match dans le 
:-.t;vlP coloré qui caractérise re genre littéraire. 

Match Philo-Première. 

24 1.Yove1nbrc. - · Lo 1natch du t.ritnestre, pour ne pas dire de 
·année. AYec une certainP dose d'ambition, le:' barbus de philo 
iéttent le gant a\L"\: jeunes de rhétorique. L'audace est ~elle 
'affronter ainsi l'E.S.V., car ce n·e t qu'elle sou s uu autre nom. 

~ur onze paires de pieds philosophiques, sept mettent en effet 
pour la première fois des chaus ures à l'rampons. Ce sera un 
.baptême de première classe. . 

Depuis cinq ou six ans qtw Ja chose ne s'est vue, c'est une 
-..,<•n ation. Aussi ne peut-on 1noralen1ent passer sous silence la 
· ·omposition de cette glorieuso équipe. A l'avant, J. Quéau, Ch. Le 
no .. G. Nicolas, Y. lacq, une ligne d'acier qui osera pousser des 
J>Ointes inquiétantes et sauvera l'honneur menacé. Derrière la 
~ardc, .T. JfouUec et /. Youinou, les deux bra::; ou plutôt les de\L""t 
l)irrl~ de notre valeureux capitaine. H. Salaiin. Enfin, Daniel ct 
p, .. R~floc'h. deux solides piliers que l'adversairP ne heurtera pas 
1 ~ front. Ah ! j'oubliais le goal. A voir le score, on pourrait s 
ll'!mander s'il y en avait un, et l'oubli est excusable. 

L'équipe adverse ? Inutile de la nommer. C'est, à quelques 
·t~Xl'cptions prè , l'imbattable équipe de l'E.S.V. Face au front des 
r•hilosophes, R. Le Lons, C. Le Floc'h, P. Le Nest. J. Arhant. 
.1. Balanec (capitaine), Fr. ltfoalic (un transfuge), épaulé par 
}~. L e J.lfeu1· et G. J.fidy. A 1'arri~1~e, J. Le Dû~ H. ~Vicolas et 
JI. Couïc. 

Tout cc qui précède re selllhle au dénombrement de l'ë:U'mée 
.-.lP C}édl'on on à l'introduction de l'Anabase. Bref. 

Temps tnagnifiquc. Galerie nombreuse ct aussi enthousiaste 
~ttu' pour une rencontre de Pros. Le philo ophes ~yant lancé 
leur cri de guerre préhistorique, san doute pour efirayer leurs 
~Ldversaircs, ln lutte s'engage. A La 3c minute, un ponalt~. ur~Né 
in extrétni ... Durant. ln première mi-temps, la défense de · plulo
~opbes r. "t acharnée, ~·r transformant souvent en attaques-éclairs . 
J1n philo n1anquo un but pnr ~uito d'un malentendu entre les 
.deux avants de point(). Déception, tna.ig 1~. moral ·est au be~u fi.xe. 
(if• qui perrnet il . . Jeslin. qui a imporl \ de Lcsn~Yen un d~1bbhng 
.t'{'rnarqnahle, cl<' pPrc(\r le.;; fllt~ts HdV<'e~rs. Offen tH~ de" phtlos. Un 
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arl'ièi'e fait n1èn1e tme foudroyante inl'ur:ion, vainr héla ·. eher 
~s arrières adverses. . 

Néanmoin , le bombardement que les premières fon~ ~uJJu· w 
la défense des philos porte e fruit . Un pénalty est pou ·"6 au 
goal. qui le refuse avec hauteur, cc qui ne l'empêche pas ùe 
totaliser 5 buts à la 1ni-ten1ps. La deuxièm<' phase du JCU est 
encore plus dé. astreu r ponr lni, n1alO'ré son énergiquC' ré. i~-
tance. 

Le n1atch ... c lPrminc "tu· un stOl'<' élJ loui. sant : lZ it l. La 
défense des philos. ùt'mantl\lé<'. t· '~vrit t'Ppendant, jusqu'il l'nltin1e 
seconde. Elle pnnsse alors un profoncl soupir de . onlacrernent.. 
L'honneur est ~auf. Y ons eroye~ peul- ~trE' t{UP \'('lle éceasante
démonstration a raballu l'cunbition cie ces iudéxnontables ·? Dé
trompez-vous. Dès le soi1' de cette n1émorable journée, ils parlent 
de lftncer un défi it MM. Irs Professeurs. Défi qui a été o1Iicieu "'C'

ment relevé. I>ar la suite, il iront Inême jusqu'à se donner. ave 
modestie. le nom de Phalange Philo ophiqne. Ils n'ont pn-.. fini. 
de fa ire <les étincelles (sans flatnme !). 

Match Cinquième-Sixième. 

Dè:> 1(;' coup d'envoi, le~ l'inquiènlc5 prennent l'oll'p.u~i' P t>l 
obtiennent corne!' sur corner ... it la 13° n1inute, ~ur une }Hts~c dP 
niilliner. «petit Lin » réussit nue superb<' tt!LP l'l nuU'(jtW 1 
premier but. Dès la remise en jeu. une pa ... se en lJI'Ofondeur du 
Guilcher est ratée de peu pae .J .-Y. Blouët. .inq nlinuleH après. 
~filliner prend la balle au c )ntrc du Lerrain, dribble. feinte ct 
shoote ... le pauvre Cariou n'y voit que du bl<'u ... ~ ~t O ... Le centre 
est à peine fait que Hervé BlouëL surgit <.le l'ailt~ cL 111arquc 
ii!1parablcment. :\lais, couragetL,, les sixièmes n'ont pas baissé 
le~ bras un n1on1ent et pendant quelques 1ninutc · inquiètent 
sérxeusemenL la défense Keroullas-Le GalL Mais les cinquièn1e 
qui recherchent le score fleuve, réagissent vigoureusernent. Hervé 
Blouèt s'en ya très loin chercher la balle, revient, s'échappe ~ ... 
l'aile, shoote ... la balle vient mourir devant les pieds dCl- Jean
Yves Blouët qui n)arque. 4 à O. C'est sue cc score que fo'era s ifflé~ 
la mi-temps ... 

La reprise !-Je l'ait ù. 3 heure:-;, et aussitùt les ciuquièn1e::, aLta
quent. :M.illiner passe tt Guilcher qui repasse à Blouët, tuais . 
Cariou arrête tout... cL alors les sixièn1e:S qui jouent rnaintenant 
avec le vent, altaqurut ~·ans arrêt, ct sous l'impulsion de leul' 
vaillant capitaine Korl'iou, hien épaulé par les Volan~ Centur. 
Le Berre, nous fonl a~si.tcr iL une exhib ition de joli football... 
Les cinquièmes re~lent JWUrlanl menaçants, surtout l'aile Guil
cher-Blouët, mais tous leur~ assauts sc brisent irrémédiablmocnt 
sur un Cariou intrailable. EL J{errion relance ses honm1cs, sur
voltés par la présence de 111. Rousselot qui groupe rapidement un 
ardent groupe cle supporl cr~ ... Le jeu :e joue maintenant tla n~ l•J 

1 

c 
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t·.mnp <l.es. cinquiè!ut>:-., ~l. ~l l~t .65•' nlinule. Le Hetre passe iL Phi
hppe. srxJè.nle, qut o~yo1e Pl11hppc, rinquièllte. cueillir des paque
~ettes:·· ·1 a 1. .. La ft ~\Te 1nonte, le~ cinquième~ voient . 'envoler 
1 espoir d'une bonne lecture le Iendeu1ain... j 1 v aura ('Ucore 
quelq_ues P~.sse · cl'~rn1es, ~1~is c'est sur le score" de -1 à 1 que 
Hen.rt Salaun, ~r.bltre offiCiel de la partie, rcuYoie le deux 
équipes .au vesllarr(', tandis que déjit, les uns rageur'. leq autres 
cnthousta tes, Lou.· ptln. ent à ... la reYanehe ! 

·cross. . . 

15 DéceJJibJ•e. Pour la pl'eulière Joiti dans rh i loire ùe-; 
sport '. Saint-Vincent participe au championnat ùe cros~ de 
1 U.G.S.E.L. Cette fois, ~'est la régionale du Finistère-Sud. ept 
collège~ sont représentes. Le nùtre se Yerra qualifier pou1· le 
championnat de Bretagne à Coat-an-Doc'h. :Uais pour en arrive.:.' 
là, quelle épopée ! Une semaine auparavant. les participants 
a:raient ét~ r~connaitre le terrain, situé dans les environs d'Esqui
bien. Il fa1~a1t beau. Le parcour , er, en1blait merveilleusement 
propice à leur victoire. 

Lo (J"rand jour, il pleut à verse, le parcow·s n'est qu·un marai~. 
Tous no · adversaires ont de"' chaussures à pointes. Seuls nar1fü 
tous nou.~ aYons des tenni . C'e"t bien le cas! cette fois, d'i.ncri
Ininer l'instrument. Le départ est donné sous la pluie. C'es~ du 
patinage artistique. Notre équipe prend tout de suite la queue. 
Déjà quatre abandons au premier tour. Balanec fait des efforts 
désespérés pour remonter le flot de ses adversaires et le remonte 
en effet peu à peu. Après un fléchisse1nent, H. Nicolas réns·sit 
aussi ù s'accrocher. P. Kerloc'h, L. ~Iorvan, et R. Jaeq terminent 
au~si. Cela fait cinq. Saint-Vincent est qualifié : pour celu. (' hU
c un a au moins trois ou quatre cllules à on actif. D'ailleur~. -5ttr 
60 participants, 38 ont abandonné ... malgrt~ leurs chau~ sw·es à. 
pointes. Notre équipe a terminé quatriètne et attend fi6vreuse
ment le championnnt de Bretaane. 

R .• L\CQ. 

/ 
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Neminations ecclésiastiques. 

Par déci ion de on Excellence l\1 r l'l~Yêquc ont élé nommés : 

Yicaire à Châteaulin. JI. Jean L e Bihnn. Yicairc à Plourin
Morlaix. ancien surYeillant. 

Yi,·aire à J)irinon . .lf. Jean Lucas. surYeil lant. à Charles de Fou
,·ault. Brest. 

Pr·nfesseur à Saint-Joseph de ~1orlaix, ~.11 . Yvon Caslrl, Yicairt" i. 
Pont-Aven, ancien surveillant. 

Directeur à Saint-Adrien, Jf. Evy Le Dongc. instit.uleur ù Snint
Gharles. 

Vi<·aire stagiaire à Braspart.~, ~J. 'Gab1·icl Olirr, jr.unP prôtrf' de 
'rroboul. 

\ 

Vitïaire stagiaire à I\'.erfeunteun, 1ll. Piat•re Coc1u,•t. je.tlll P. prt'•Lt·e 
d'Esquibien. · 

In titutetir ~tagiaire à Saint-Charles, ftl. Louis Qu ill h>n, j<'une 
· prêtre de Guengat. 

Curé de Sainl-:\fathieu, Quimper, Jf. F 'ranr;ois l"gu(·n. ancien pro
fesseur; 

\ïcaire à Saint-Loui~ de Brest, /tl. Rillrs lAllll't•nt. professeur ~ 
Saint-YYe . ancien Sll.I'Yeillant. 

Yicaire au Pilier-Rouge. JJ. Jf'nn-Louis Jlorvan. 'icaire à Né,•ez, 
ancien urYeHlant. 

V:caire fl X.-D. de Quilnprrlt1• M . .!Pan Lr Rf•flf. \ 'Ïl'aire il l\1clg-
ven. ' 

Vicaire à Cléden-Cap-•. ' izun. J.l l . Emile Gloagucn, surYcillant à. 
Saint-YYes. · 

))oyen honoraire, M. Jean K etma.nach, 1•ecteur œErgué-Armel. 
Doyen du Chapitre cathédral, M. Jean Le Pou1'on, official, ancien 

professeur, président de l'Association des Anciens Elèvcs. 
Chanoine honoraire, ~1. Jose])h. BoézPnnrr, supét~ieur de Kérau

dren, ancien professeur. 
Yiraire général honoraire: 1'11argP 0(:\s HeJigi rnsPs. M. Jfathi r u 

HP)·vé~ Yicaire g,Snéral. 

• 301 -

Ordination. 

Ont été ordonnés "diacres : 
IP 8 Octobre : MM . .Jean Le Rou.c, du Guil\ inec; Jean-Patlf Le 

Berre, de aint- auveur, Brest. 
1(' 24 Décembre : ~I. Yves Qtteffttrus, de Saint-Louis. Brest. 

Distinction. 
Pur le Progrès de Co1-nouaille nous avons appris que le 

R. f, Le Vern, O. ~1. I., missionnaire depuis près de 60 ~n~ au 
Canada, s'e~t vu conférer le titre de Docteur « Honoris Causa » 
de l'Université Canadienne d'Alberta. Le R. P. Le Vern commença 
::;a carrière ecclésiastique comme surveillant au Petit ~éminaire. 

Succès Universitaire. 
M. Jean Plourin, professeur i.t ::5aint-Vincent, a oLtenu la 

mention Assez Bien à l'examen de Propédeutique. 

Election. 

JI. Louis Orvoën, de Moëlan. 'ieuL d'être élu, le 2 Jan\ ier, 
ùéputé de l'Assemblée ~ationale. 

rous leur adressons à tous nos f '1 ici talion les plu. cordiales. 

Visites ... 

Lo jeucli 22 Septembre se tenait .à Saint-Vincent une réunion 
un pen spéciale d'Anciens. M. le Supérieur avait invité les 
anciens professeurs à venir faire connaissance avec la nouYelle 
administration de la Maison. Beaucoup avaient répondu ü .,on 
appel, d'autres s'étaient excusés et a-,·aient des excuses lrès 
valab le . Une troisième catégorie, ne cotnptant crailleurs qu·un 
·eni 1nembre. s était excusée aussi, n1ais se trouYait là tout de 
1n lnll\ les «obligations paroissiales » invoquées ayant été de peu 
de poids quand une place dans une voiture lui fut offerte pour 
le voyage. Il y avait là : MM. les chanoines Pouliquen. ancien 
supérieur, Abgrall, Boézennec, Ml\I. Ker hervé, Jaou(ln~ 1 e :\Iarrec. 
Tosccr. Uguen, Le Quéau, Villacroux, Cloarec, Le Beux. Crocq~ 
Bidcau Bihan. Les Lettres, les Mathématique~. rHistoire. la Phi
losophi'e, la. Musique et le Dessin, toutes les dL.cipline " étaient 
don<' représentées, y compris la di...cipline tout court. Atmo'"'ph~re 
vrai1nent sympathique, évocation de souvenirs quelq_ue pen, CDJ0-
1 iv ~s sans doute au cours des années passées depu1s les evéue
Incnts. mais qui n'en font pas moins pensé au~ professeurs 
actuels qqc la vie d'aujourd'hui au Collège est blen plu~ pro
saïque. L'imprévu frappe rarement à nos portes... . 

Le capitaine Louis Le Corre en rong6 de convalesc~twe pa ~se· 
i\ Pouldreuzic. 

Henri Dagoi'J1. caporal-rhcf de~ Cha~~eut·~ t\ pied. eu . \ lh'
nlagne. 

• 
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NOTRE eoURRIER 

- Jean Cordtocït,. président des Anciens de Paris, nou a 
écrit pour nous apprendre une bien triste nouvelle, la mort de 
René Salaün (cours 38) enlevé à sa famille à 35 ans. « Il laisse 
une veuve avec cinq enfants en bas âge : c'est un très grand mal
heur. Il était employé dans les service d'Air-France. Pendant 
quelque temps il avait travaillé dans le même bureau qu'un 
autre ancien de Pont-Croix, Yves Pustec. Notre section était 
représentée aux obsèques qui ont éto célébrées à l'église Saint
Paul-Saint-Louis, sa paroisse, par Yves Fustec, Jacqur Guéguen 
eL J ean Cordror/h. ~ Ses ancien. ran1arade~ licndronL à ne pa 
l'oublier dans leur"" prières. 

- L'abbé Le Fur .. presbytère Lafoncière, Ca ablanca : « J'ai 
reçu 1non changement de ré idence le 10 Octobre. alors que je 
m·attendai à faire toute l'année à Fès. Ici le traYail ne manque 
]las ; la paroi~'"' e est divisée en quartiers, chaque prêtre en a un 
en charge, le traYail se fai t en équipe sou la direction du curé. » 
Et philosophe, notre <<vieux » vicaire conclut en se demandant 
si sa santé tiendra le coup : << A la grâce de Dieu. rar en fln de 
~arrière il vaut mieux s'en aller rapidement dans l'au delà que 
.d' '\f.re à char.ge aux autr(\S ron1n1e un xnetnbr(' inutile ». 

- Le Pèrr H en1·i Cabon, O. M. I., a rejoinL sa chère Afrique 
du Sud donl il ..,en1blait avoir gardé la nos talgie. A la rentrée de 
Septembre il nous a donné une dernière séance de cinéma. Dé
sormais il est « grand professeur >> de quelque chose de compli
fJU é ~ : Pic XII University. Ro1na1 Basutoland, Afrique du Sud. 

- Le Père Jl ichcl Guyoma'' (curé de PesLel, Haïti, \V. I. ) . 
Cette adresse ne doit pas être exacte il. l'heure actuelle, car au 
1non1ent où il écrivait, le Père Guyomar sc disposait à quitter 
eette paroisse pour aller en fonder une autre qui comptera quel
Ç,IUe 10.000 habitants. «Le travail ne sera pas de touL repos, car 
je dois construire une égli e, un presbytère. et dans l'avenir trois 
ou quatre chapelles. Et éviden1n1ent (ct tous les missionnaires 
~e ~roironL) je n'ai pas un sou vaillant. Depuis un an déjà, 
J éta1s dans les constructions de la paroisse de Pestel : le cyclOne 
de l'année dernière nous avait touL rasé. Quand Lu sauras quo 
le vent soufflait à 250 km./h ., tu e.n aura. une vague idée. De 
toutes les catastrophes il n'y a plus que les bon1bes aton1iques 
et H que j e n'ai pas vues : bombarden1ents, naufrage, tremble
ment ~e terre, cyclône. Ce n 'est déjà pas 1nal. » J o crois pouvoir 
so~sc~tre ~ cette dernière opinion «cc n'est déjà pas s i n1al ». 
QU:1 d1L m1eux ? Le Père s'étonne au s i dans sa lettre de ne pas 
votr plus souYent rles nouyeJlc~ venant de~ anriens de son cours. 
Avi~ à eux. 

i 
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- lle>·l:é C1~éis nou signalr ~a nouvelle adres-e Quartier 
Poul-ar- tanO". Landerneau. 

- Le Father Costiou (Cath~dral Parisb, St. Augustine, Flo
rida (U.S.A.) $'occupe ~urtout des malades et des vieillards et fait 
Je caLéchi me à l'école mixte des garçons et filles au couvent des 
Sœurs. Sa parois c d'après l'en-lète de son papier à lettres est 
'"' 1 hP olde. t pari h in the United States ». 

- Gab1·iet L e D1·e{{ (E . G. Le Drcfi, G. T. 505, C.I.E.G., 1er Pe
lot.on: Auvouru~ par Le l\Ians, Sarthe) apprenait, au momenL de 
sa letll'e. « un tas de chose. qui ~oncernent le transport, la 
technique auto, l'armement ... J e n'ai pas la chance, comme d'au
tres. d'avoir auprè" de tnoi d~s Anciens de Pont-Croix. TI y a 
cependanL ici unr Innjorit t) dr B1'rlon~ et le milieu religieux est 
r•"\"('(' llrnt. .. » . 

- Dn R. 1) . .lnscplt lJ(' Col'rc. de Pouldreuzic (Catbolic :\lis
c.; jon, Fu li. Hu al icn-Shicn. For1nosa) : « 1\Ie Yoici depuis six mois 
à Fnrn1o ~. dan la Préfecture de Hualien. Que YOUS dirai-je de 
Forn1o, c. s inon que r 'c l une ile n1erveilleuse, pleine de beautés, 
pleine de riches...:est eL surtout pour nous n1issionnaires c'est le 
point dP Yue intércssànt. pleine de gens qui e tournent Yers la 
religion catholique. Cette préfecture de Hualien. formée depuis 
un peu plus de 3 ans rt part ir ü pru prè de zéro: compte actuel
Ien1ent plus de 6.00l1 ba pt i~ < .... <'L dan .. les 20.000 catéchumènes 
-ur une population d<.> ;300.000 babiLants. Pour nous occuper de 
eetle 1nasse! nous ne sonlnH'R pas tout à fait trente missionnair-es. 
Gr~ ve problème ... C'est ti1èS bien do haptiser, mai con1n1ent avec 
si peu de personnel. le: former. les suivre ? 

Pour 1noi~ je suis dans un posLe. J 'ulL à l'extrémité utlll ùc la 
préfecture civile de Hualicn. ctuellement, j'ai 8 postes de caté
chun1ène .. , sans comjllet le poste rentral qui n'a pas encore dé
marri, petiLe ' 'ille de Formosans qui ne se conYertissent pas 
faciletncnt. La grande n1ajorilé de tne catéchumène "" e l forn1éc 
de deux tribus d'aborigènes ayant chacune leur langue propre. 
Je ne connais encore aucun de cc · langue n1ais je me .. ui .. Inis 
à celle des Amis. Le n1anquc de temp .. ct. l'âge ne 1ne permettent 
pa~ ù,aller auss.i YiLe que je le Youdrais . . Aj~~tez le form(1san eL 
le japonais - langue connue par la n1aJOrJte - et vou. \'Oy~z 
QU<.' j'ai encore du pain snr Ja planchf ... » En effel: cher Prrc. 11 
y a de quoi a'rec ce pain rassasier tout nn col1ège ! El votre 
~OH l'Ug(' ~l l'étude esf. d ignr. rl'adm il·R t ion ! 

- Le Pèl'C André Donion t ~agano kcnJ illat sumol o ~hi .. :\larn
nouchi, Japon) se pn'IHli'C i' rrnlrer rn France a~1 printcm~ 
prochain. En cour "' de ro~ttt'\ .. il ~·arrèl~ra quelquN~ JOt~rs aupref' 
do sou frère 1e Père Lotus Danton <]Ul sc trouYe e11 Ytllc nH"mc 
de Singapor~. Nou at tendons donc une prochaine Yis itc. 
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- Dans la leUr' périodique « Les ::\lissiunnai.t·es de Kon-

tum », nous lisons ce passage qui concerne le P. André l~annou. 
«Entre la rivière Bla et la forêt, le village de Jokoi s'accroche .. 

sur un coteau. Don1inant les autres cases, avec . on toit hardi en 
fer de lance, se dresse la nuü on comn1une, le forurn des Bah
nars. C'est une magnifique construction aux volumineux piliPrR 
de bois dur, aux cloisons arrondies de ban1bou tressé, finrmeut 
travaillées. Une profusion d'objets en bois, décorés, ciselés et 
p~ints en r~uae ct noir, .orne l'intérieur : colonnettes ouvrag•'e::; 
o.tseaux styh~és, p~ndentifs en Yannerie: oleils aux rayons artis
tiquement decoupes ... Hélas ! loul cela a élé fait non pour Dieu. 
mais e~ l'honneur des esprits que les anciens du village conti
~':lent .a véné:e:, pour le plus ar and souci du Père, qui ne , ait 
s Il doll préc1p1ter au fleuYe ce n1atériel liturgique. ou le fairt· 
ser·vir au culte chrétien. 

Le P. Rannou fait la tournée des villages d'une partie du 
dis trict, ce qui l'a conduit ici. Il n'a pas de chapelle, la mai~on 
e01nmune en tient lieu. Au milieu d'un panneau, un autel est 
établi. ?ans un coin, abrité derrière une natte, assis sur un vout 
en robn, le Père confesse : les pénitents défilent, l'un après 
l'autre. ex:Pulse. sa chique avant de s'agenouiller, les «beaux pieds 
des miSSionnaires » sont parfois sur la trajectoire... A l'autr~ 
bout de la salle est un foyer, où brû.lent et fument des troncs 
entiers ; quelques jeunes gens s'affairent autour d'eux ils bOnt 
en train de se préparer une succulente grillade ... de rat~. L'odeur 
de poils roussis l'emporte encore sur celle du tabac vert fumé 
dans .des pipes de. b~mbou. Devant l'autel, pendant ce te~ps, le 
« novJCe » de la :\!1. 10n fait un baptême. au cœu1~ de la masse. 

Le lendemain matin, tout le 'illage csL assen1blé en ce forum 
baptisé 6glisc, pout· le sacrifice ùe la n1e5. e. Un ho~e agé. a~ 
longs cheveux couleur de poussière. fa il Ir ~(lrmon : <''c ~ t un 
r.a.téchiste bahnar . 

. De village en village. par Ja piste et la pirogue, la parole de 
D1eu, avec les sacrements, pénètre ainsi les chrétientés, prôte ~ 
déborder ur le Yillages environnants non encore chrétiens. 11ais 
on tnanque de mis. ionnaires ... ~ 

- Alail~ l:Jitlon (cap.-chef, 1/ 6 R.T.S .. 3~ Cie. ~Iéùiounu, :\la
l'OC ) nous tient fidèlement au courant de la vic aYentureuse qu'il 
tnène en Afrique du Nord. Un jour les trois houunes d'une .Jeep. 
l'un de trois étant notre ami Alain. se Yoicnl soudain de' ant. 
deux ou trois mille rebelles el n'ont d'autre ressourt'{\ que de 
« C?Uper à. traver~ champs~. « Que ·youlez-vou~ qu'il fît C-OUtl'e 
tro1s ... '>, 1?tlle ·' u.n a~tre jour, cn_rore ù hnt·d ù'une .J ecp a Yec 
de~x Scnogalats, 11 v01t exploser, a 100 Jllètl'e .~ devant tni

1 
1.1ne 

vo1ture de la police dont les quatre ot'l'Upanls sont tués... Rt 
encore : ~ Au début de la srtna ine, nou · a ,·ons six J110I't • au 
bata.illon .. ùon~ no capitaine <'l nn .:-;ons-lieutenant qui s'était 
marH") qnutzc..• JOtlrs aup:.rravan t ». D'aut l'C'.., prr~ pN·ti vt.~.s lllllint~ 

• 
aant se de sioonL aux yeux d'Alain : bientôt il sera promu ser
gent et s'en ira peut-être dans le Rif «où l'on se bat à l'arme 
blanche». 

- Paul Gourme/on (5e G.C.P., C.C.S. Transmissions, Division 
d'Oran, .A:lgérie), au tern1e de . on stage de radiographistc, à 
~onnes, s'e l vu également offrir le voyage d'Afrique du Nord. 
<r L(' paysage et le climat dan~ cette région sont ravissants. L'en
nui c'est qu'il faut être sur ses gardes jour et nuit ... ,Je n1e 
permettrai donc de prier les élèves de penser à nous dans 1 eurs 
prii'res. Ils ne peuvent pas se rendre compte de leur bonheur. » ... 

- fi'tançois Le Gall (sergent, 8° Brigade, 13° Section, C.P.E.S. 
l.f.J .. \ ., Strasbourg) est rentré dans la métropole « purger le 
~ffcls du soleil tropical du Soudan, et essayer de recou,·rer les 
galons de lieutenant (d~ ré'"'en·c ) qu'il portait là-bas ... Le YOilà 
TPtourn6 « à l'école ~ pour prl\parer Je concours d'entrée à l'~r.Qle 
Jni Pr-Arn1es : « Je travaille comme jamais je ne l'ai fait, je 
pense, au cours de meR études ». Puis e re travail être rérom
J'<'nsé ! La même c•role héberge d'ailleur~ d'autre'"' Ancien~ : 
!li,..1·rr Lucas. Pir,·rt• Blnise (:~I.d.L. 7/ !4, P.P.E.S.l\LI.A., Stra··
bnnrg). Ce dernirr :;P félicite de n·ayoir pag encore ouhlil) les 
bon principes ar quis .~ur le::. bancs de Saint-Vincent ... Ji~f. la 
preuve qu'il en (' 'L hien ain~i r'esl que « j'aimP beaucoup hcn·ar
der ... en étude a\'er Francoi~ Lr n-all el t'\'oquer aY<'C lui le 
~nnéP:-. de Pon1-~roi~ '"· 

. - Al nin 1\t•rrlnnr·tl ff. retenu eltez lui. ù Plougastel-Daoulas. 
pendant. deux an~ par ta rnaladiP, a pu r prendre, cette année. 
\JnP Yi(' normale. Il r t eomptable n Brest (Ets Fournier, 46. quai 
~ Ja nouan~) . :.\la lheureu sement., il a eu la douleur de perdre 

rf'1·cnm1ent sa nlète el un petit neYeu. Qu'il ~oit bien assur' de 
ht s~·mpafhic de tout Saint-Vincent. 

Jcnn Le IJnt et Féli~r FOlllJU.et. fraichen1ent entrés an Grand 
~f'minaire, nous ont fn iL part de I C'ur·~ prem ières imprP~Rion~ qui 
~;fa icnt rxcelJente". 

- J>icn·c Con·c t, iu~pectcu r adjoint des P.T.T. lBureau 
(7arP. Rrnnes), est installé à Rennes pour de longues années sans 
<Ioutr. U s'y plaît n1ieu.\: qu'à Pat'i -. La Yi<' y est calme. Et. l'on 
pcnl jouer au foot-ball tous les dimanches. Il succède à Rennes 
à un antr~ anrien. Jfirhel GoW'l't•:, nomm; à Asrancl1r.;;. 

- Le non1brr de nos étudiant~ rennais . 'augn1ente tous les 
.:an::.. Cott·o <l nnée René Ba1-ré. de Kerfeunteun, et François Daou
tial. d'Jt~llianl. ~'C replongent dans le grcr et. le latin en Ytte de 
1'f\xa1nen de propédeutique. Ils suivent le n1èn1«? rhcn1in que 
plu~iNH'~ autres li tt éraires sortis de chez nous : r; uillattme 
Lucas. de Poulclnvid, Gilbert Ll!iossec, de Pleyben, Jean Le Coz. 

. -ri~ Gnilf'r-sur-Go~·cn. René fiautron de Can1aret. Pendant ce 

• 
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1en1p~ .lean JJonne{oi. ùc Quüupel'lé, ll'~t\ aille ~nn ùo ·toral en 
droit. on frère. JI a reel . . e trouy~ ùan · l'adnlini..;tl'at ion ü Ca. a
blanca. 

- .. \. .Xante ·, Ferdinand Quillivic 'oil uppl'ochcr la fin de 
ses élude de n1édecine . .A N'antes encor<.'. GabriPl Guéyuen. de 
Guilvinec, e préoccupe lui aussi de ·on doctorat Pn droit. (53, 
rue l\Iaurice Daniel, St-Sébastien-sur-I .. oire. 

- Jean Guennou, de Pont-AYtln. nou~ ('11\utc ..:.es \'ll'Ux d.e 
Riec-sur-Bélon où il fait classe. 

- Joseph Cro~on, du Juch, a trquvé à Quilnpcr utw :-:iluation 
dont il est heureux. (Il Joge Boucherie • é\'èrc, rue de~ DouYes, 
Quimper. ) Il rencontre assez souvent Jean J(lcq. de Lnngolen. 
ct Hervé J(crgourlay. qui travaille ~t l'E. D. F. 

. 
- Nou avons reçu les Yœux de Raphaël Lesté. tic> Hénoùet~ 

qui fait tous les sous-marins de France. Il habite poul' le tno
ment 100, rue Emmanuel Liais, à Cherbourg. 

- Jean Le Co=, de I~erfeunteun, nous écrit aus~i à rocca~ion 
du Pren1ier de l'An. Il est. installé à ~1orlaix (3D, rue de Parts) 
et il traYaille toujours à 1a :\Ianufacture des "rabacs. 

- }[ic.hel L e (Toaster, du Conquet. ~"'ndaplc au ~t.,lllinaii:.e 
<l'EYreux (·1, place Saint-Taurin). 

- Dont Louis Cochou, de Kerbén~at, constalc que uiJü tJtijà 
quatre ans qu'il est au n1onastère. Que Je temps passe vite ! Il 
lui esl arrivé de rencontrer « Aotrou por. on Pencran » el il n'a 
eu aurune peine à reconnaître -en lui un \Tai, un authentique 
recteur. Par la voix du bulJelin il pré~enl<' son "alut fraternel 
à lous ses condi~riples, et spéctalen1ent tL ceux qui comme lui 
avaienl le goO.t des planches... et spet·tnlL sin1o n1odo it LouL 
G "nlr!c qui depuis a pris h· goüt df'" planche:-\ unat01nique:-:. 

- C'luistian TJ1·i ·son est revenu à ~ÎI~UH oü il Pnseigné ü 
l'éco!e .._'1-lldut. t~rcupant ::e~ rarP" loi~ir" à fUlt iver galloi s et 
breton. 

• 

« ~Y'ell{ermc peu ton ûmt' dan.v les livres : elle finirait par 
ent'ir le moi~i ! » Quel que :-oit l'auteur de celte réflexion, de 

ce conseil. il est assuré de trou\ cr rrédil auprès de élèves de 
tous les lieu..-x et de tous les tcn1ps. JI n'y a rien, semble-t-il, 
<Iu'ils redoutent tant que ce « n1oisi dP l'âme » ... ~urtout quand 
il vient de la fréquentation des livre "' de classe. TI n'est que de 
voir l'empressement. la ponctuàlité avec le3quels ces livres se 
ferment dès que la cloche sonne la fin de la classe: n1ème lors
que le professeul', emporté par son élan, prolonge son -exposé 
.<.fe quelqne~ secondes ; par contre, quelle lenteur dans Ie3 mou
vement · '[uancl il s'agit de les ouYrir au début t.l'tme élude ! 
.\ Yec. tJUClle ob tinotion nussi ils restent au fond des 1nallc~ et 
de ... vali es pendant le:· Yacances, Inalgré la résolution farouche 
des Rhétoricien. de « 11rendre un peu d'avance» ou de « rat
traper le ten1p. perdu » ... C'est peut-êt.re aussi cet~e horreur. du 
'« moi ·i » qui explique que les élèYes acceptent b1-en , ·olonliers 
de dé f'rlcr la dPrnii'rc t'lud<' rln ~amedi soir pour la « veilh'<' ) ... 
()U pmu' le lit. 

Le., , ci liée~. en l out eas. voudl'aient être une éYasion heb
dornadair<', loin de. lhTe eL des soucis... et elles eherchrnt à 
prendre le .. forme. Jes plus Yariées. car si tous désirent s'éva
d-er. tous n ·ont pa des « ailes» façonnées suc le n1ême .modèle. 
Certaines se déploient facilen1ent aux accents de la muSHJl~e ou 
des chansons ; d'autre8 au.~ échos de l'actualité mondtale ; 
d'autre. à l'inépuisable fécondité du 76 Art ; d'auf.res encor<' aux 
grand$ <·ourants de ln li Ltérature ronten1po:aine ; ~~autre:-- ne 
partent ai~ément que d'un bon « écla~ de rire.» .... L 1n1por~a~t, 
·'est qur tontes les « jeunes ailes» pu1ss-ent satlsf.an·e ce b?i:>Oln, 

<'<' désir d'éya~ion, de temps en lf'.mps, pour r~ve;nr, ,P~Us dispos, 
aux gri. e~ réa li f és de ton~ les JOurs: La veillee_ d a1ll~urs est 
devenue une ~ort l~ de « weck-cnd » qut penn et aux esprlts de se 
détendre le ~amedi ~oir et d<.' prendre des forceR en Yue du 
.<: lnncli nu1lin ». 
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Samedi 8 Octobre. - Péguy: 

Nous sommes au début de rannée. Depuis 4uin7.~ jour~ JIOh 

yeux: curieusement font l'inventaire rles ~ vi~ngei-l tUYer:; » d~ 
JI. le Supériet,r. Ce soir nous le voyun::; : 'iulére::;ser it nu.; 
« veillées.). C'est lui en effet qui 11résente aux « Grands ) qut~ l
ques-unes des richesses de sa dioscothèque : quelques interpr<!
tations con1iques des « F-rè1·es Jacques » d'abord. puis l a mugni
fique « Passion » de Pégu.·y. Cette œuvre est pleine de grantlctn· 
et plonge tout l'auditoire dana un silcnee ému, recueilli... 

·Samedi 15 Octobre. - L'Afrique du Nord. 

Dcpui_s longtemps les journau.~ tournent el relotu'nenl 1~ 
prol>lèmé de l'Afrique du Nord. Toul cela para.i ~sn it hien t' (mfu 
pendant les vacances ... Monsiew· Sénéchal, toujours biPn l 'P ll· 

seigné, s'efforce ce soir de faire le voint ùcvant n uus : Il bl'os~c 
Ull tableau de la situation, éYoque les ltowme~ qui ~out aux pl'i
scs avec leurs revendicatious fondées ou non ... Il tern1ine par 
quelques pronostics, qui - il fnut lui faire cette justice - {! 

sont avérés exacts depuis : et il insi "' le pour que nous fass ion . 
une place dans nos .prières à tuu:) ceux qui là-bas l'i~qneHI l~'lU' 
vie et se demandent quand ils reviendront un puy~. · 

Samedi 19 Novembre. F.arrebique. 

Jl. RlJche, ùésormai:-- n1andaté par la P .L.E.C.C .. Jlré::~q t e. lt" 
vrenlier film d'initiation prévu ponr l'année : Fm•r,•(Jiqu e. UlH' 

œu\'re originale, authentique, que l{uaquie,. tour11n "Il plcil1 
Rot1ergue, une évocation parfaite de h"l vi e à lu L'Ul lllJêl P.llC, 

rythn1ée par les sai sons, avec ç;es drmnes obscur..:. ~e" ,juie$, .~·~;-,

d.euils, sn poésie ... Ne peut-on y voir &e de~~iner en Li 1 i~r··mc un\! 
i magz de la vie humaine toul . inrple1nent : « UJW lé7at'tiP ». UJW 
ble "t.re, qu'on nl' p().rvient à ~upp-rjn1er· Pl qui JJcn·ait 1onjoul':: 
au milieu de la <~ beauté) ... ? 

Samedi 26 Novembre. - Les Aristocrates. 

Ce midi, le-; Jlhilo~ophel-.>... el leurs p1·ure~~eur:-', ont d igu~
mcnt ~êt~ la Saint~ Catherine. Enl'ore sou~ r eflet ùe:) « agape~ ~ 
san$ doute, les voit~ .. qui font irt'Uption ùanc; la ~ali c:e soü
t:ravestis en « Highlander:s », el ils ~ , ·ont tll" leur ballet authen
tiquement Ecossais, a\ ec un rn li l(tnl déploiernrml de « Kilts ». 
~ccornpagnés d'un <~ Harrnon!ea ,. ~l dh·er$ nutre~ tnu~kjpu-; qni 
rnartèlènt diYers~:-. pit'~tP'-' dP I':HH iquP YH i s~ellc du collègP pottt"' 
~·ythmet· ln tl tl n~e ... 

,. 

• 
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Dans le courant de la sen!Ainc, M. Cm·vcst a enregi~tré pour 
nous sur magnétophone « !Jas /tristocrates ~ de ~chel de Saint
Pierre. Nous voitu transportés -bien loin de la <<démocratie'> 
moderne, ou plutôt, nous assistons aux << obsèques » de la noblesse 
-dans le r onflit d·e deux 0 énéral.icns (u sein de la famille du 
Marqui cs de l\1anhrun. 

Samedi 3 Décembre. - l e Po~tugol. 

Cmtx •lu' l'a YaiP.nL · accompagné toute une longue ·oirée en 
Espngne l'an d'~rni er, n011s prom~ttaicnt une magnifique veil
Ire ce . oir. Df' faii 'ft!. Gaonach, professeur d'Espagnol à Saint
Yves, nou.s n liltél'ale1nent ch.armés par sa compétence et son 
hun1our. Il a Je don de faire voyager à bon compte, et avec le 
maximum de profit culturel, eL que d'aventures piltoresques! 
Les 2 pouces dans les poches de son « blouson », il nous embar
que pour le Pm·tugal, et nous découvrons tout : les gens, la 
lélngue, le pays, les sites, ses richesses folkloriques : nous avons 
~ncore à la n1émoire les << fados» qu'il nous fit entendre, et le 
.·nntique it :X.-D. rie Fatima qui c.lôtura la soirée. 

Samedi 1 0 Décembre. La Presse. 

F . Re{loch, qui d ,ordinaire dirige la « part.ic récréatiYe », 
l.lous a abandonnés ce soir pour aller << amuser » la quatrième. 
Cela n e fait rien : nous avons bie,n ri quand m ême, car il nous 
restait P. Fortin. Entre autres choses un pittoresque n1atch de 
volley a mis aux prises une sélection de 11'0 contre une sélection 
de 2°, disputé avec une feuille do papier à c.igarette. Les SPron
des, qui ont incomparablement plua de souffle que leurs aînés, 
ont triomphé. La galerie était certainement aussi bruyante- que 
les Italiens au passage de Coppi. .. 

Jl. C01'l.'est nous inf.roduit dan~ nn sujet bien mystérieux : la 
. P1•csse. Qui aurait cru que la rédaction d'un journal comportât 

des éléments si con1plex:es ? T out y es t passé : les « chasseurf' de 
nouvelles», les ap-enres, les rou::tg~ d'une grande r édaction. les 
~t' li Ores dr h1 rl i ITn~ i on . jusqu ·au~ ~~rrels rln finnncen1ent des 
·ou rn~nrx. 

Samed i 17 Décembre. - Les Anges du Péché. 
. 

La « Flecr ) uous proposait re soit· un documentaire sur Je 
« .Vigm· » ct parlicnlièrement lP harrag-e de Sansanding. et « Les 

..tlnges cln Péché ». 

Tous n 'onl pas a ilué ce film de G . .Bresson. Peut-ètre cer
'tnins ont-n .. pft~ J'éhtrl cs par le ~t.yle particuli er qui procède par 
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séquence .. très courte~ et ùéroule facilc1uent par~e qu'on « lJouge 
toujours». Peut-être aussi n'ont-ils pas di cerné toute la por
tée spirituelle de l 'œuvre : «pour sauver, il faut tout ()onner ». 
Thérèse, condamnée de droit public, recueillie par les Domini
caines de Béthanie, est finalen1ent libérée, ouYerle ù. la grâce, 
mais elle ne 1'-est que lorsque celle qui a pris son âme en t·barge 

1 expire sou ses yeux. Un inventaire plus détaillé du filn1 aura 
certainement contribué à faire décotnTir la l'ic11e .. se technique 
de l'œtn·r<:' rl sa valeur spirituelle. 

J.-R. AGEc (élève de Secoode). 

Appel aux amis de M. LE MEL 

Tous les .t!.llCit?ll.)' ont au woins r~ntendu porter dt• l'abbé 
LE :\IEL. mort recteur de Lesconil. fl C'a ucoup l'ont connu. Pour 
que son souvenir ne se perde pos~ une équipe s'est constituér• et 
elle nous de1nande de vous transmett,·e l'appr'l qui suit : 

« Le différentes paroi .... ses où :\1. Le Mel a pas~é contribuent 
activernent à la con titution d'un doss ier qui doit perpétuer son 
c;ouvenir ... M. Le Mel a passé à Pont-Croix en tant qu'élève de 
1889 à l89G cL comme surYeillant en 1901-'1902. 

Vous avez connu :\1. Le ~1el... \'OB souvenirs nr sonL pas tt·op 
précis ... qu'importe ! 

Votre témoignage aura contribué à rnieux dégager la 1igure 
de ce aint prêtre qui fait honneur ft la for1nalion qu'il a t·eçne 
«chez nous~. 

'adre~~er à <' DossmB ~1. LE \ IEL. S~ulinair·~ - Qt·ntPER '>. 

1 
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NOS MORTS 

.\ou.., t'etonHJmndon3 aLL'( prière de nos lecteurs : 

- M. le chanoine J .-R. Guéguen, doyen du Chapitre Cathé
dral. 

- Sœur Jla1·ia-Gabrielle, des Filles ùu . aint-Esprit. 110tre 
sœur-portière. · 

- Jf. l,abbé Jean Le St.um, ancien recte.ut· de Lennon . 
. - M. Capitaine, grand-père de Andr6 Guyon! élève de 1"". 
- 1tl. Pierre Vigouroux. grand-père de Jean-Claude Sparfel 

élève de 4e. . ' 
- ~f. Y1•on Jézéquel. pâtissier à Pont-Croix. 
- L e R. P. H~rt•r .\'édélec. de Guengat, missionnaire en Bir-

manie. 

Le Père Hervé NÉDÉLEC 

« :\lis. ionnaire. · t.l'Asie » publie, à la suite de la mort du 
H. P. Nédélec. utissionnaire rn Birmanie, ancien élève et anc1en 
snrvei liant à . ai nt-Yinccnt. l'articl e suivant : 

H:rtNlit d'une lettre de son frère : 

« Lol'squ'il nou '"' a quittés en 1949, il 1ne dit qn~ ~·u va1·la.it. 
en mission. c'était parce tcu'il ne voulait pas 'en1bourgeoiser. 
n1ener uno petite vie tranquille. Je crois qu'il a atteint parfaite
nlcill son l>ul et il lui a fallu de l'héroi ·me pour eontinuer à 
plaisanter jusqu'à la Iln, n1algré l'épuisement ct l'approche de la 
mort qu'il sentait venir et qu il attendait avec sérénité. 

Dan::, la lettre d'adieu qu'il m'écrivait le 26 Octobre, lende
rnain ùù ~on arri \·ée à ln léproserie de Mandalay (on l'avàit 
d<'sccndu des monlagnc:s du pays chin). il me disait, après avoir 
l'ncot·c plaisanté : « Je ne soufl're pas et je suis HEt:REcx l) ... 

P.izarre. n'est-ce pa .. '? Eb bien J ces derniers six mois sont peut
,~tre les plus heuretL~ de nu\. vie. Dieu est bon, Il me donne la 
pai:~. Aurais-je jamais auvé 111011 ûme comme n1issionnajre 
errnHé '! (allusion au po le absolument perdu qu•il occupai t). J'en 
a i douLé bien des foL, à causo de tous mes péchés d,omission. 
Il u1e l:'Cmble tlLW <:ela devient beaucoup· plus facile mainlenant. 
Lo Bon Dieu mc donne sans ùoutc le genre d'apostolat quî me 
convient Je mieux? Deo gratias! Cela se tren1inera comme Il le 
\ ond ['fl : la guérison ici ou le retour en France. ou « le retour 
vers le Père ~ ? Je constate tous les jours la vérité de cette 
phrase de l'Evangile : « Celui qui aura touL quitté ... recevra le 
centuple en cc monde. )) Pourquoi ne croirais-je pa~ à la suite : 
« et le paradi en l'autre » ? '> ... 

' 
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~111 PA~Mf\!t~~ 
aiJ 

,. 
Examens oraux.· 

Philo" opldf'. - 1. Michel é\1ellcc : 2. Fran~oi>5 Dh·cn ···s ; :3. y,·nn 

Ca riou. 
Premièl·t.· . - Scclion A : 1. Joseph Gourmelen ; 2. J~an Andro ct 

Pierre Mahé. - .. ection C : 1. .\ndr6 Guyon ; 2. Joseph Arhant ct Alfred 

Louédec. 
Seconde. - 1. n nuicl nonion : 2 . .lean-Hcnr. Sng<'l : :l. H~né Rannou ; 

L Michel Péron. 
Troisit'•mc. - 1. Louis Boulic -ct Jean-Claude Le Floch : 3 . .Tacq\les 

Gi·ouhcl : ~. Joseph Bacon ct Marcel Burel. 
QuatrMmc. ~ 1. Jean Le Floc'h ; 2. :\1icl1cl Calvcz ; :l. Joseph ngt'l ; 

L nu~· Raphalen. 
Clnquièmr.. - 1. .\ndr ~ Claquin ; 2. Josepll Biùcau ; 3. Xo.Yit' t' de 

}(••roula" : 't. P i.' li'(' L~ Pan-e : 5 . . Jean-Yve~ Le )lPur. 
'i.rit)me. Blan c/t c•. - 1. YYOD Le not : 2 . .Tcan-~tiCl1Cl \l' loc'hln~ : :t 

1 lr nri Pouliquen. 
··iJ'ic"nl,. n ou(Jf'. - 1. .\l uin n oniùou ; :l. RobP.rl Lr Rrun ct Cln.ndc 

l\lénez. 

Excellence ( 1) . 

/J/ûlosn}Jitit• . -- 1. Ollarles L~ Dû ; 2. Haymonù J acq ; 3. :.\IiCllcl 

Sé,·ellec. 
PtPnl iè l e. - 1. André Gn} on ; 2. .] oscpll Gonrmclen : a. Jo eph 

.\rhant ; !1. \lfred Louédec. 
::,econdc . - l. nnni~l Dnnion ; ~. Emile Crozon : :3. J~an-René Sagel ; 

/1. ~fichel P éron. 
Troi ·ième. - J. J eo.n-Claude I.~c Floc'11 ; :2.. Louis Boulic ; :L .,J •o n 

J iC La·y : '• · .T o. eph Le Go.rrcc. 
Quatrième. - J. Jean L " Flor.'lt; 2 . .Joseph Sagcl; 3. Corentin Qucr-

rec : :.. François Le Bras. 
C.Anquil•1n r . - 1. ~\ndré Glo.quin : :l. Pi~rtc Le P aA't' : :1. Xa' irr de 

Kt•r'onlos : 't . .To!=icph. Didelllt : 5. YYcs Le Corre . 

11) Effectif des clas~cs : -Philo : 23 élè·q•s ; _:_ Première : 1 J ; - Seconde ~ 
40 ; - Trolslèm(• : 41 ; - Qualrlf-mc : l:i ; - Cinquièml' : ;)!\ ; - Sixh'm<.' 
Blanchr : 2i ; - Slxil•me Rnugr : 2R. 
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~i.J:ième Blanrlte. _ 
Pouliquen. 1 · );von Le Bot ,· 9 J -1 -· . oc Gu~·ader : 3. Ht•nri -

~iri~me R u · lA' Brun. u {JP. - 1. :\laill Gonidou . 2 Cl • · aude :\fénez · 3 R · · . oh&~·t . 

.. Tableau d'Honneur ( Décembre ) . 

t~·c ullère. - 1. .. \. ÛU\OD. 2 J G 
J .. t· an nt ; s. :\! Ca riou . 6 , · · . our melen ; ~ . .J. An dru .· ~ 
~. G. ~ridy eL H. • · .1.. Louédec ; 7. F. c ~ 
L·ain: 1" . J D . Gourl~ou~n: 11. P. ~fahé. osquer; 8. F. Moalic~ 

.!J. • aniel · 1;., \ Le , 12. P. Le ~c t · 13 
y. G nillou . 19 •\ c· . . . . . Dalc'h et 0. Hervé . 1,.. a· G ' . . Le 

' · • · oz J c ; 20. J \utr . , '· . orudou et 
• c' f'()nde. - 1 E c · · ct ' 2.l. J.-CI. l\fe .. sager 

OniJ . - . . rozon ; 2 D Dan· . . 
9. A: -~~·li~~ .P~~on ; G. G. Le séac;h ; ;~0~< ~~~·~~- .sagel ; 4. ~I. Le· 
mer·\! . 14 ,'r c· J. IJo.onen et R. Marion . l·J \ PL l, 8. X. Le Coz ; 

J • • n . orn c · 1- J · - · .. · ec ercq · 13 J 
L. Cor1liC . L8 X rr . ;.,. . Porsrnogui.lr . 1G J l\f L :~ . . Hé- -
A. ~finlou . , . . . rel lu : L9. \'. Le Ftdc'h =· 20 · ~\ eChl.._aout : 17-· · · pan : "! J. 

Troisième. _ 1 J Cl L .T.-~. Morvan · -J ·J .L- · . t' li'loc'll ; 2. L. Boulic · 3 J L L 
A M • • · · e barTec · G _ • . e a-y · • 
•. ; • éner ; 9. R. Mo.guct : 10 Y . . ·!. Crouhrl : ï . .T • • Cané\'et : ~· 
~· . M. Plougastel · 14 M B · ; .cam · 11. I\I. Burel · 1·> G D · 
1 7. Y .... évèrr . lB R. B. a·r ou re hts ; 15. J .-Cl. Cavell~t . -,1· 6 .J Bagorn ; · 

· · · aou · 19 J B · • · . acon · 
Quatrième _ 

1 
C Q ' · · ar•ou ; 20. M. Croq. ' 

T L
'Hé · · uerrcc · 2 J L F · · noret · 5 F L ' · · e loc'h · 3 l\1 c 

Un?iroz : 9. J. S~g~J . eJ~ras ; 6. J. Mével ; 7. G. Le ~f~lg ~lYez : 4. 
1:t M. M~neur . !lia ,J [.eJ·:~ · Prat ; 11. J. 1\fovso.n . 19 ~\e 'Ber.liJ. tûe-
,- J · · ..~ "'~ eur · 1- J ,] , -· · · ve · 
'. .-I:.. ~le!:-coff · 1 J Ké · ~- · Besconà : 16 G R b ' · · . ro.udren · 19 R C . · · ap alen · 

CinquMme _ 1 P L · · · · ozt-en . · 
Il. BlouN. · · · e Page ; 2. A. Olaquin ,· 3. 1vf. Le Grand : ~--

i:l·ième Rlan clte _ 1 y L 
L fi. Pouliquen ; j~ J.-~1.· Fl~c'~la~o.L :6 2j JP <J u~~adet· ; 3. E. '!1irillY -

Si.tMmc Rouy e _ 1 \ G . ' · .- · Griffon ; 7. A, Floc'h. ~ 
·~. H. dt> Kél'ollHl ..... · · r> T. ~~ JiODJùou : :l. CL ::\fén • ' J J • .... • • I.J-t·rr en · 6 J '-- d' • ez ; 3. ,J. ern-enl. · 

.-P. Le Roy. ' · .- 1 
• Her-vé ; 7. R. L~ Brun : .. 
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· ACCUSÉ DE RÉCEPTION 

:.\1:\1. le chanoine .\bgrall, curé de Guipavas ; P. Ansquer, Beuzec ; 
J. Bozec, Kerguélen. Plozév<lt ; L. Bernard, Pont-Croix ; H. Dénéat, rue 
de L~'on~ nrest : abbé Bourhis. Yicaire à PlozéYPt ; C. Colin, :\fanoir du 
Vinv~n : abbé llodénès, aumônier, Morlaix ; A. Burel. Hôpital Ponclle
Iet, Brest ; J . Bourhis, Nantes : F. Boulier: P ont-Cl'oh: ; F. Bout icr (Fils) , 

· Pont-Croix ; 
L. CosUou, Grand Séminaira ; abbé Corvez, recteur de Poulgoazec ; 

abbé Cudennec, rect1mr de Pouldergat ; R. P. Cadiou, Haïti ; M. Cor
nec. Landerneau ; R. P. D'IIerYé, Kil ega, Congo l)elge ; H. Donnart, 
Goulien ; Dagorn, Locronan : abbé R. Donval, Le Chesnay (S.--al-0.) ; 

L . Failler Séminaire 'niv-er .. Haire, .\nget· : J. Floc,h, Sl-Yves, 
Quimper; 

F. Guilcher. Ile <le ... cin : abbé D. Genh·ic. ~Iorlnix ; H.. P. Gloaguen, 
Clédan : 

. \bbé .\. Hardouin Lesneven : L. IIerrou , Questembert (~lorbihan ) : 
11. P . Jaïn, Jerse·y ; P. KériYel, Rennes : 
R. Le :\Ioan, Douarnenez ; J. Le Coz, Rannes ; Liga,·ant. Ponl-Croix : 

J.-:\1. Lozac'hmeur
7 

Pont-Croix ; J.-J. Le Croq, Rennes ; C. Lardie, 
.\udicr·ne ; J. Le Roy, Gouézec : J. Le Bars, Mahalon ; J. Larvor, Quim
per ; Le Berre, Pont-Croix : J . Le Baul. Alger ; G. Laurent, Quimperlé ; 
G. Lucas, Renne ' ; 

G. Marchadour Caen : A. 1\Ioan, Goulien ; abbé Monforl, recteur de 
TréogaL ; abbé J. 1\fénez, ' 'ica ire. Guipavas : ahbé Moal. Rueil ; J. Non-y, 
Charnay-les-1\facon ; 

_ \bbé L. Pondo.ven, Brest : abbé P anncc. recl-eur d'Edern : nhbr 
Quénéa, Menton ; R. Quéré, S. P. 74.121 ; Quillivic, Poulgoazec ; B. 
Quéré, Ergué-Armel ; abbé Y. Rannou, Grand Séminaire ; R. P. Rannou, 
Lynoges ; abbé F.-1\1. Ruppe. Ploujean ; J.-F. Savina, Pont-Croix ; 8in
qnin, Pari-; : .J. Sarramagnan, Dax ; 1\I. Urvois, Douarnenez. 

u, le orrett:c le 21 Jan t iet•. - P1·1ère de sionale1 eJTew·s ou omisS'Ions. 

• • • • • • • • • • • y • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

Le mot de la fln 

Cn ~un·eiiJanl reprend ·tm serYice aprè · a\ oir {'lé tua1ade 
quelques semaines. Joie de ses petits surYeillé. de le relrouver ! 
Au 1noment d'entrer en étude, l'un d'eux dit olcnnellcment à 
son Yoisin : 4: Pour fêter son :retour. on Yê\ oh~er' ~t· nnf\ minute 
de i lence pendant l'éLude. » 

Le Direrteur : Abb6 LE BORGNE. 

Ql'l'fPER - 1:\tP. rOR~Ol \ILT. ,\ll\Y. 
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IIIILIEI I'ÉILIIE ET lE IICIIITIE 

F. GODEC 
Sculpture et Ameabumenl 
POJIIT-CROIX (Finistère) 
-----

llombreuaes r6féreDces - Pluis et deris sur clemaade 
• 

I.PRI.ERIE 
CORNOIJAILLAISE 

• .,., a ... .,. Ge•lllall.-•es 

QIJIMPBR 

TOITS IMPRIMÉS 

TOIJS ARTI~LES DE BIJREAIJ 

GRAND CHOIX DE PAPETERIES 

... 

FERBLANTERIE -- PLOIBERIE - ZINGUERJE 

François BOUTIER, Fils 
J>O.\'T- CROJ .. Y (en face du Collt:ge) 

Travaux de Bâtiments - Founaeaux tôle et fonte. -
Pompes de tous systèmes - Articles de menage, Vannerie. 
Faïencerie. Porcelaine. - Parapluies et Ombrelles en 
tous genres. 


